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Chapitre 1





Un géant sachant charger
Le sourire du géant révéla une bouche pleine de
dents gâtées. 

« Toi morte. Moi mange fille. » 

Sa voix rauque et éraillée sifflait comme une
bourrasque de vent prise dans la fente d'une roche.

Zoey brandit son boomerang. 

« Et moi qui croyais que les géants étaient
censés être grands et bêtes. Visiblement, l'agence s'est trompée à ton sujet,
n'est-ce pas mon gros ? Après tout, tu n'es pas qu'une armoire à glace sans
cervelle, je me trompe ? Non, tu es presque un génie. » 

Les yeux roses et humides du géant ne montraient
aucun signe d'intelligence. 

Il mesurait plus de trois mètres et demi et était
aussi large et épais qu'un séquoia. Une masse de cheveux secs couleur paille,
décorés de bijoux et de pierres précieuses, retombait autour de sa petite tête
plate. On aurait dit un affreux sapin de Noël. D'autres bijoux étaient attachés
autour de ses gros bras musclés et il portait d'épaisses bagues à ses trois
doigts et ses trois orteils. Il était nu à l'exception d'une jupe, une sorte de
kilt en fourrure. Des crânes et des os pendaient à sa ceinture, et sa peau
était vert foncé et rugueuse comme l'écorce d'un arbre. Si les arbres avaient
des enfants, Zoey était certaine qu'ils ressembleraient trait pour trait à ce
géant. 

« Moi mange fille », répéta le géant. 

Zoey fit les gros yeux. « Je t'ai entendu la
première fois — »

« Zoey, sérieux ? »

La tête blonde ébouriffée de Simon émergea
derrière un rocher. 

« Nous ne sommes pas là pour discuter, tu
sais. » 

Simon sortit maladroitement de sa cachette
derrière le bloc de pierre. Il portait une simple veste noire, un t-shirt blanc
et un jean. Il avait l'air encore plus dégingandé et pataud que d'habitude, car
il avait grandi pendant les vacances et ne contrôlait pas encore parfaitement
ses membres. 

« Combien de temps vas-tu rester plantée là à
attendre qu'il réduise ta cervelle en bouillie ? Ils ont la réputation
d'être impitoyables et imprévisibles… et ils tuent pour le plaisir. Je
voudrais aussi attirer ton attention sur le fait que ces mystiques sont carnivores… » 

Il jeta un coup d'œil par-dessus son épaule. « Et
puis, les Inactifs commencent à remarquer le géant. Nous devons nous dépêcher
et nous tirer d'ici. Grillons sa cervelle d'oiseau et déguerpissons. » 

Zoey plissa les paupières. « Je me demande
comment font les Inactifs pour ne pas le voir. Tu penses que pour eux, il n'est
rien d'autre qu'un gros arbre ? »

« On s'en fiche ! Zoey, allez !
Assez bavardé, on doit faire quelque chose. » 

« Je sais. Je sais », grommela Zoey. 

Elle contempla un instant la plage de Houghton Bay
qu'ils surplombaient. Ils se trouvaient à Wellington, en Nouvelle-Zélande. La
brise de l'océan avait la même odeur que le marché aux poissons qu'elle avait
connu, près de l'une de ses maisons d'accueil. Mais la splendeur du paysage ne
parvenait pas à lui remonter le moral. 

Mme Dupont avait réussi son Grand Raccordement, et
les agences du monde entier étaient en proie à la panique. Pire encore, la mère
de Zoey était toujours prisonnière du Nexus. 

Zoey avait essayé de rejoindre directement sa
mère, mais elle n'avait pas pu ouvrir de portail vers le Nexus. Mis à part le
fait qu'elle avait utilisé son sang, Zoey ignorait comment l'ignoble Mme Dupont
avait réussi à ouvrir le portail. 

En fin de compte, Zoey réalisait que son seul
espoir de retrouver sa mère était de passer
par le portail que Mme Dupont avait créé. Elle ne voyait pas d'autre solution. 

Après l'évasion de Mme Dupont, le programme des
apprentis avait pris une cadence folle et l'enseignement de toute l'année avait
été compressé en quatre semaines exténuantes, sans aucune pause. Puis les apprentis avaient été envoyés en mission
tout seuls, sans supervision. La
situation était vraiment grave. 

Ils avaient été promus au rang d'ASA, Apprentis Spécialement
Autorisés, et avaient reçu un badge doré sur lequel le sigle était cousu au fil
rouge. Ils devaient les porter afin que les autres agents sachent qu'ils faisaient
officiellement partie des leurs. Et, alors que Zoey ne portait pas la Médaille
du Mérite dont elle avait été décorée, Simon arborait fièrement son badge d'ASA
sur le torse. Le petit carré de tissu lui donnait un courage tout nouveau,
agissant sur lui comme une montée d'adrénaline. 

Zoey avait été un peu déçue d'avoir été associée avec
Simon et non pas avec Tristan. Simon avait beau être son meilleur ami, avec
lequel elle était contente de travailler — il n'était pas Tristan. 

Elle faisait de son mieux pour cacher sa
déconvenue. 

Elle sourit malgré elle et se concentra à nouveau
sur le géant. 

« Tu as deux choix, Monsieur le Géant. Soit
tu viens avec nous de ton plein gré, soit nous t'emportons de force. À toi de
choisir. Ce sera quoi ? » 

Le géant se lécha les babines et des filets de
bave jaune coulèrent aux commissures de ses lèvres. 

« Toi rouge comme une tomate. J'adore la
tomate ! Moi mange tomate maintenant ! » 

Zoey lui lança un regard noir et plaqua sa main
gauche sur ses cheveux. « Qui traites-tu de tomate, espèce d'écorce — »


« Pousse-toi, la tomate, l'interrompit Simon. Je m'en occupe. » 

Il s'avança à côté de Zoey, prêt à affronter le
géant. En bombant le torse, il lança : « Tu vois ce badge, géant ?
Ça veut dire ASA — Apprenti Spécialement Autorisé. Tu sais ce que ça signifie ? »


Il n'attendit pas la réponse du géant et reprit :
« Ça veut dire que nous, Zoey et
moi, représentons l'autorité compétente
pour t'arrêter. D'après le Code, section 3052. »

« Il n'existe pas, ce code », chuchota Zoey. 

Simon se pencha vers elle et lui répondit à voix
basse : « Mais lui, il ne
le sait pas. » 

Il poursuivit d'une voix forte : « Les géants
qui pénètrent sur Terre sans nous en avoir
d'abord informés — il tapote son badge — mettent en danger la vie des
humains et enfreignent le Code. En d'autres termes, nous sommes ici pour t'arrêter,
gros malin. Mains en l'air ! » 

Zoey baissa la voix. « N'es-tu pas censé dire
tu es coupable de violation du Traité
Mystique avant ? C'est la première chose que l'agent Vargas nous a
apprise après nous avoir remis les badges ASA. Tu t'en souviens, Simon ? »


Simon haussa les épaules. « C'est vrai,
j'avais oublié cette partie. » 

Il tendit le doigt vers le géant : « On
s'en fiche, ce n'est pas comme s'il
connaissait les règles. » 

Le géant montra les dents et éclata d'un rire
sourd et guttural. 

« Toi rigolo. Je mange toi, aussi… après je
mange tomate. »

Ces allusions à la tomate commençaient vraiment à agacer Zoey, mais elle
parvint à garder son calme. 

« C'est ton dernier avertissement, géant, dit-elle sur un ton péremptoire.
Viens avec nous tranquillement, sinon nous devrons employer la force et je te
garantis que les choses vont mal tourner. » 

Le géant sourit et les dévisagea comme s'ils n'étaient
que de succulents petits fours. Un gargouillis monta de son ventre. 

« Je ne pense pas qu'il ait l'intention de
coopérer », dit Zoey. 

« Non, acquiesça Simon. Ce qui ne nous laisse
qu'une seule option. »

Zoey leva à nouveau son boomerang —

Crac !

Une rafale de vent poussa brusquement Zoey dans le
dos, comme si une bombe venait d'exploser non loin de là. Elle se retourna et ce
qu'elle vit la laissa sans voix. 

Un trou bleu de plus de trois mètres venait de
fendre l'atmosphère. Il ondulait et palpitait comme une nappe d'eau agitée.
Puis une énorme main verte à trois doigts ornés de bagues jaillit de la surface.
Un autre géant sortit du portail.

« Génial, maintenant il y en a deux », gémit Simon. 

Le nouveau géant tituba en descendant du portail,
dégageant une puanteur d'œufs pourris. Il semblait sincèrement étonné de se
retrouver là, presque comme s'il avait franchi le portail sans le vouloir. Mais comment était-ce possible ? 

Il avait les mêmes yeux roses humides, la même
petite tête plate et la même peau rugueuse vert sapin que le premier géant,
mais il était plus petit et près de deux fois plus épais. On aurait dit qu'il
venait d'avaler un autre géant. Il portait une couronne de crânes humains sur
la tête et avait la même chevelure filasse et emmêlée, dans laquelle des pierreries
étaient incrustées. Une cape en cuir cousue main était drapée autour de ses
épaules carrées et une lance effilée se dressait à côté de lui. 

Zoey avait déjà vu des mystiques traverser jusqu'à
son monde par l'intermédiaire des intruseurs, pourtant elle n'avait encore
jamais vu un mystique passer par un portail aussi petit. C'était comme s'il
venait de franchir l'encadrement d'une porte. Ce portail ressemblait aux
miroirs dont ils se servaient à l'agence.

Alors que le portail était ouvert, elle aperçut
distinctement le monde qui s'étendait au-delà. C'était le même monde rougeâtre
composé de déserts, de fumée et de cendres qu'elle avait déjà pu contempler à
deux reprises. C'était le Nexus. 

Puis, dans un autre craquement, le portail
s'évanouit. 

Zoey sentait que quelque chose ne tournait pas
rond. Pourquoi le géant avait-il l'air si étonné ? 

En jetant un regard circulaire autour de lui, le
géant aperçut Simon et Zoey, puis remarqua enfin l'autre géant. Les deux
mystiques se toisèrent l'un l'autre. Le géant le plus petit et le plus gros
empoigna sa bedaine surdimensionnée et la fit rebondir de haut en bas comme un
ballon de basket. 

Il regarda Zoey et gronda : « Agent bon
goût. Moi faim maintenant ! » 

Il pointa sa lance dans leur direction.

Un seul géant était déjà un défi suffisant à
relever — mais deux géants représentaient un problème substantiel. 

Soudain, sans crier gare, le géant trapu chargea
Zoey et Simon comme un rhinocéros, en poussant des rugissements et des
grondements féroces. De la salive jaune dégoulinait de sa bouche et ses yeux
roses étaient déments. Il maniait sa lance comme une épée. 

Mais Zoey était prête.

Elle lança son boomerang aussi fort qu'elle le
put. Il fendit l'air avec une telle rapidité qu'on aurait dit de la poussière
de fée dorée, et il vint frapper le géant sur le côté du crâne dans un bruit
mat.

Mais le géant ne tressaillit même pas. Il fonçait
sur Zoey. 

Elle hésita un instant, effarée que son boomerang
n'ait eu aucun effet sur le géant. La
pointe de sa lance allait lui perforer la tête — 

« Zoey ! Va-t'en ! »

Simon poussa Zoey pour l'écarter de la trajectoire
de la lance, qui passa en sifflant à deux doigts de son crâne. Ils roulèrent
sur le sol et se relevèrent pour affronter les deux géants. Zoey cracha le
sable de sa bouche et tendit la main pour attraper son arme qui revenait. 

Simon lut la stupeur sur son visage et dit : « J'avais
le pressentiment que ça arriverait. » 

Zoey fusilla les géants du regard. Il était
évident à en juger par leurs rires qu'ils ne considéraient pas Zoey et Simon
comme une menace sérieuse. Ils allaient les tuer sans effort, et ensuite, ils
les mangeraient. 

« Quel pressentiment ? »
demanda-t-elle enfin. 

« … Que ton précieux boomerang ne
fonctionnerait pas sur eux, répondit Simon. Les géants ont la peau aussi dure
que de l'acier, et leurs têtes sont aussi épaisses que le roc. Ton boomerang
n'attirera même pas leur attention. » 

Zoey raccrocha son arme sur son bracelet en or. 

« D'accord, alors comment penses-tu les
neutraliser si nos armes ne marchent pas ? Avec ton charme naturel ? »


Simon sourit timidement. « Je savais que tu
t'en rendrais compte un jour ou l'autre. »

Un autre borborygme se fit entendre dans le ventre
du géant le plus grand. « Faim », dit-il en sortant de sa ceinture
une lame incurvée maculée de taches brunâtres. Il brandit le couteau devant son
visage, lécha la lame et leur sourit comme un boucher fou furieux. 

L'autre géant adressa à Zoey et à Simon un sourire
tout en dents avant de lever sa lance. Il grondait et piaffait tel un sanglier
sauvage prêt à charger. 

Zoey s'agita, mal à l'aise. Les géants avaient des
muscles saillants. Elle était certaine qu'ils allaient broyer leurs os comme
des coquilles d'œuf. Mais quelque chose lui revint soudain à l'esprit.

« Le manuel mystique ne disait-il pas que les
géants pouvaient être neutralisés si on les assommait ? dit-elle. Je crois
me souvenir d'avoir lu quelque chose dans ce genre-là. » 

« En effet, répondit Simon. Mais ça nous
prendrait toute la journée. Je pensais essayer un nouveau truc — » 

Les géants les encerclaient et commençaient à
agiter leurs armes vers eux. 

En un éclair, Simon glissa la main dans sa veste
et en sortit deux matraques métalliques. 

« On peut peut-être attirer leur attention
avec ces joujoux. » Il appuya sur un bouton et la petite matraque s'étira
jusqu'à atteindre la taille d'une batte de baseball. 

Il sourit en voyant la mine de Zoey. 

« Voici le tien. » 

Il lança une matraque à Zoey. Elle était froide et
étonnamment légère. Imitant Simon, elle trouva le bouton et l'enfonça.
Aussitôt, sa matraque gonfla. De l'autre côté, en caractères rouges gras,
étaient écrits les mots : 

Fracass'Géant Pro

À tous les coups on gagne !

(Piles vendues séparément)

Zoey étouffa un rire. « C'est sérieux ?
Qui choisit les noms de nos armes ? » 

« À ton avis ? fit Simon. L'agent
Franken, qui d'autre ? »

« Bien sûr, dit Zoey en souriant. Très étrangement, c'est plutôt logique. »


Elle fit tournoyer l'arme dans sa main droite pour
la soupeser. 

« J'ai déjà ajouté les piles, donc on peut y
aller », fit Simon joyeusement. Il esquissa un geste de sa batte, comme
s'il allait marquer un home-run au baseball. 

 « Alors
on les frappe avec ces machins, et ça devrait les assommer — ? »

Zoey perçut un mouvement dans le coin de son œil.
Son nouveau Fracass'Géant l'avait tellement distraite qu'elle en avait un
instant oublié leur présence. Grossière erreur. 

Les mystiques passèrent à l'attaque. Avec
d'affreux cris de guerre, ils se ruèrent sur les jeunes apprentis en balançant
leurs armes comme des chasseurs sur le point de massacrer deux petits lapins
sauvages.

Le géant à la lance fonça sur Zoey. Alors qu'il se
rapprochait, elle aperçut bien distinctement des taches noires et marron sur sa
pointe. Son instinct se réveilla. Elle se baissa, puis elle fit volte-face
juste au moment où le bout de la lance s'enfonçait dans le sol à l'endroit où
elle se trouvait une seconde plus tôt. Contrarié, le géant gronda et dégagea sa
lance d'un coup sec. Lorsqu'il se retourna pour faire face à Zoey, elle vit que
ses yeux roses s'étaient assombris et avaient presque viré au rouge. Il avait
l'air plus enragé que jamais. 

« Tu dois le frapper avec la batte ! »
s'écria Simon en esquivant l'énorme poing que lui assénait l'autre géant. 

« Ouais, merci du conseil », répondit
sèchement Zoey. 

Simon poussa un juron tout en donnant de grands
coups de Fracass'Géant aux jambes, au torse et au cou du mystique — mais il
ratait chaque coup, comme un enfant mal coordonné qui n'arrivait jamais à bien
viser la balle. Pour des créatures aussi grandes et charpentées, elles avaient
une souplesse de chat. C'était comme si les géants pouvaient anticiper leurs
moindres mouvements. Ces créatures lisaient-elles aussi dans leurs pensées ?

« Où
faut-il les frapper ? Sur la tête ? » cria Zoey, mais Simon
était trop occupé à sauver sa peau pour lui répondre. Elle allait devoir le
découvrir au plus vite, avant de finir en sauce tomate liquide. 

Le géant à la lance gronda férocement en direction
de Zoey. Il se pencha en avant, ramena sa lance devant son torse tel un
chevalier lors d'un tournoi de joute et s'élança. Quand la pointe de la lance
fut tout près de sa poitrine, elle la bloqua d'un revers de sa batte. Mais la
force qu'elle avait dû mobiliser pour parer l'assaut du géant l'avait mise à
genoux. Ses dents claquèrent et elle fut surprise de constater qu'elle ne
s'était cassé aucun os de la main ou du bras. La force du géant était
extraordinaire. C'était comme frapper un bloc de granite. Comment pouvait-elle
bien réussir un coup efficace ? Et où
était-elle censée frapper ? 

Elle entendit un grognement et se retourna —

Elle hurla de douleur et une lumière vive jaillit
devant ses yeux. Pendant une seconde, elle sentit ses pieds quitter le sol,
puis elle s'écrasa violemment contre terre et sa batte lui échappa des mains.
Elle avait l'impression d'être passée sous un camion. Elle entendit un
craquement dans sa poitrine et elle leva la tête du sol. 

Le géant était assis sur elle, si près qu'elle
pouvait sentir son haleine rance et acide de viande pourrie. Elle expira un
dernier souffle sous le poids de la créature qui pesait sur sa poitrine. Puis
le géant se pencha en avant, referma les mains autour de sa gorge et serra. 

Elle cligna des yeux devant la bouche tordue de
rage et les postillons jaunes qui volaient jusqu'à son visage. Les yeux du
géant étaient rouges et luisants sous l'effet de la faim. 

Elle ne pouvait pas respirer. Elle allait mourir. 














Chapitre 2





Les portails
Alors que le géant
essayait de l'étouffer, Zoey ne pouvait penser qu'à ce que dirait Tristan quand
il apprendrait qu'un géant l'avait tuée lors de sa toute première mission en
tant qu'ASA. 

C'est alors que quelque chose se déclencha en
elle.

Elle empoigna des mottes de sable qu'elle jeta au
visage du géant. L'effet fut immédiat.

Le mystique lâcha son cou. Zoey toussa et inspira
de grandes bouffées d'air. Elle se dégagea de la créature hurlante et se lança
à la recherche de sa batte. Elle la vit sur un petit tas d'herbes folles à
quelques mètres de là. Chaque respiration la faisait souffrir comme si un
millier de couteaux tailladaient l'intérieur de sa poitrine, et de la sueur
ruisselait sur son visage, mais elle s'approcha de la batte en titubant. 

Des pas lourds faisaient trembler le sol derrière
elle. 

Elle se saisit de la batte et grimpa sur un rocher
d'un mètre de hauteur. 

Elle pouvait presque sentir le souffle du géant
sur sa nuque. 

Elle attendit jusqu'au dernier moment, s'accroupit
et pivota. Elle bondit dans les airs tout en donnant le plus formidable coup de
batte qu'elle put. 

Crac !

La batte s'écrasa sur la tête du géant, mais le
mystique ne bougea presque pas. 

Une série de curieuses bulles argentées
encerclèrent un instant la tête du géant, avant d'éclater et de se dissiper si
rapidement que Zoey crut qu'elle les avait imaginées. 

Elle retrouva aussitôt ses esprits et descendit
d'un bond du rocher. Il explosa en une poussière grise lorsque le géant
l'embrocha sur sa lance. 

Zoey atterrit doucement sur le sable et regarda le
géant.

Elle commençait à paniquer. Elle n'avait fait que
rendre la créature encore plus furieuse en la frappant sur la tête. 

« Meurs ! » gronda le géant.
D'épaisses gouttes de bave olivâtre jaillirent de sa bouche. 

 Mais alors
que le géant s'élançait vers elle, il s'arrêta net. Il avait l'air troublé,
comme s'il avait oublié quelque chose d'important. Il vacilla en avant et laissa
tomber sa lance. Puis les yeux du mystique se révulsèrent et il tomba face
contre terre comme un arbre mort.

Zoey ne pouvait en croire sa chance. Elle
s'approcha du géant et lui donna un coup de pied. Rien ne se produisit. Elle le
frappa à nouveau pour en avoir le cœur net. Le géant ne réagit pas. 

Elle leva sa batte et l'examina plus
attentivement. « Pas mal pour une simple batte. Et dire que pendant toutes ces années j'ai toujours été
nulle au baseball… s'ils pouvaient me voir maintenant. Il faudra que je pense à
avoir une petite discussion avec l'agent Franken — » 

« Zoey ! Un peu d'aide par ici ! »

Zoey se retourna. Simon était suspendu dans les
mains de l'autre géant, ballotté comme un jouet pour enfant. 

« Aide-moi ! » hurlait-il. Son
visage était rouge pivoine et sa batte gisait aux pieds du géant comme une
brindille. 

« Il va me manger ! Au secours ! »
Il frappait les mains du géant avec ses poings. 

En prenant une profonde inspiration, Zoey empoigna
fermement sa batte et s'élança au secours de Simon. 

« Eh, l'affreux ! hurla-t-elle entre deux
respirations. Repose mon ami, ou tu vas finir comme ton copain là-bas. J'ai dit
lâche-le ! » 

Le géant l'ignora et attrapa Simon à la gorge. 

« Aide — ! »
fut tout ce que Simon parvint à prononcer. La sueur coulait sur son visage
écarlate et ses yeux se remplirent de larmes. Le mystique lui broyait la gorge.


D'un geste furieux, Zoey écrasa sa batte dans le
dos de la bête avec une telle force que le choc fit vibrer ses doigts et
remonta le long de son bras. 

Mais c'était comme percuter un mur de briques. Le
géant ne la remarqua même pas, ni elle ni sa batte. 

Une fois de plus, de petites bulles argentées se
dégagèrent de la batte avant d'éclater et de disparaître. 

Dans un accès de rage, elle roua de coups le dos,
les jambes et les bras du mystique. Mais le géant ne semblait que vaguement
conscient de sa présence.

Elle se dit que la batte devait avoir un défaut.

« À
tous les coups on gagne, hein ? Ouais, super. Je demande un
remboursement ! »

Tout en se disant qu'elle ne frappait pas
suffisamment fort pour permettre à la batte de fonctionner, elle fit pleuvoir
sur le géant une autre volée de coups. 

Lorsqu'elle fut à bout de souffle, le géant tourna
enfin la tête vers elle. Il regarda Zoey comme si elle n'était qu'un moustique
agaçant. 

« Pose mon ami », dit courageusement
Zoey. 

Elle s'avança pour affronter la créature. « Lâche-le !
C'est ton dernier avertissement. »


Elle redressa ses épaules et se hissa sur la
pointe des pieds pour essayer de se grandir. 

Le rire du mystique résonna comme le grondement
d'un tremblement de terre. 

« Il meurt. Tu meurs. Agent meurent tous ! »

« Personne ne meurt, géant, siffla-t-elle. En
tout cas pas nous ! Je ne peux
pas en dire de même pour toi ou ton copain là-bas. »

Le mystique regarda le géant inerte qui gisait sur
le sol derrière Zoey. Il la regarda à nouveau, fronça les sourcils d'un air
furieux et un grondement sourd se fit entendre dans sa gorge. Il avait l'air
d'un lion prêt à dévorer sa proie. Ses yeux froids et roses donnèrent des
frissons à Zoey. Si elle ne trouvait pas un plan très vite, le géant allait la
déchiqueter comme une dinde bien cuite. 

Dans un effort considérable, Simon leva un bras et
désigna sa propre tête. « Frappe. Tête », parvint-il à articuler. 

C'est alors que Zoey comprit.

Le géant tendit sa main libre vers elle. 

Zoey se baissa, l'esquiva et surgit de l'autre
côté du colosse. Elle essaya de sauter pour l'atteindre à la tête, mais elle ne
put cogner que le haut de son dos. Elle brandit son arme dans sa main droite et
bondit dans les airs comme pour marquer un panier au basketball, mais le
mystique était trop grand. 

« Zoey ! Attention ! »

Un poing massif s'abattait juste au-dessus de sa
tête.

Elle fit un bond de côté, trébucha et tomba, mais
par miracle elle n'avait pas lâché la batte. Elle roula sur le sol avant de se
redresser sur ses jambes. Si elle ne bougeait pas en vitesse, le géant
l'écraserait. Le mystique poussa un hurlement furieux, secouant le corps de
Simon comme une poupée de chiffon tout en montant à nouveau à la charge. 

Zoey grimaça en lisant la douleur sur le visage de
son ami. Ses yeux se fermaient lentement. Sa peau était passée du rouge à un
pourpre bleuté inquiétant. Il ne pouvait plus respirer. Elle devait faire quelque chose, sinon elle
allait le perdre. 

Puis elle eut une idée.

Au moment où la grande brute lui fonçait à nouveau
dessus, elle lança la batte dans sa main droite comme un harpon, visa et tira. 

Peut-être était-ce la pratique du boomerang qu'elle
avait depuis des mois, ou peut-être était-ce simplement de la chance, toujours
est-il que la batte fusa comme une flèche épaisse et vint percuter le géant en
plein front dans un boum retentissant.


Le géant parut surpris qu'elle ait atteint sa
cible. Il tituba comme un gros arbre dans le vent tandis que les mêmes bulles
argentées mystérieuses éclataient autour de sa tête. Quel que soit le phénomène
qui était en train d'attaquer la créature, Zoey la voyait lutter contre ses
effets. Le corps du géant convulsa et de la sueur dégoulina sur son affreux
visage. Il prit plusieurs inspirations rapides pour tenter de vaincre ce qui
l'assaillait. Il semblait plus fort que l'autre géant, et pendant un terrible
instant, Zoey crut qu'ils étaient fichus et que la batte n'avait pas fonctionné.
Puis Simon glissa des mains de la bête, et le monstre se figea au milieu de son
geste et bascula pour atterrir sur le sol dans un nuage de poussière. 

« Simon ! » s'écria Zoey, soulagée.
Simon se remit laborieusement sur ses pieds. Sa tête était toujours reliée au
reste de son corps. 

Il eut un faible sourire tout en frottant son cou
endolori. « Je respire encore. »

Zoey enlaça Simon pour lui faire un gros câlin. « Je
suis si heureuse que tu ailles bien. » Elle le serra bien fort avant de le
lâcher. 

« Tu m'as fait peur pendant une minute. J'ai
cru que tu étais parti. Ton visage avait viré au bleu. Je ne sais pas ce que
j'aurais fait si le géant t'avait tué. » 

Le visage de Simon rougit et il s'écarta
maladroitement de Zoey. 

« On ne me tue pas si facilement, dit-il en
essuyant de son visage la bave jaune répugnante du géant. Berk ! En plus,
nous sommes presque des vrais agents.
Nous savons comment nous défendre, n'est-ce pas ? Je crois que nous avons
fait un super boulot, tout bien considéré. » 

« C'est vrai », fit Zoey en riant. Simon
avait toujours l'art de la faire sourire. « Bien sûr, on a assuré. »

« Pourquoi est-ce que tu ris ? demanda
Simon. Je l'avais presque, tu sais… il a juste… il m'a juste surpris. Et j'ai lâché ma batte, c'est
tout. J'aurais facilement pu l'avoir. Je me suis entraîné — regarde ça. » 

Il retroussa sa manche et contracta le grain de
raisin qui lui tenait lieu de biceps. « J'ai des bras de tueur. Les
filles adorent. » 

Zoey se couvrit les yeux et son hilarité redoubla.


« Allez, moque-toi, mais tu sais que je suis
taillé comme Bruce Lee. » 

Simon donna un coup de pied au géant. « Ça,
c'est pour m'avoir étranglé, le puant. Je t'avais dit que tu allais y avoir
droit. Et maintenant, c'est l'heure de la sieste, mon grand. » 

Zoey examina le géant d'un peu plus près et fit la
grimace. « Ils ont la même odeur que s'ils s'étaient roulés dans les
poubelles avant de se laver dans de l'eau d'égout. Non, je retire ce que je
viens de dire. Je ne pense pas qu'ils se soient jamais lavés. Jamais. » 

« Je ne crois pas que les bains soient
obligatoires pour les géants, l'informa Simon tout en cherchant en vain de se
débarrasser de la morve jaune qui collait à sa veste. En réalité, je crois que
dans le monde des géants, plus ils puent et mieux c'est. Peut-être qu'ils
attirent leurs femelles de cette façon… plus
ils empestent, plus ils en ont. »


« Berk, c'est dégoûtant. » Lorsque Zoey
éclata de rire, elle poussa un cri et posa une main sur sa cage thoracique. 

Simon fronça les sourcils. « Qu'est-ce qui ne
va pas ? »

« Je crois que je me suis peut-être cassé
quelques côtes — »

Soudain, Zoey sentit le sol trembler sous ses
baskets. Un coup de tonnerre éclata dans la baie, et elle entendit des cris et
des hurlements. Sa première pensée fut encore
un autre géant. 

Zoey et Simon échangèrent un regard inquiet et se
tournèrent vers le tumulte soudain. Près de la plage, les gens s'étaient
rassemblés et tendaient le doigt. Zoey se rua vers le bord de la petite pente
pour mieux voir. 

Une lumière scintillante bleue, de forme ovale,
flottait au-dessus de la plage brune et ondulait comme une mare à l'envers. 

Le cœur de Zoey se remit à cogner contre ses côtes
cassées. « Simon, est-ce que mes yeux me jouent des tours ou est-ce que c'est un autre portail ? »

« Ouais, c'est bien un portail. »

« Et je deviens folle ou les Inactifs peuvent
aussi le voir ? » 

Simon se tenait à côté d'elle. « Euh… je
crois bien. Oui, je te le confirme. C'est très mauvais, Zoey. C'est vraiment, vraiment très mauvais. » 

La poitrine de Zoey se serra. D'une seconde à
l'autre, un mystique allait traverser et il était impossible de prédire quel mystique, ou encore combien. Ce pouvait être d'autres
géants, mais il y avait aussi un risque que ce soit quelque chose de bien plus
maléfique et sinistre. 

Deux garçons et une fille tournaient autour du
portail en l'examinant. Ils semblaient croire que c'était une plaisanterie,
comme si le portail était le résultat d'une illusion d'optique. Ils riaient et
se donnaient des coups de coude amusés, se rapprochant de plus en plus de la
lumière ondoyante du portail. 

« Mais comment est-ce possible ? demanda
Zoey, qui se sentait de plus en plus nerveuse à l'idée que les Inactifs se
rapprochent ainsi du portail. À moins que j'aie raté quelque chose sur le mémo,
je croyais que seuls les Septièmes pouvaient voir les portails. Comment cela
peut-il seulement se produire ? Ça n'a aucun sens. » 

« Ça me dépasse, répondit Simon en enlevant
une traînée de mucus jaune de ses cheveux. C'est la première fois que j'entends
ça. Je veux dire, tout est un peu sens dessus dessous depuis que face de chat a
fait son Grand Raccordage —  »

« Grand Raccordement. »

« Ouais, ce truc-là », fit Simon. Il inspectait
un étrange pâté marron sur sa veste, qui ressemblait à du pudding, mais
clairement n'en était pas. 

« Je pense que tu as raison. » Zoey s'agitait,
elle se sentait mal à l'aise.

Le portail avait maintenant attiré une vingtaine
de personnes. Les adolescents curieux se rapprochaient de plus en plus. Son
cœur battait la chamade. Elle avait l'impression d'être sur le point de quitter
son corps.

« Quand le deuxième géant est apparu — le
portail — il s'est aussitôt refermé,
remarqua Zoey. Combien de temps crois-tu que ce portail-ci va rester ouvert ? »


Simon secoua la tête. « Aucune idée. Chaque
portail est unique. Considère-les comme des portes différentes. Certaines sont
petites alors que d'autres sont immenses. Certaines restent ouvertes plus
longtemps que d'autres. » 

« Y a-t-il un moyen de les fermer ? »

Simon haussa les épaules. « Je l'ignore.
Quand on y pense, les portails s'ouvrent sous l'effet d'une action, non ? Alors ce serait
logique que l'on puisse aussi les refermer. »


Il jeta un coup d'œil par-dessus son épaule. « Nous
devrions rentrer, et vite. Je ne sais pas combien de temps les géants vont
rester assommés. »

« Mais… et le portail, et les gens ?
demanda Zoey. On ne peut pas les abandonner ! » 

« On ne peut rien y faire pour le moment. Le
mieux qu'on puisse faire, c'est de
rentrer à l'agence et de les avertir. Je suis sûr qu'eux sauront quoi faire. » 

Zoey savait qu'il avait raison. Les deux géants
étaient inconscients, mais elle savait que les ramener avec eux n'allait pas
s'avérer chose aisée. Ils ne pouvaient rien faire pour le portail, si ce n'est
en parler à l'agence le plus tôt possible. Elle espérait qu'ils réussiraient à
le refermer. Mais qu'en était-il de tous ces gens qui pouvaient le voir ? Comment
les agents allaient-ils l'expliquer ou arranger cela ? Elle s'en
inquiéterait une prochaine fois. 

« J'ai un mauvais pressentiment, dit Zoey en
se retournant, avant de se diriger vers les géants comateux. Allons-y — »


« Oh, oh. »

Zoey s'interrompit et revint en courant vers
Simon. Son cœur s'arrêta de battre. 

Le groupe d'adolescents se trouvait dangereusement
près du portail, si près que si l'un d'entre eux décidait de tendre la main, il
le toucherait. 

« Non, dit Zoey, exaspérée. Oh mon Dieu, non. »

« Ne fais pas ça, mon pote », dit Simon.
Son visage encore rouge peu de temps auparavant avait brusquement blêmi. « Ne
fais pas ça. »

Les adolescents curieux riaient et se bousculaient
pour essayer de se positionner juste devant, comme s'ils se tenaient devant un
immense miroir. Puis, avant que quiconque ait pu l'en empêcher, l'un des
adolescents tendit le bras et effleura le portail. Le bout de ses doigts glissa
sur la surface du portail, et il les retira vivement. Malgré la distance, Zoey
pouvait voir que sa main était intacte. L'adolescent fit un sourire bravache à
ses amis et se rapprocha — 

« Non ! »
hurla Zoey à pleins poumons. Mais elle était trop loin et sa voix était
recouverte par le bruit des vagues. 

C'était comme assister à un film d'horreur, quand
l'un des acteurs entrait dans la pièce où le meurtrier était caché, tapi
derrière la porte. On avait beau crier non,
n'entre pas en direction de l'écran, il entrait inexorablement. 

Zoey dévala la colline, oubliant les géants et
Simon, et se rua vers le portail sur la plage. 

« Non ! Revenez ! Ne vous approchez
pas ! hurlait-elle entre deux inspirations. Arrêtez ! Reculez ! »


Les adolescents s'interrompirent et se tournèrent
pour la regarder. Pendant un instant, elle se sentit soulagée. Mais ils
éclatèrent alors de rire et se retournèrent vers le portail. Peut-être
croyaient-ils qu'elle faisait partie du spectacle ? 

« Ce n'est pas une farce ! » Les
cuisses de Zoey brûlaient. Elle courait aussi vite que possible dans le sable
mou. 

Trop tard. 

Zoey regarda avec horreur et désespoir les trois
adolescents entrer directement dans le portail. Ils souriaient, comme s'ils
participaient à un numéro de cirque — comme si ce n'était pas réel, et donc qu'il ne pouvait rien
leur arriver. 

Puis le portail les avala. Il scintilla une
dernière fois et s'évanouit dans un grésillement.














Chapitre 3





De vieux ennemis
Zoey et Simon rentrèrent
à la ruche et bouclèrent les géants dans une Cellule de Détention de Sécurité Maximale. Puis ils se ruèrent vers
la salle 1D pour faire un rapport à l'agent Vargas. Il leur confirma que
l'incident du portail sur la plage de Houghton Bay, en Nouvelle-Zélande,
n'était pas un cas isolé. 

« Jusqu'à présent, nous avons recueilli des
témoignages d'au moins trois cents
portails ouverts ainsi, partout dans le monde », expliqua le colosse en
repoussant sa chaise pour se lever. 

Pour un humain, l'agent Vargas était le plus grand
et le plus large que Zoey ait jamais vu. Il aurait aisément pu passer pour un
cousin éloigné des géants. Il portait un simple t-shirt au col en V rentré
méticuleusement dans un pantalon noir. Ses longs cheveux blonds étaient regroupés
en une natte qui pendait sur son torse puissant. 

Avec ses muscles saillants, il lui faisait invariablement
penser à un Viking des temps modernes. 

« Et d'après ce que nous venons d'apprendre,
continua l'agent Vargas, des mystiques clandestins ne sont sortis que de la
moitié des portails. Quant à l'autre moitié d'entre eux… » 

Il s'interrompit un instant. « Ils viennent
juste d'apparaître. Mais rien n'en est sorti. C'est comme s'ils s'étaient
ouverts spontanément. » 

« Malheureusement, ces nouveaux portails
étaient visibles par les Inactifs intrigués. Et quand les portails se sont
évanouis, ils ont emporté avec eux des centaines de personnes qui ne se
doutaient de rien. »

Zoey resta sans voix en l'écoutant. Elle ne
voulait pas être tenue responsable pour tous les gens qui s'étaient perdus dans
les portails. Et pourtant, elle se sentait personnellement coupable. 

« Alors on ne sait pas ce qui fait s'ouvrir
les portails ? » demanda Simon comme s'il lisait dans les pensées de
Zoey. Il était assis sur le bureau à côté d'elle et elle sentit un pincement
dans sa poitrine lorsqu'il eut terminé. 

L'agent Vargas plaqua ses grandes mains sur le
bureau. Lorsqu'il leva la tête, ses yeux bleus rencontrèrent ceux de Zoey et
elle baissa le regard. « Il n'y a qu'une seule chose qui me vient à
l'esprit — cette femme. » 

« La femme chat, interrompit Simon. Je le
savais ! Je savais que c'était lié à Sa Mocheté Féline. Je pense que si
nous arrivons à — » Simon pinça aussitôt les lèvres. 

Il avait l'air de vouloir argumenter, mais il
resta silencieux en voyant le regard sévère de l'agent Vargas. Ses oreilles
virèrent au rouge pivoine. 

L'agent Vargas s'éclaircit la voix et reprit. 

« Oui, Simon, j'ai bien peur que ce soit la seule explication plausible.
Mais pour l'heure, vous devriez vous concentrer sur vos missions de terrain,
les enfants. Vous avez toujours beaucoup à apprendre et il vous faut des heures
d'expérience avant de pouvoir
vraiment vous considérer comme des agents — même si vous avez des badges ASA.
Je suis sûr que nous en saurons plus sur ces portails dans les semaines qui
viennent. » 

Zoey remarqua que les rides autour des yeux et sur
le front de l'agent Vargas s'étaient creusées. Elle savait qu'il ne leur disait
pas toute la vérité. Elle était certaine que l'agence avait découvert quelque
chose de bien pire. Mais que pouvait-il y avoir de pire que des portails s'ouvrant
sans crier gare pour engloutir les gens ? 

Zoey fut saisie d'effroi. « Agent Vargas ?
Je peux vous demander quelque chose ? » 

« Oui, répondit le titan. Qu'y a-t-il ? »

Zoey déglutit. « Qu'arrive-t-il aux gens qui
ont disparu dans le portail ? » 

« Oh bon sang, c'est vrai ! s'exclama
Simon en plaquant ses mains sur sa tête de façon exagérément expressive. Je n'y
avais même pas pensé. » 

L'agent Vargas les dévisagea un moment sans
parler, comme s'il ne voulait pas
leur répondre ou simplement qu'il ne savait
pas ce qui s'était passé. 

« J'ai bien peur que leur sort ne soit pas
très glorieux, finit-il par dire. Je crains que la plupart de ces pauvres âmes soient
déjà mortes — tuées par des mystiques. Et si par un quelconque miracle certains
ont survécu, alors ils regrettent sûrement de ne pas être déjà morts. » 

« Que voulez-vous dire ? demanda Zoey. Que
va-t-il leur arriver ? »

Elle réprima un frisson en imaginant les
adolescents qu'elle avait vus sur la plage se faire déchiqueter par des démons
Duyen sans yeux et aux ailes noires. 

Il ne restait plus rien d'eux que des tas de
vêtements maculés de sang. 

L'agent Vargas soupira. « Une fois que les
Inactifs passeront dans le Nexus, le voile sera levé. Ils seront capables de voir tous les mystiques, tout comme
nous, mais seulement dans cet autre monde. Les mystiques ne comprendront pas la
différence et croiront que les Inactifs sont des agents. Ils en tueront certains
et feront les autres prisonniers. Ils les tortureront pour nous atteindre. Ils
connaîtront des morts atroces et douloureuses. Cela m'attriste de penser que
nous ne pouvons pas l'empêcher. » 

Zoey et Simon se dévisagèrent en silence. Elle
pensa à nouveau aux adolescents de la plage et ressentit un terrible pincement
au cœur. Ils croyaient que c'était une blague. Ils ne méritaient pas de mourir.
Elle priait pour que certains en aient réchappé et aient réussi à se cacher.
Elle se souvenait d'avoir vu de grandes montagnes rouges. Peut-être y avait-il
des endroits où se cacher dans le Nexus ? 

« Alors vous pensez qu'ils sont tous morts ? »
La gorge de Zoey était sèche. « Nous ne pourrons jamais les ramener ? »


L'agent regarda Zoey, les lèvres pincées, mais ne
répondit pas. Il n'était pas certain de la réponse à donner. 

« Vraiment, ça craint, fit Simon d'un air
sombre. Je veux dire, comment peuvent-ils
survivre ? Ils n'ont même pas d'armes ou d'entraînement adéquat pour se
défendre contre les mystiques. Ils seront sans doute morts de terreur avant
même de réaliser que les monstres des cauchemars de leur enfance sont bien réels. » 

Le cœur de Zoey s'accéléra.

« Vous pensez que personne ne peut y survivre ?
Pas même un agent ? » 

La tête de Simon se tourna vivement dans sa
direction. 

Les tripes de Zoey se tordirent lorsqu'elle pensa
à sa mère, piégée quelque part dans cet autre monde. Elle savait qu'elle devait
être extrêmement vigilante sur ce qu'elle s'apprêtait à dire à l'agent Vargas.
Il était intelligent et savait très bien lire entre les lignes. Si l'agence
savait ce qu'elle avait dans l'idée de faire, ils l'enfermeraient sans nul
doute. 

L'agent Vargas regarda attentivement Zoey. 

« Qu'as-tu entendu dire ? » Il y
avait quelque chose d'étrange dans son expression, comme si elle avait
découvert un secret. 

« Et si un agent entrait accidentellement au Nexus ? fit Zoey, la voix chargée de
tension. Il pourrait sûrement
survivre. Je veux dire, comme l'a dit Simon, il aurait les capacités
nécessaires, non ? Il pourrait se défendre, n'est-ce pas ? Alors,
est-ce possible ? » 

« Oui », répondit l'agent Vargas. Zoey
se sentit remplie d'enthousiasme. « Où veux-tu en venir ? Zoey, je
sens qu'il y a quelque chose que tu ne me dis pas. » 

Zoey avait obtenu sa réponse, et elle n'allait pas
lui en dévoiler davantage. 

L'agent Vargas allait la cuisiner lorsque la porte
s'ouvrit. Tristan et Stuart entrèrent.

Les yeux sombres en amande de Tristan croisèrent
les siens et son cœur manqua un battement. Elle avait beau essayer d'ignorer
cette sensation, elle revenait toujours à chaque fois que Tristan était dans
les parages. Elle s'en voulait d'être aussi sensible. Elle n'arrivait pas à
s'en dépêtrer — Tristan était sa faiblesse. 

Il était habillé en noir, à l'exception d'un t-shirt
bleu moulant. Il n'avait pas encore quinze ans, mais il était bâti comme un
athlète professionnel. Ses cheveux bruns épais encadraient les traits ciselés
de son visage et ses pommettes saillantes. 

Zoey se rappelait à quel point il était rayonnant
la première fois qu'elle l'avait vu dans le théâtre abandonné. Il semblait plus
grand à présent, plus mince et un peu plus fatigué, comme s'il accomplissait
trop de missions et se reposait trop peu. Ses yeux sombres paraissaient aussi
plus vieux, en quelque sorte, pleins d'inquiétude et de responsabilité. 

Simon n'avait pas beaucoup changé. Il semblait
mieux dans sa peau aujourd'hui. Il avait toujours eu un trop-plein d'énergie,
mais il avait l'air de mieux le gérer. De plus, c'était un meilleur stratège
que les autres. 

Elle se demandait ce qu'ils pensaient d'elle
maintenant, lorsqu'ils la regardaient. Elle ne se sentait décidément pas la même personne que lorsqu'elle était
encore dans sa famille d'accueil. Elle était plus forte aujourd'hui et avait
une plus grande confiance en elle. Elle avait aussi pris quelques kilos de
muscle dont elle avait grand besoin, grâce à son entraînement intensif et à la
cuisine d'Aria. 

Mais quand Zoey posa les yeux sur le partenaire de
Tristan, elle se renfrogna. 

Ses yeux d'un bleu glacial, semblables à ceux d'un
husky ou d'un requin, lui donnaient envie de le frapper à chaque fois qu'elle
le voyait. Les habits de Stuart Leroy étaient trop parfaits. Ses cheveux noirs étaient
soignés à la perfection et sa peau de porcelaine était si lisse que c'en était
agaçant — pas même l'ombre d'un bouton. Il ne ressemblait pas à un ASA sur le
terrain — on aurait dit qu'il allait participer à une séance photo pour un
magazine de mode. Sa bague en rubis en forme de lettre O était trop ostentatoire.
Et pour ne rien arranger, son badge ASA avait été cousu professionnellement. Zoey
avait cousu le sien elle-même et avait ajouté de la colle par précaution, mais
les bords avaient tendance à se recourber vers l'extérieur. 

« Agent Vargas, dit Tristan en rejoignant le
bureau de son imposant professeur. Nous avons bouclé le Sagamite de Riverside, en
Californie. Il est incarcéré dans la cellule 412 — »

« Pfft. Un Sagamite ? se moqua Simon en
tournant à grandes enjambées autour de Tristan. Ces petites créatures chétives
qui ressemblent à des singes avec des cornes ? C'est rien. Moi et Zoey,
nous avons attrapé — pas un — mais deux
géants à nous tout seuls. C'était génial. J'ai
été génial. Toi et ta superstar, vous
avez raté un sacré spectacle. »

Stuart lança à Simon un regard noir, mais Simon
lui envoya un baiser.

Tristan se retourna et sourit à Zoey. « Deux
géants ? Vraiment ? C'est impressionnant. » 

Zoey hocha la tête. « Deux géants méchants et
très puants. J'ai envie de prendre
une douche rien qu'en pensant à leur odeur. » 

Simon croisa les mains dans son dos et entreprit
de marcher autour de Stuart en le toisant d'un air suspicieux. 

 « Et Son
Altesse a-t-elle participé à la
capture du Sagamite — ou a-t-elle tranquillement regardé d'un peu loin ? »


Stuart fit une mine encore plus renfrognée, mais
il garda son calme, ce qui ne fit qu'attiser les insultes de Simon. Si elle
avait été à sa place, Zoey aurait déjà envoyé un coup de poing au visage de
Simon. Mais Stuart était fidèle à lui-même, calme, impassible et glacial. 

« Logique. Tu ne voulais pas salir tes précieuses petites mains ou tes habits
hors de prix, dit Simon… Alors tu as laissé Tristan se taper tout le boulot et
tu espérais en retirer toi aussi les honneurs ? Eh bien, Sa Royale
Ringardise, j'ai de bonnes nouvelles pour vous, on ne fonctionne pas comme ça,
ici. » 

Simon était dangereusement proche du visage de
Stuart. S'il se penchait de quelques centimètres, leurs nez se toucheraient.

« Dégage, Brown ! » Une grosse
veine pulsait sur le front de Stuart. « Ou je t'inflige ce que j'ai infligé au Sagamite. »

Simon leva les bras au ciel. « Attends une
minute ! » 

Il se rapprocha et examina les mains de Stuart. « J'aperçois
un peu de saleté sous cet ongle.
Dépêche-toi, il faut appeler ta manucure — » 

Stuart poussa Simon si violemment qu'il alla
s'écraser dans une rangée de bureaux. 

Simon se redressa rapidement. 

« Coupez-lui la tête ! » hurla-t-il
en chargeant Stuart comme un taureau enragé. 

« Assez ! » tonna l'agent Vargas.
Simon s'arrêta net, sans toutefois cesser de fusiller Stuart du regard. Il
ricanait d'un air triomphant. 

« Êtes-vous des petits enfants ou des ASA ? » La voix de l'agent Vargas se
répercuta sur les murs comme un coup de tonnerre. 

Zoey se fit toute petite. La salle devint soudain
très calme et silencieuse. Elle pouvait entendre son cœur battre dans ses
oreilles.

« Parce que pour l'instant, vous agissez
comme de stupides enfants gâtés. » Le visage de l'agent s'assombrit et il
les toisa individuellement, les uns après les autres. Pendant une seconde, Zoey
crut qu'elle et ses camarades allaient rejoindre les géants et le Sagamite au
sous-sol. 

« Nous allons vivre des moments très difficiles — pires que tout ce que
ce monde a déjà connu. L'heure n'est pas
à vos ridicules jeux enfantins. » 

Il leva un doigt épais et le pointa sur Simon et
Stuart. 

« Et vous feriez mieux de commencer à vous
comporter comme des agents ou vous aurez des ennuis, je peux vous le promettre. »


« Oui, Monsieur, dit Simon. Désolé, Monsieur. »

Stuart gardait les dents serrées, mais Zoey
aperçut un sourire sur ses lèvres. C'était presque comme s'il sentait que
l'agent Vargas ne pouvait pas l'atteindre. 

L'agent Vargas croisa les bras sur sa poitrine. « Maintenant,
je veux que vous vous serriez la main. »

« Quoi ? » fit Simon. Il manqua de
s'étrangler avec sa langue. En roulant de gros yeux, il se campa sur ses jambes
et tendit le doigt. « Vous n'êtes pas sérieux ? Hors de question, je
ne serre pas sa main. Il a des poux.
Et puis, c'est lui qui m'a poussé en premier. Regardons les choses en face,
nous le pensons tous — ce type est un
minable. » 

« Tu vas lui serrer la main si tu as envie de
rester dans ce programme »,
l'avertit l'agent Vargas. 

Sa voix trahissait son irritation. Zoey savait
qu'il ne fallait pas plaisanter avec l'agent Vargas et elle espérait que Simon
aussi en avait conscience. Si l'agent Vargas ne forçait pas Simon à serrer la
main de Stuart, c'est elle qui s'en
chargerait. C'était son partenaire, après tout. Elle avait besoin de lui.  

Goguenard, Stuart leva la main. « Allez, Brown.
Ne fais pas le bébé. Nous sommes tous des agents, ici, n'est-ce pas ? À
moins que tu fasses partie d'une classe à part ? » 

« Je ne suis pas un bébé, grogna Simon en
serrant les poings. Je vais te montrer qui est un bébé, espèce de sale
dictateur à la manque — » 

« Simon, l'avertit l'agent Vargas en haussant
les sourcils. Contrôle-toi. Je te préviens — ne m'oblige pas à me
répéter — je déteste avoir à me
répéter. » 

La folie brillait dans les yeux de Simon. Il ne
semblait plus écouter. Il fit un pas en direction de Stuart. « Espèce
d'ordure, de dégénéré, de lâche, de crétin vicieux et fourbe, tu me fais
royalement — » 

« Simon ! »

Simon serra les dents, mais Zoey aurait juré
l'entendre souffler quelques insultes de plus. 

L'agent Vargas se dressa au-dessus de lui, tel un
ours polaire. « Si nous n'avions pas besoin de toutes les forces vives
présentes ici — je te jetterais moi-même en cellule ! Serre-lui
la main ou je te jure que tu le feras
par la contrainte ! » 

Lentement, très lentement, Simon tendit la main et
serra celle de Stuart, avec sur le visage la même grimace que s'il avait avalé
un oignon cru. Ils ne se regardèrent pas et s'éloignèrent aussi loin que
possible l'un de l'autre juste après la poignée de main. Simon s'essuya les
doigts sur son t-shirt, comme s'ils étaient toujours recouverts de mucus de
géant. 

Zoey croisa le regard de Stuart, très calmement
adossé contre l'un des bureaux. Il lui souriait froidement comme s'il venait de
remporter un challenge. Ce n'était pas terminé. S'il voulait jouer, alors elle
aussi allait jouer, et plutôt deux fois qu'une. 

« Maintenant, on peut se remettre au travail
ou est-ce que je dois faire livrer des bouteilles de lait et des couvertures ? »
continua l'agent Vargas. Il leur lança un regard menaçant, comme pour les
mettre au défi de répliquer. 

« Bon. Reprenons. J'ai ici quelques missions
supplémentaires pour vous tous. » 

Il rejoignit son bureau à grandes enjambées et y
prit une tablette électronique. Il effleura l'écran puis leva les yeux. « Zoey,
Simon, on me signale un Fluegen à Mexico City. Vous pensez être capables de
gérer ça ? » Il dévisageait Simon.

« Pas de problème. » Simon croisa les
bras sur sa poitrine. Ses yeux lancèrent des éclairs en direction de Stuart. 

Zoey se pencha en avant et chuchota à Tristan : « C'est
quoi un Fluegen ? » 

« Ce sont comme des grenouilles géantes.
Elles sont énormes, mais vraiment très bêtes », dit-il en souriant. 

Zoey recula et fit la grimace. « Génial,
encore d'autres grosses bestioles puantes et gluantes — »

« Agent Vargas ! Agent Vargas ! »

L'agent Ward fit irruption dans la pièce, le
visage aussi rouge que si elle venait de courir un marathon. Ses cheveux gris
au carré rebondissaient autour de son visage tandis qu'elle traversait la
salle, de toute la vitesse que lui permettaient les jambes osseuses qui
s'agitaient sous sa jupe de tailleur bleu marine. Le froncement de sourcils
digne d'un sergent major qu'elle arborait habituellement avait été remplacé par
une mine empressée, comme si elle venait de recevoir des nouvelles inquiétantes.


Zoey mourait d'envie de savoir de quoi il
s'agissait et elle tendit l'oreille. 

L'agent Ward rejoignit furtivement le fond de la
salle et leva les bras. 

« Je suis désolée d'interrompre ainsi votre cours,
dit-elle, encore à bout de souffle, tout en redressant ses lunettes aux
montures noires. Mais je reviens de chez le directeur Hicks et — » 

Elle se retourna et regarda Zoey droit dans les
yeux. 

Zoey avait l'impression qu'un poing se resserrait
autour de son cœur. Quelles que soient ces nouvelles urgentes que l'agent Ward
avait découvertes, elles avaient quelque chose à voir avec elle. Elle ne savait pas trop si c'était une bonne ou une mauvaise
chose. Elle aperçut le petit sourire suffisant de Stuart, de l'autre côté de la
salle.

L'expression de l'agent Ward se radoucit. « Zoey,
vous êtes convoquée à une réunion très spéciale. »


« Quel genre de réunion ? » Zoey
était certaine que tout le monde dans la salle pouvait sentir sa nervosité. 

L'agent Ward se rapprocha d'elle. Elle prit une
inspiration tremblante et répondit : « Avec l'Assemblée
nationale. » 














Chapitre 4





L'Assemblée nationale
Tristan et Simon
suivirent Zoey dans le hall principal. Elle n'avait aucune idée de ce que cette
Assemblée nationale pouvait être. Tout ce que l'agent Ward avait dit était : « C'est
là où tous les meilleurs agents et les directeurs de toutes nos nations se
rassemblent pour discuter des affaires de la plus haute importance — des
affaires qui nous concernent tous. » 

Refuser d'y aller n'était pas une option. Zoey savait que cette réunion était liée à Mme
Dupont et au Grand Raccordement — pour lequel Zoey se sentait toujours en
partie responsable. À présent, des portails s'ouvraient dans le monde entier et
elle savait que, quel que soit le sujet de la réunion, elle ne tarderait pas à
découvrir à quel point la situation était grave.
Elle avait le terrible pressentiment qu'au fond, l'agence savait qu'elle était
une véritable Originelle. Peut-être
allaient-ils l'enfermer avant de jeter la clé pour éviter qu'elle fasse
d'autres dégâts… 

Elle suivit l'agent Ward et ils s'arrêtèrent
devant un large miroir ovale en argent, au-dessus duquel on pouvait lire
l'inscription : Royaume-Uni. 

« Alors… c'est donc à Londres que nous allons ?
fit Zoey. Est-ce là-bas que se trouve l'Assemblée nationale ? » 

Elle essayait de paraître enthousiaste, mais ses
craintes pesaient sur elle. 

L'agent Ward l'ignora et leva les yeux au-delà de
Zoey, comme si elle avait hâte que quelqu'un arrive. Sans doute d'autres agents
se joindraient-ils à eux pour ce voyage. Elle espérait que ce serait l'agent
Barnes ou l'agent Lee. Ou encore mieux, les
deux. 

« On peut venir, nous aussi ? demanda
Simon, qui se tenait près de Zoey avec Tristan. Je veux dire… je suis sûr que
nous pourrions vous aider avec… des trucs… alors… on peut ? On peut venir ? »


« Certainement pas », répondit l'agent
Ward. Elle se tourna et lui lança un regard sévère. « Ce n'est pas une
mission de terrain pour apprenti, Simon Brown. Il s'agit d'une affaire très sérieuse — »

« Et je
suis un type très sérieux »,
insista Simon en se redressant. Il faisait de son mieux pour se donner un peu
de prestance, mais il semblait pourtant plus gauche que jamais.

L'agent Ward pinça les lèvres, mais ne lui répondit
pas. Zoey sentait que Simon ne parviendrait jamais à faire changer l'agent
d'avis. Mais il n'était pas prêt à abandonner. C'était l'une des raisons pour
lesquelles elle aimait être avec lui — il était très têtu. 

« S'il vous plaît ? insista Simon en
battant des cils comme si cela allait arranger les choses avec l'agent Ward.
J'ai beaucoup d'informations importantes à partager. Je pourrais — je
pourrais être d'un grand service pour
vous, et pour la cause. » 

« La cause ? pouffa Tristan. C'est comme
ça que tu l'appelles ? La cause ? » 

Simon lui décocha un coup de coude dans les côtes
et Tristan s'empressa d'ajouter : « Je vous en prie, agent Ward. Je
suis sûr que Zoey aimerait que ses amis soient avec elle. Et comme l'a dit
Simon, je crois vraiment que nous pourrions être utiles. » 

« J'ai bien peur que ce soit impossible,
Tristan, fit l'agent Ward. Seuls les invités et les personnes très haut placées peuvent assister à
l'assemblée. Je suis désolée, mais vous ne pouvez pas accompagner Zoey. Vous la
verrez lorsque nous rentrerons. » 

Zoey regarda Tristan et lui adressa un sourire
reconnaissant, mais il contracta sa mâchoire et son expression bouleversée la
rendit encore plus nerveuse. Elle se mordit l'intérieur de la joue. Elle
n'avait pas envie de se rendre à cette assemblée. 

Des bruits de pas retentirent soudain, et Zoey se
retourna pour voir le directeur Hicks, ainsi que les directeurs Johnson, Martin
et Campbell arriver dans leur direction.

« Ah — je vois que vous êtes allée chercher Zoey,
Agent Ward, fit le directeur Hicks en souriant gaiement. Très bien, très bien. »


Il caressait sa barbe blanche bien taillée. Il
donnait toujours l'impression de porter des costumes de deux tailles trop
petits. Aujourd'hui, il était vêtu d'un costume vert sapin, avec cravate
assortie, et ressemblait à un professeur à la retraite. 

Il se retourna et sourit à Zoey. « Je sais
que cela doit te paraître très soudain, Zoey. Hélas ! Nous devons nous
rendre là où le devoir nous mène, n'est-ce pas ? » 

« J'imagine. » Zoey s'efforça de
sourire. 

Comme à l'accoutumée, le visage du directeur Johnson
était impassible. Sa peau foncée était tirée, et s'il ne clignait pas des yeux
de temps à autre, elle était persuadée qu'il pourrait aisément passer pour une
sculpture humaine. Zoey perdit son sourire. Elle espérait que son regard était
suffisamment froid pour que les directeurs Martin et Campbell s'en rendent
compte. Elle n'avait pas oublié qu'ils avaient voulu la livrer à Mme Dupont et
à ses Alphas. En réalité, elle doutait vraiment de pouvoir l'oublier un jour. 

Le directeur Martin avait le visage pâle et
émacié, et les rides autour de ses yeux le faisaient paraître plus vieux qu'il
ne l'était. Il était raide dans son costume noir sur mesure. La directrice
Campbell semblait s'ennuyer. Elle avait passé derrière son oreille une mèche de
cheveux blonds mi-longs. Sa veste à gros pois rouges et son pantalon jaune
donnaient la nausée à Zoey. Ils évitaient tous deux son regard, ce qui lui
convenait parfaitement. 

« Bon, maintenant que nous sommes tous là,
fit le directeur Hicks en jetant un coup d'œil à l'antiquité qui lui servait de
montre, nous devons vraiment y aller. Il ne faut pas faire attendre
l'assemblée. » 

Il se dirigea vers le miroir, tendit la main et saisit
sur le clavier : Quartier général,
Knightsbridge, Londres, Angleterre.

Le miroir tourbillonna. La lumière verte en haut
du miroir clignota avant de s'allumer dans un pop sonore. Les directeurs Martin et Campbell furent les premiers à
y entrer, suivis du directeur Johnson et du directeur Hicks. Zoey restait
droite comme un piquet en les regardant disparaître. 

« Zoey, avançons », fit l'agent Ward d'une
voix calme. Elle fit un signe de la main à Zoey. Son regard se radoucit. « Ne
vous inquiétez pas, je serai juste derrière vous. » 

Zoey ne se sentait pas rassurée pour autant. Simon
eut un sourire compatissant, leva la main droite et écarta les doigts pour
exécuter le salut vulcain. Le visage de Tristan était grimaçant. Il semblait
sur le point de vomir, ce qui ne l'aida pas
du tout. 

Elle s'efforça de réprimer la panique qui lui
donnait envie de prendre ses jambes à son cou, expira un souffle tremblant et
pénétra dans la surface ondulante du miroir. 

 

Les lumières produisaient des flashs derrière les
paupières de Zoey. Son corps était étiré et tiraillé comme un élastique. Au
moment où elle allait se sentir vraiment malade, un air frais se leva autour
d'elle et ses pieds touchèrent la terre ferme. La nausée se dissipa et
lorsqu'elle ouvrit les yeux sa mâchoire manqua de tomber.

Elle se tenait dans une salle aussi vaste qu'une
cathédrale, qui devait mesurer cinq fois la taille du hall principal de la
ruche de Toronto. Des centaines de miroirs scintillants étaient alignés sur les
murs, comme les cadres de tableaux incrustés de pierreries que l'on trouve dans
les galeries d'art prestigieuses. Un immense chandelier en cristal éclairait la
salle, tel un soleil miniature, et le parquet ciré et luisant étincelait. Les
moulures sculptées à la main et l'ambiance d'un autre monde qui régnait en ces
lieux lui donnaient l'impression qu'elle était entrée dans la salle de bal d'un
château. C'était une salle vraiment époustouflante.


La dernière fois qu'elle était venue, des cadavres
fumaient sous les éclats de verre des miroirs brisés, entre des débris de
marbre et de plâtre. Elle se souvenait encore de l'odeur de chair brûlée et de
sang. À présent, la pièce était restaurée à l'image de son ancienne
gloire. 

Les miroirs bourdonnaient, tandis que des foules
d'agents et de mystiques en sortaient avant de se frayer un chemin à travers un
labyrinthe d'allées et d'escaliers. 

L'agent Ward émergea du miroir et remarqua
aussitôt le visage expressif de Zoey. « Magnifique, n'est-ce pas ? Il
n'existe aucune autre ruche dans le monde entier qui soit semblable à celle-ci,
c'est à couper le souffle. » Elle lissa sa veste. « Maintenant venez,
Zoey, ils nous attendent. » 

Le menton dressé, l'agent Ward traversa la salle pour
rejoindre les autres directeurs. Elle se déplaçait à une vitesse surprenante,
si bien que Zoey devait trottiner pour rester à sa hauteur. 

« Ah, vous voilà, fit joyeusement le
directeur Hicks lorsque l'agent Ward et Zoey arrivèrent. Je viens de recevoir
un message. Le directeur Patel nous attend dans la salle de l'assemblée. »


« Directeur Johnson, dit-il en se tournant
vers l'homme de grande taille. Veuillez accompagner notre petit comité.
J'aimerais d'abord m'entretenir avec Zoey. Nous vous rejoindrons plus tard. »


Le cœur de Zoey cognait comme un marteau-piqueur
contre sa cage thoracique. Mais de quoi
s'agissait-il donc ? 

Le directeur Hicks se tourna vers Zoey.

« Zoey, je sais que c'est très déplaisant et
brutal. Ce n'est pas tous les jours qu'une jeune fille comme toi doit prendre
la parole devant douze des plus puissants Septièmes de ce monde. C'est un
honneur, mais cela peut également être un poids. Tu vois où je veux en venir ? »

Zoey hésita. « Je n'en suis pas très sûre. »
Elle secoua la tête. « Non, vraiment, je ne vois pas. »

« Quand j'étais un jeune agent… »
commença le directeur Hicks. Zoey essaya de l'imaginer mince et jeune, mais
elle n'y arrivait pas. 

Le directeur Hicks poursuivit : « … J'aurais
donné n'importe quoi pour faire partie de quelque chose d'aussi grand, d'aussi
important. Quoi que tu entendes aujourd'hui, je ne veux pas que tu te sentes responsable — » 

« Vous voulez parler des portails ? »

Le directeur Hicks hocha la tête d'un air
solennel. « Oui… et non. » 

Il détourna un instant le regard. 

Zoey crut apercevoir une lueur de tristesse dans
ses yeux, comme s'il accompagnait Zoey vers sa propre exécution. Elle en fut
effrayée. Il y avait quelque chose que le directeur ne lui disait pas. Que se
passait-il ? 

Zoey sentit une légère secousse sous ses Converse.
Y avait-il des tremblements de terre à Londres ? Peut-être se trouvaient-ils
juste au-dessus d'une station de métro… 

Le directeur Hicks se tordait les doigts à côté
d'elle et Zoey pouvait voir des gouttes de sueur perler sur son front tandis
qu'il regardait autour de lui d'un air nerveux. Décidément, quelque chose le perturbait.
Mais quoi ? 

« Bon… je ne vous comprends vraiment pas,
finit par dire Zoey. Directeur Hicks, y a-t-il quelque chose que vous ne me
dites pas ? Je peux l'encaisser, faites-moi confiance. »

Le directeur Hicks lui adressa un bref sourire. « Je
le sais, Zoey. Mais s'il te plaît, écoute-moi attentivement. Dans quelques
minutes, tu vas apprendre tout ce qui se passe de la bouche des hommes, des
femmes et des mystiques les plus puissants de notre société. Ils vont te poser
quelques questions — » 

« Je peux me débrouiller avec quelques
questions. »

Le directeur Hicks soupira. « Des questions
sur ce qui s'est passé avec Mme Dupont. Plus précisément, ils vont te demander
de raconter les événements qui ont conduit au Grand Raccordement. » 

Il vit Zoey se décomposer et il posa une main
rassurante sur son épaule. « Je ne voulais simplement pas que tu sois
prise par surprise. L'assemblée peut être assez intimidante. » 

Zoey regarda ses chaussures. « Je le savais.
On me reproche l'ouverture de tous ces portails dans le monde entier… c'est de
ma faute, n'est-ce pas ? » 

« Ce n'est pas si simple, Zoey, fit le
directeur Hicks d'une voix douce. Mais rappelle-toi que rien de tout ceci ne
serait arrivé sans Mme Dupont. S'il faut blâmer
quelqu'un, c'est très certainement elle. » 

Lorsque Zoey leva les yeux, elle aperçut un
sourire sur les lèvres du directeur Hicks. Elle se sentit un peu rassérénée,
sachant qu'au moins, il était de son
côté. Mais elle savait que pour les directeurs Martin et Campbell, c'était elle la coupable. Elle se demandait si
l'Assemblée nationale était plutôt constituée de ce genre de directeurs — de
ceux qui accusaient sans preuve. Avec la chance qu'elle avait, elle pariait que
ce serait le cas. 

« Nous devrions y aller. » Zoey suivit
le directeur Hicks le long d'un étroit couloir décoré de portraits des anciens
officiels. Quand ils arrivèrent devant une grande double porte en bois, il
attrapa la poignée de fer et tira. 

Zoey le suivit à l'intérieur et resta bouche bée. Elle
ne savait pas vraiment à quoi s'attendre, mais une chose était certaine, elle
ne s'était pas attendue à cela. 

Ils se trouvaient dans un amphithéâtre de la
taille d'une petite patinoire de hockey. Les étoiles scintillaient dans le ciel
d'un noir d'encre au-dessus du vaste toit vitré, et pas moins de trois mille
Septièmes et mystiques étaient assis dans les innombrables rangées de sièges
qui entouraient l'arène ovale. 

D'abord, elle fut sidérée par les gens — elle n'avait
jamais vu autant de personnes comme elle
en un seul endroit. Tristan lui avait parlé des quartiers réservés
exclusivement aux Septièmes, mais elle n'aurait jamais imaginé un lieu où il y
en aurait autant. C'était comme sa famille éloignée. Son septième sens
reconnaissait même les mystiques comme faisant partie de sa famille. Elle
referma la bouche et essaya de ne pas montrer à quel point elle était
abasourdie et excitée. 

Une volée de marches conduisait à une plateforme
surélevée. Zoey s'en approcha pour mieux voir. Sur l'estrade, six visages
graves étaient alignés au-dessus d'une longue table jonchée de papiers et de
bouteilles d'eau. Deux hommes, deux femmes et deux mystiques humanoïdes
siégeaient. Ils regardèrent le directeur Hicks et Zoey. Les bruits de pieds et
de sièges que l'on installe cédèrent la place à un silence angoissant, comme
avant le début d'un film. 

Zoey pouvait sentir les trois mille paires d'yeux
la scruter, la jauger. Elle ne s'était jamais sentie si petite et si
insignifiante auparavant. Elle crut s'évanouir. 

Elle comprenait maintenant ce que le directeur
Hicks avait voulu dire par intimidant.
Mais ce n'était pas juste intimidant,
c'était pire. C'était intimidant comme dans je
vais vomir, vite, un seau. 

Un homme à la peau couleur café et aux cheveux
noirs se pencha en avant et parla dans un micro. 

« Directeur Hicks, Zoey St John, fit une voix
de stentor qui résonna dans le tout le stade, comme si un dieu avait pris la
parole. Nous vous attendions. Veuillez prendre place. » 

Il désigna une rangée de sièges vides devant la
longue table. 

« Allez, Zoey », dit le directeur Hicks en
descendant le grand escalier. 

Zoey le suivit au bas de la plateforme et
s'installa dans un siège vide à côté de lui. Un microphone était posé sur un
pupitre en métal près de sa chaise. Elle réalisa qu'elle retenait son souffle
depuis le début et essaya de respirer normalement. Elle avait serré les poings
et elle ouvrit les mains en s'efforçant de se détendre. C'était une ASA, et non
pas un petit enfant apeuré. Elle redressa la tête et leva les yeux vers la
grande table. 

L'homme qui parlait devait avoir une bonne
soixantaine d'années. Sa peau sombre était ridée et ses cheveux étaient
grisonnants. Ses vêtements ébène ondulèrent comme une nappe d'eau noire
lorsqu'il but une gorgée d'eau à sa bouteille. Ses yeux noirs étaient rivés sur
Zoey. Il semblait être le plus jeune de la tablée. 

 À sa droite
siégeaient deux femmes et un mystique. La première femme était ronde avec un
visage rose jovial, des yeux bleus pétillant d'intelligence, des cheveux blancs
coupés court et une robe rouge. On aurait dit la Mère Noël. La femme à côté
d'elle était très vieille et affreusement maigre, comme si elle venait juste de
sortir de sa tombe. Ses cheveux blancs épars étaient rassemblés en un chignon,
et Zoey apercevait son cuir chevelu. Sa tête tombait sur sa robe mauve et elle
donnait l'impression de s'être endormie. 

À côté d'elle se trouvait une mystique humanoïde à
la peau crayeuse et aux yeux rouges. Sa crinière de cheveux violets retombait
de part et d'autre de sa robe d'un vert éclatant aux allures de drap en soie
précieuse. Elle sourit à Zoey, et Zoey sentit aussitôt le rouge lui monter aux
joues.

De l'autre côté de la table était assis un autre
homme, aussi vieux que la femme morte-vivante. Il était chauve et ses yeux
clairs fatigués disparaissaient sous un front excessivement ridé. Son vêtement
bleu ciel dissimulait de larges épaules carrées et un torse puissant. Ce devait
être un grand guerrier dans sa jeunesse. 

Zoey eut le souffle coupé lorsque son regard
croisa celui du mystique assis à côté de lui. Il avait la peau pâle, d'un gris
bleuté, et des tatouages tribaux couraient le long de son cou et de ses
avant-bras, rayonnant de l'intérieur. Zoey décelait des muscles saillants sous
son vêtement couleur de terre. Son visage anguleux et taillé à la serpe était
beau, et ses oreilles en pointe dépassaient de son abondante chevelure blanche.
Il portait des anneaux dorés à ses oreilles et un médaillon en or, en forme de
soleil, pendait autour de son cou. On aurait dit un elfe combattant issu d'un
roman fantastique.  

En un sens, il lui semblait familier…

Puis elle comprit.

Il ressemblait à Tristan quand il se transformait
en super-héros. Ce mystique était-il
un álfar ? Plus elle le regardait, et plus elle était certaine que c'en était un. Peut-être même faisait-il
partie de la famille de Tristan… Elle se tortilla sur son siège, mal à l'aise
sous ses yeux bleus perçants et inflexibles. Avant de détourner le regard, elle
crut apercevoir l'ombre d'un sourire passer sur ses lèvres. 

L'homme à la peau sombre se racla la gorge et
parla dans son micro. « Merci d'être venu, Directeur Hicks. »

Le directeur Hicks approcha son micro de ses
lèvres. « C'est un plaisir d'être au service de l'Assemblée nationale,
Directeur Patel. » 

Sa voix résonnait dans tout le stade. « Laissez-moi
présenter à cette assemblée Mademoiselle Zoey St John », dit-il en la
désignant de la main. 

Plus tard, en repensant à ces événements devant
l'assemblée, elle se demanderait ce qui lui était passé par la tête, mais avant
de savoir ce qu'elle faisait, elle agita la main et lâcha : « Salut. »


Le directeur Patel haussa les sourcils et Zoey
sentit que son visage prenait feu.
Elle savait qu'elle était aussi écarlate que ses cheveux, mais elle ne pouvait
absolument rien y faire pour l'instant. Trois mille mystiques et Septièmes
allaient se souvenir d'elle comme de la fille
toute rouge. Elle allait rester aussi cramoisie qu'une tomate pendant le
reste de l'interrogatoire. 

Le sang cognait à ses oreilles et elle entendait à
peine ce que disait le directeur Patel quand il bougeait les lèvres. 

« … comprendre la raison de cette assemblée…
certains chefs de cette assemblée vous poseront une série de questions
auxquelles vous devez répondre de façon intelligible dans votre micro »,
l'entendit-elle enfin dire, « et vous y répondrez au mieux et sincèrement, en fonction de ce que vous
savez. Mes compagnons à la tête de cette assemblée et moi-même délibérons
depuis ce matin. Et maintenant, nous sommes prêts à entendre votre version des
événements. » 

Il hésita. « C'est compris ? » 

« Oui », fit Zoey avant de se souvenir
de bien parler dans le micro. Elle rapprocha le micro de sa bouche et répéta :
« Oui ! » Sa voix
tonna comme à travers un amplificateur explosif. Les membres clignèrent des
yeux en se débouchant les oreilles, et elle pensa à se rappeler de ne pas crier. 

Le directeur Patel se tourna vers la femme
rondelette sur sa gauche : « Directrice van Noort, vous pouvez poser
vos questions. » 

La Mère Noël sourit à Zoey. « Bonjour, Zoey. »


Elle parlait comme une grand-mère s'adresserait à
sa petite-fille. « Je n'ai que quelques questions pour toi… dit-elle
en feuilletant un grand cahier. Ah — voilà. Il est écrit ici que tu as été
élevée comme une orpheline, mais selon toi, ta mère est l'ancien agent Elizabeth
Steele. D'après nos informations, elle manque à l'appel depuis plusieurs
années, mais tu crois qu'il s'agit de ta mère ? » 

Zoey se pencha en avant et parla dans son micro. « Oui. »

La directrice van Noort prit quelques notes dans
son carnet. « Mais tu n'as aucune preuve qu'elle est bien ta vraie mère, n'est-ce pas ? Y
avait-il des noms écrits sur ton acte de naissance ? » 

« Non, dit Zoey. Mes papiers ne font état que
du nom de l'orphelinat St John où l'on m'a abandonnée quand j'étais bébé. »


Elle aperçut une lueur de curiosité passer dans
les yeux de la vieille dame, mais elle ne dit rien et continua d'écrire. 

 « Nous
avons entendu parler de tes talents spéciaux,
dit la femme. Peux-tu raconter à l'assemblée en quoi ils consistent, s'il te
plaît ? » 

Zoey eut l'impression qu'on venait de lui donner
un coup de poing dans le ventre. Tout le monde autour de la grande table
attendait sa réponse et elle pouvait sentir posés sur elle les yeux de toutes
les personnes présentes dans le stade. Elle essaya de déglutir, mais sa gorge
était sèche. Elle regarda le directeur Hicks, qui lui fit un sourire engageant.


« Je… je peux manipuler les miroirs. »
Elle avait une voix cassée. 

« Peux-tu être plus spécifique ? Comment fais-tu,
au juste ? » 

Zoey sentit son pouls battre dans sa gorge, et
elle se força à articuler : « Je peux travailler sur les
transferts de matière par miroir-port, rien qu'en pensant à un endroit ou à une
personne. Je peux ouvrir et fermer des portails simplement en me servant de mon
esprit. »

« C'est une vraie compétence de descendante
d'Originel », fit la directrice van Noort, un brin d'étonnement dans la
voix. 

Tout le stade était silencieux — trop
silencieux, et Zoey n'était pas certaine que ce soit une très bonne chose. 

La directrice van Noort semblait satisfaite par
les réponses de Zoey. « Merci, ma chère. Ce sera tout pour moi. »

Le directeur Patel se tourna vers la femme
cadavérique. « Directrice Aslagard, vous pouvez poser vos questions. »

La tête de la vieille femme se redressa brusquement
et elle fixa ses yeux gris humides sur Zoey. 

 « Zoey
St John », dit-elle en un murmure rauque qui sonnait comme un moteur
enraillé. Zoey n'arrivait même pas à voir s'il lui restait des dents. « Savez-vous
ce qu'est le Grand Raccordement ? » 

Le stade était si silencieux qu'elle pouvait
entendre l'estomac du directeur Hicks gargouiller. 

Sans que Zoey ne sache vraiment pourquoi, cette
vieille dame la rendait nerveuse. Elle essaya de se rappeler comment Mme Dupont
avait décrit le raccordement. 

« Ah… c'est un portail, je crois… ah… deux grands portails de mondes
différents qui s'alignent et forment une ouverture permanente. » 

La directrice Aslagard s'essuya le nez avec un
mouchoir. 

« Très bien. Et croyez-vous au Grand Raccordement ? Croyez-vous qu'il existe ? » 

Zoey ne savait pas trop où la vieille femme
voulait en venir avec ses questions, mais elle y répondit quand même. « Bien
évidemment, je l'ai vu. Alors, oui, on peut dire que j'y crois. »

Le stade tout entier retentit sous les cris et les
éclats de voix. Zoey se raidit.

« Et comment se fait-il que vous l'ayez vu, comme vous le dites ? »
demanda la directrice Aslagard. 

 « J'y
étais. » 

Zoey essaya d'ignorer les clameurs qui s'élevaient
dans le stade, mais il devenait difficile de répondre aux questions. 

« Silence ! »
tonna le directeur Patel. Le silence retomba sur l'amphithéâtre. 

La directrice Aslagard poursuivit. 

« Nous savons que l'événement a eu lieu dans
un village reculé d'Écosse, près d'une ville alpha secrète. Mais j'aimerais
savoir qui vous a autorisé à vous y rendre ! » 

La directrice Aslagard passa en revue quelques
documents sur la table. Une feuille de papier lui glissa des doigts.

« Je ne me souviens pas d'avoir vu un rapport
de cette mission dans nos archives. »

Zoey sentit un poids sur sa poitrine. Elle avait
du mal à respirer. Elle regrettait que ses amis ne soient pas là avec elle.
Elle avait besoin que quelqu'un lui dise qu'elle n'était pas un monstre. Elle avait l'impression d'être
une sorcière de Salem sur le point de passer au bûcher. 

« Nous — non — je… » se reprit Zoey. 

Elle savait que cela ne servirait à rien de
mentir. Sa propre ruche connaissait la vérité. 

« Personne ne m'y a autorisée, dit-elle. J'y
suis allée de moi-même, sans permission. » 

Son mépris irréfléchi pour les règles lui venait
de son enfance à l'assistance sociale. Mais elle ne se sentait pas de taille
maintenant. Elle avait le terrible pressentiment qu'elle allait payer très cher sa transgression. Du coin de
l'œil, elle vit la tête du directeur Hicks se tourner vers elle, mais elle ne
le regarda pas. Elle en était incapable. 

La directrice Aslagard croisa ses doigts
squelettiques sur la table, ses veines bleues rampant sous sa peau parcheminée.
« Il y a quelque chose que nous ne comprenons pas bien. » 

Elle s'interrompit comme pour donner à Zoey le
temps de préparer sa réponse. 

« Comment se fait-il que vous, une Égarée comme vous l'étiez, ayez su où le Grand Raccordement aurait lieu ? » 

Zoey haussa les épaules. « Je ne le savais
pas. Je n'avais jamais entendu parler du Grand Raccordement, je le jure. »


La vieille femme se pencha en arrière et chuchota
à l'oreille de la mystique à la peau blanche. 

 Zoey était
persuadée qu'ils ne la croyaient pas. Elle avait la terrible impression qu'ils pensaient
qu'elle était du côté de Mme Dupont. Elle ne voyait pas les directeurs Martin et
Campbell de là où elle était, mais elle était certaine qu'ils souriaient d'un
air triomphant. 

Le directeur Patel s'éclaircit la gorge. 

« Les membres me permettent-ils de poser
quelques questions ? » dit-il. 

 « Zoey,
vous dites que vous ne saviez pas où
et quand le Grand Raccordement aurait lieu. Si c'est la vérité, pouvez-vous
dire à l'assemblée pourquoi vous vous trouviez là, dans ce cas ? » 

Zoey cligna des yeux. Dans son esprit fusaient des
réponses qu'elle n'était pas sûre de savoir bien exprimer. Le sang cognait dans
ses oreilles tandis qu'elle cherchait quelque chose de sensé à dire. 

Le visage du directeur Patel était fermé. 

« Zoey », chuchota le directeur Hicks. Elle
vit que son visage avait viré au rouge pivoine et que la sueur ruisselait sur
son front. On aurait dit qu'il allait avoir une crise cardiaque.

« Le directeur Patel t'a posé une question,
dit-il. Vas-y, réponds-lui. » 

Zoey déglutit difficilement et dit : « J'ai
eu une intuition. » 

« Une intuition ? » Le directeur Patel
se pencha en avant, le visage indéchiffrable, mais le regard dur. « Quel
genre d'intuition ? » 

« Une intuition que Mme Dupont était
responsable de la mélasse noire qui avait désactivé tous les miroir-ports. Je
n'y suis allée que pour ramener un remède », fit Zoey. 

Le directeur Patel attendit que les voix
s'apaisent dans le stade, puis il reprit. « Je vois… et donc vous vous
êtes miroir-portée jusque chez cette Mme Dupont sans autorisation. Est-ce exact ? »


Zoey n'aimait pas le ton qu'il prenait. En plus,
elle faisait toujours tout sans demander la permission — ça faisait partie
de son charme. 

 « Oui.
J'y suis allée sans demander… mais je ne vois pas où est le problème. Je veux
dire… après tout, j'avais raison. C'était elle
qui avait empoisonné les miroirs. Elle l'a avoué devant tout le monde. Comme je
l'ai dit, je n'essayais que de trouver un remède — » 

« Si, c'est
un problème, lui reprocha le directeur Patel. Zoey St John, vous avez désobéi
aux règles les plus fondamentales de nos agences. » Il leva la voix. « Ces
règles et ces protocoles ont été instaurés dans le seul but de nous protéger, ainsi que toute la
population humaine. Nous les respectons. Nous nous appuyons dessus. Et à cause de
votre insubordination, la femme alpha a pris votre sang et a généré le Grand
Raccordement. Et maintenant, nous avons un sérieux
problème sur les bras. » 

Zoey avait l'impression qu'on venait de la
poignarder à plusieurs reprises. Elle ne pouvait plus respirer. Ils l'accusaient. Ne savaient-ils pas qu'elle
avait aussi sauvé les miroirs et les
frontières protectrices ? 

Mais elle avait beau essayer de se convaincre de
son innocence, au fond d'elle-même, elle savait qu'elle avait raison. Elle
était la cause de tout ceci — son
sang l'était. Elle se sentait la pire des idiotes. Comment pourrait-elle jamais
se racheter de ses actes ? 

Elle sentait les larmes monter, mais elle
s'efforça de garder les yeux secs. La dernière chose dont elle avait envie,
c'était de se changer en une petite fille apeurée, hystérique, au visage
rougeaud barbouillé de larmes. Elle allait devoir s'y faire.

Le directeur Patel ouvrit son ordinateur portable
et lut ce qui s'affichait sur l'écran. 

« D'après le témoignage du directeur Hicks,
et corrigez-moi si je me trompe, ajouta-t-il à l'attention du directeur aux
joues écarlates, nous croyons maintenant que Zoey St John présente une quantité
inhabituelle de sang d'Originel. »


Les yeux sévères du directeur Patel se posèrent
sur Zoey. Elle eut l'impression de fondre sur sa chaise. « Elle — Mme
Dupont — a utilisé le sang de Zoey lors d'un rituel pour enclencher le Grand
Raccordement. » 

Zoey serra la mâchoire et se recroquevilla sous le
regard intense du directeur.

« Le Grand Raccordement a toujours été
considéré comme un mythe, continua le directeur Patel, ses yeux noirs rivés sur
ceux de Zoey. Un mythe élaboré par les Septièmes il y a longtemps, à propos
d'un passage permanent entre deux mondes. C'est fascinant. J'aurais classé
cette histoire dans les mythes aujourd'hui encore si des événements catastrophiques ne se produisaient pas tout
autour du monde en cet instant précis. »

Comme pour renforcer cette dernière déclaration,
une autre vibration fit trembler tout le stade. À en juger par la panique sur
les visages autour de la table, Zoey comprit que ce n'était pas ordinaire. Les
tremblements de terre ne faisaient pas partie du quotidien à Londres.

Le directeur Patel se pencha en arrière dans son
siège et commença à discuter avec les autres membres. 

Pendant un long moment, personne ne parla. Zoey se
trémoussait nerveusement sur son fauteuil. Elle se remémorait les événements
qui s'étaient enchaînés lorsque Mme Dupont avait volé son sang. Si seulement
elle n'avait pas été attrapée. Elle avait envie de se donner des coups de pied
ou de poing. Mais il était trop tard maintenant. Elle devait trouver un moyen
d'arranger cela… mais comment ? 

Enfin, le directeur Patel parla dans son micro. « Merci
pour votre témoignage, Zoey St John. Nous n'avons plus de questions pour vous. »

Zoey resta immobile dans son fauteuil, incapable
de bouger ou de parler — sans trop savoir d'ailleurs si elle devait
bouger ou parler. Sa culpabilité la rongeait. 

« Et maintenant, nous aimerions nous adresser
à l'assemblée », dit le directeur Patel, la voix tendue comme s'il allait
annoncer une terrible nouvelle. Il s'éclaircit la voix. 

« Nous croyons que cette femme alpha, Mme
Dupont, a réussi à invoquer le Grand Raccordement. Nous en avons vu les effets
de nos propres yeux, comme vous tous. Des centaines de portails sont apparus de
par le monde et des pauvres âmes ont été avalées dans le Nexus. » 

Il s'arrêta et son visage blêmit. 

« Il y a une raison pour laquelle nous avons
convoqué l'Assemblée nationale aujourd'hui. Au cours de ces derniers mois, nos
meilleurs scientifiques ont recueilli des informations troublantes. Quand les portails des deux mondes se sont alignés,
les mondes ont bougé, avec des
conséquences terribles. » 

Il s'interrompit et soupira. « Bientôt, nos
mondes seront affligés de tremblements de terre, de tsunamis, d'ouragans et de
volcans. Nous sommes confrontés à des forces dévastatrices qui menacent de tout
consumer. Des milliards de personnes mourront et la vie telle que nous la
connaissons disparaîtra. » 

Des cris et des pleurs éclatèrent dans tout le
stade comme une tempête. Le souffle de Zoey resta coincé dans sa gorge. Elle
avait l'impression d'être prisonnière d'un rêve atroce. Elle regarda le
directeur Hicks. 

« Est-ce… est-ce que c'est vrai ? »
lui chuchota-t-elle d'une voix sèche et enrouée. 

Le directeur Hicks fixait le parquet. Quand il
leva les yeux, ils étaient mouillés. « J'en ai bien peur. » 

 Zoey sentit
sa tête tourner et la salle commencer à tournoyer. Elle dut réprimer une envie
de vomir. Cela ne pouvait pas être vrai, elle ne pouvait pas être la cause de la fin du monde… 

Le directeur Patel se leva, des accents de
détresse dans la voix. « Aucun monde ne peut survivre à un portail permanent. Si nous ne trouvons pas un
moyen de le refermer au plus vite, les deux mondes seront détruits. » 

 














Chapitre 5





Le contrat
Quand Zoey se
réveilla le matin suivant, tous les souvenirs du jour précédent lui semblaient
faire partie d'un affreux cauchemar. Ce ne pouvait
être qu'un rêve. Elle, la petite orpheline rousse, ne pouvait pas être
responsable de la fin du monde, si ? C'était trop absurde pour y penser.
Pourtant, c'était la pure vérité. Zoey St John avait détruit le monde. 

Après avoir essayé de se convaincre qu'hier
n'était qu'un mauvais rêve, elle dévala les marches et s'assit à sa table
habituelle pour manger son petit déjeuner comme un zombie. Ses membres
bougeaient inconsciemment et elle poussait de petits grognements de temps à
autre. Quand elle essaierait par la suite de se rappeler sa matinée, elle ne se
souviendrait même pas d'avoir mangé. 

Zoey repoussa son assiette et regarda par la
fenêtre. La majeure partie de la neige avait fondu dans la nuit, ce qui était
très inhabituel à Toronto. Et à présent, les tulipes rouges, roses et jaunes
qui bordaient l'Auberge des Pas Perdus étaient dépouillées de leurs couleurs
éclatantes. Elles avaient bruni et pourri, comme si la neige en dégelant trop
vite les avait abîmées. Décidément, les choses ne tournaient pas rond. Les
signes du Grand Raccordement s'approchaient à pas de loup et elle avait le
mauvais pressentiment que cela ne faisait que commencer. 

C'était la première semaine d'avril et le
printemps était sa saison préférée — mais cela ne suffisait pas à changer
son humeur sinistre. À quoi servaient encore les saisons si le monde courait à
sa ruine ?

Elle ouvrit la fenêtre, mais elle toussa en
inspirant ce qu'elle avait cru être une bouffée d'air frais. L'air avait une
forte odeur de soufre, comme si le vent lui-même avait pourri. 

Elle referma la fenêtre et Aria entra d'une
démarche chaloupée pour lui verser encore un peu de jus d'orange. 

« Tu as à peine touché à ton repas. Zoey ?
Est-ce que tu m'écoutes ? » 

Zoey se détourna de la fenêtre. « Oui. »

« Tu dois manger », dit Aria. Ses yeux
jaunes de félin exprimaient une profonde inquiétude. 

« Je pourrais te faire autre chose, si tu
veux. Ça te dirait du pain perdu ? Je sais que tu adores ça. » 

« Non merci, Aria, dit Zoey en s'efforçant de
sourire. Je n'ai pas faim. » 

Elle se retourna et regarda à nouveau par la
fenêtre. Comment pouvait-elle manger en ayant tout le temps envie de vomir ?
Elle savait qu'Aria prenait soin d'elle, un atout précieux pour elle à la
ruche. L'espace d'un instant, elle sentit une étincelle de chaleur en elle,
avant d'être à nouveau submergée par une crainte infinie. 

Aria lui posa une main sur l'épaule. 

« Zoey ? fit Aria, d'une voix douce et
réconfortante. Je sais ce que tu fais. » 

« Ah oui ? C'est-à-dire ? » 

« Tu te tortures. Tu dois arrêter de t'en
vouloir pour ce qui s'est passé. »

Zoey secoua la tête. « Tu ne comprends pas.
C'est moi qui l'ai
fait — moi. Je suis
responsable de tout cela. » 

Aria posa deux de ses mains sur les hanches,
tandis que les deux autres encadraient le visage de Zoey. 

« Maintenant écoute-moi, jeune fille »,
commença-t-elle. Zoey se sentait hypnotisée par ses yeux jaunes et n'aurait pas
pu détourner le regard même si elle l'avait voulu. « Tu dois arrêter ces
bêtises. Comment peux-tu être
responsable de quelque chose dont tu ne connaissais même pas l'existence ? Seule une personne
cruelle et mauvaise pourrait vouloir détruire les mondes… et ce n'est pas ton
cas. Alors arrête ça une bonne fois pour toutes. » 

Zoey regarda par-dessus l'épaule d'Aria. Il lui
semblait que tous les agents de l'auberge écoutaient leur conversation. Ils
avaient tous le même regard dans les yeux — le reproche. Elle regarda
à nouveau la table et se sentit plus triste qu'avant. 

Aria lâcha le visage de Zoey. « Tu as besoin
de manger avant de partir en mission — »

« En mission ? fit Zoey en riant. Tu
crois vraiment qu'ils vont me laisser continuer après tout ça ?
Sérieusement ? Même moi je me
débarrasserais de moi si je le pouvais. Ça va être un retour direct en famille
d'accueil. »

Aria lança un regard noir à Zoey. « Eh bien peut-être,
en effet, si tu gardes ce genre d'attitude.
Ma mère disait : l'émotion la plus inutile est l'apitoiement sur soi.
Arrête de te comporter comme une victime et fais
quelque chose. » 

Elle tourna les talons et s'éloigna. 

Zoey décelait un ton étrange dans la voix d'Aria.
Sous-entendait-elle quelque chose ? 

Mais juste au moment où elle allait demander à
Aria ce qu'elle voulait dire, Simon et Tristan entrèrent dans l'auberge. 

« Je savais qu'on te trouverait ici »,
fit Simon en s'emparant d'une chaise. Son visage reflétait une attente
impatiente. Il attendit que Tristan soit assis, puis il dit : « Vas-tu
nous dire ce qui s'est passé à l'assemblée ou faut-il qu'on te tire les vers du
nez ? » 

Zoey regarda les visages souriants de ses amis.
Elle avait horreur de les décevoir, mais elle raconta les événements de la
veille avec autant d'enthousiasme qu'elle le pouvait. Sa voix était cassée,
mais elle poursuivit son histoire jusqu'au bout. Quand elle eut terminé, elle
s'assit et attendit qu'ils disent quelque chose, n'importe quoi, sinon elle éclaterait
en sanglots. 

Tristan fut le premier à prendre la parole. Sa
voix était douce et agréable : « Je sais ce que tu penses, Zoey. Mais
ce n'est pas ta faute — » 

« Il a raison », ajouta Simon en toute
sincérité. Il déchira des morceaux de crêpe froide dans l'assiette de Zoey et
les mangea. 

« Nous ne pouvions pas connaître les plans de
cette folle, dit-il la bouche pleine. Je veux dire, comment aurions-nous pu ?
C'est une psychopathe. Nous sommes normaux. Tu vois ce que je veux dire ? »

« Mais c'est quand même arrivé », dit Zoey. 

Elle sentit les minuscules morceaux de son petit
déjeuner commencer à remonter dans son œsophage. Elle les força à redescendre.
Ses yeux brûlaient et elle cligna des paupières à plusieurs reprises. Elle ne
se permettrait pas de pleurer devant ses amis, même si elle savait qu'ils
comprendraient.

Pendant quelques instants, il y eut un silence
maladroit, comme si ses amis avaient peur qu'elle se mette à pleurer s'ils
parlaient. Elle décida de leur épargner un silence douloureux en essayant de
changer de sujet.

« Mais pourquoi êtes-vous là, d'ailleurs ? »
demanda-t-elle. Elle essayait de garder une voix égale. « Vous ne devriez
pas être avec l'agent Vargas pour recevoir les missions du jour ? Je suis
sûre qu'il y a beaucoup à faire maintenant, avec tous ces portails qui
s'ouvrent. Il doit y avoir des tonnes de mystiques clandestins à capturer. »


Simon et Tristan échangèrent un regard, puis Simon
dit : « Eh bien, nous avons des nouvelles qui te remonteront le moral ! »


Zoey avait envie de répondre j'en doute, mais elle ne voulait pas plomber le moral de Simon.
Seul un véritable ami pouvait avoir envie de lui remonter le moral. Alors elle
se contenta de répondre : « Quelles nouvelles ? » 

Soudain, les lumières vacillèrent. Le bâtiment
craqua et gémit, comme si une force fantomatique l'écrasait. Zoey jeta un coup
d'œil à l'extérieur. 

Le ciel bleu du petit matin s'était assombri,
chargé de nuages gris inquiétants. Les arbres se balançaient dangereusement, menaçant
de plier sous les bourrasques de vent. Des feuilles de l'automne dernier se
soulevèrent en tourbillonnant au-dessus du sol, se pourchassant comme chiens et
chats. C'est alors qu'elle aperçut quelque chose qui lui glaça le sang. 

Un éclat soudain de lumière rouge indéfinie
traversa les nuages comme une fine mèche de cheveux célestes. Un éclair rouge. Or,
Zoey savait que les éclairs rouges n'existaient pas. Alors qu'était-ce donc ? 

Elle masqua la terreur qui se lisait sur son
visage lorsqu'elle se tourna vers ses amis. « Qu'est-ce que tu disais,
Simon ? Simon ? »

Simon détourna les yeux de la fenêtre. Il déglutit
et dit : « Je me disais que tu aimerais savoir que les agences
rassemblent des troupes spéciales pour essayer de supprimer le portail du Grand
Raccrochement — » 

« Grand Raccordement »,
le corrigea Tristan. Il sourit à Zoey et, l'espace d'un instant, elle oublia
tous ses soucis. 

« C'est ce que j'ai dit », reprit Simon,
tout en enfonçant la fourchette de Zoey dans une crêpe avant d'en grignoter un
morceau. 

« Ils ont déjà découvert où se trouve le
portail et ils ont installé quelques points d'ancrage supplémentaires tout
autour, dissimulés à l'abri des menaces éventuelles — c'est-à-dire la
psychopathe Dupont — bref, ils sont en train de recruter des volontaires… des
tas… à l'heure où nous parlons. » 

Zoey se redressa sur son siège. « De quoi
est-ce que tu parles ? » 

Simon sourit d'un air taquin. « Je
savais que ça éveillerait ton intérêt. Je ne suis peut-être pas aussi mignon
que le beau gosse à côté de moi, mais Simon Brown donne toujours les bonnes infos. »

Malgré elle, Zoey éclata de rire. 

« Quel idiot, dit-elle, amusée, avant de se
pencher en avant sur sa chaise. Dis-moi tout
ce que tu sais. »

Simon regarda par-dessus son épaule et baissa la
voix. « Eh bien, d'après ce que j'ai entendu dire — »

« En écoutant aux portes », fit Tristan
en souriant.

« Peu importe que ce soit en écoutant aux portes. Je l'ai entendu dire, non ? » 

Zoey soupira, mais elle avait l'impression de
flotter sur son siège. « Simon, s'il te plaît, continue sinon je vais
exploser. Qu'as-tu entendu ? » 

« Écoute, répondit Simon, qui visiblement
s'amusait beaucoup de la petite information qu'il détenait. Apparemment, les
agences et leurs scientifiques essaient de refermer le Grand Trou depuis des
semaines maintenant, mais ils n'ont pas réussi. Tu te rends compte ? Des
types aussi intelligents que l'agent Franken n'arrivent pas à le fermer. »


« À cause de Mme Dupont », supposa Zoey.


Tristan secoua la tête. « Pas vraiment. »

Zoey fronça les sourcils. « Je t'en prie, ne
me dis pas que Mme Dupont a une jumelle ? »

« Non. » Simon fit la grimace. « Super !
Maintenant je l'imagine avec une sœur aussi monstrueuse qu'elle. Épargnez ça à
ma pauvre carcasse. » 

Il secoua la tête avant d'ajouter, d'une voix
délibérément empreinte de mystère. 

« Tu es prête ? Oui ? » Il se
pencha par-dessus la table. « Parce qu'ils pensent que les portails
doivent être fermés des deux côtés. »

Zoey haussa les sourcils. « Donc l'un ici et l'autre au Nexus. »

« Tout juste. » Simon avala plusieurs
gorgées de sirop d'érable comme si c'était du jus d'orange. 

« Les scientifiques ont trouvé une arme
secrète, mais ils n'ont pas l'entraînement pratique qu'ont les agents »,
dit Tristan en redressant ses épaules. 

« Les scientifiques ne dureraient pas une
minute dans le Nexus, sans parler de franchir
la sécurité de Mme Dupont de ce côté. L'agent Barnes l'a vue. Il a dit qu'il y
avait des centaines d'Alphas armés postés devant le portail pour le protéger. L'agence
essaie de créer des équipes avec au moins cinq agents pour escorter chaque
scientifique. Mais tout le monde n'a pas forcément envie d'y aller — » 

« Même si c'est une occasion de sauver notre
monde avant qu'il se fasse engloutir par un trou noir géant. » Simon
termina le sirop d'érable de Zoey. « Plutôt triste, non ? » 

Zoey dévisagea ses amis. C'était sa chance de
faire d'une pierre deux coups : refermer les portails et sauver sa mère.
C'était parfait. Ce qu'Aria avait dit résonna à ses oreilles : Arrête de te comporter comme une victime et
fais quelque chose. Et c'était précisément ce qu'elle avait l'intention de
faire. 

Mais une idée la tracassait. « Alors pourquoi
l'agence ne force-t-elle pas les
agents à y aller ? Ça ne fait pas partie de leurs devoirs ou quelque chose
dans le genre ? Je ne comprends pas pourquoi ils demandent des volontaires. » 

Tristan tambourina des doigts sur la table. « Parce
qu'il n'y a aucune garantie que ça fonctionne. »

« Tu veux dire qu'ils risquent la mort. »


« Oui. » Simon engloutit le reste des
crêpes de Zoey. « Tout le monde dit que c'est une mission suicide. J'aime
ces missions. Ça me garde actif. Vous voyez ce que je veux dire ? » 

« Pas vraiment, dit Tristan en faisant les
gros yeux. Selon les règles habituelles de l'agence, les apprentis âgés de
moins de dix-huit ans n'ont pas le droit de se porter volontaires pour une
mission — » 

« Mais comme nous ne sommes plus des apprentis, et que ce n'est pas
une période normale pour l'agence,
dit Simon en donnant à Tristan une tape dans le dos, moi et sexy boy que voici…
nous nous sommes inscrits. » 

Zoey sourit à ses amis. C'était tout ce qu'elle
attendait. Elle allait avoir l'opportunité de se racheter et de sauver le monde
par la même occasion. Une promenade de santé.

Tristan lissa une feuille de papier sur la table.
Elle était couleur crème et presque entièrement recouverte d'une écriture
noire. Zoey repensa à l'acte de naissance qui la suivait partout depuis presque
quinze ans, sauf qu'au bas de ce papier-ci apparaissait un sceau en forme de
bouclier. Une longue ligne en pointillés attendait sa signature juste à côté. 

Avec un sourire qui la fit fondre, Tristan dit : « Nous
allons ramener ta maman. » 

Il lui tendit un stylo. « Il ne manque plus
que toi. »














Chapitre 6





Besoin de volontaires
Zoey attacha son
boomerang à sa ceinture et suivit Tristan et Simon. Son cœur cognait dans sa
poitrine comme un marteau-piqueur. Elle avait signé le contrat avec joie en y
jetant à peine un coup d'œil, mais à présent elle craignait que l'agence ne la
laisse pas partir. Après tout, elle était responsable du Grand Raccordement. Et
s'ils ne la laissaient pas y aller ?
Que ferait-elle alors ? 

Elle réalisa qu'elle avait déjà pris cette
décision. Elle trouverait un moyen de refermer les portails et de sauver sa
mère, quoi qu'il en coûte. 

L'air était exceptionnellement chaud pour un début
de printemps. On avait l'impression d'être en été, mais il n'y avait pas de
feuilles dans les arbres et l'herbe n'était pas verte, mais plutôt jaune et marron.
L'odeur de soufre était pire qu'elle l'avait d'abord cru et elle devait se
couvrir la bouche avec son t-shirt. Le ciel d'un gris sombre et les éclairs
rouges ajoutaient au côté lugubre du paysage. Des vents forts la poussaient en
arrière, comme si des mains invisibles ne voulaient pas qu'elle atteigne la
ruche. La tempête essayait-elle de lui dire quelque chose ? Elle ignora la
peur qui lui nouait l'estomac et elle s'arc-bouta. 

Simon ouvrit les portes de la ruche et Zoey poussa
un cri de surprise. Le grand hall d'entrée avait été transformé en quartier
général de campagne. 

Des centaines d'agents et de mystiques en manteaux
et lourdes bottes étaient massés près de l'espace d'accueil. Ils étaient armés
pour la guerre, avec des épées, des pistolets, des haches et d'autres armes que
Zoey n'avait encore jamais vues. Certains étaient à peine plus âgés qu'elle,
certains paraissaient d'un âge moyen, d'autres encore donnaient l'impression de
vivre en maison de retraite et ne semblaient pas du tout prêts pour la
bataille. Des cris résonnaient dans le hall, où des agents furieux se
disputaient. Elle pouvait lire la peur dans les regards et percevoir l'urgence
qui se dégageait de l'atmosphère. Elle n'était pas la seule à sentir que la
ruche et le reste du monde avaient changé. 

De longues files d'agents et de mystiques tenant
des formulaires marqués du sceau doré, comme celui de Zoey, attendaient près
d'une longue table. Les directeurs Hicks, Johnson, Martin et Campbell étaient
assis derrière. 

La directrice Campbell prit un contrat des mains
d'un homme chauve d'une quarantaine d'années qui était aussi grand et costaud
que l'agent Vargas. Elle étudia attentivement le contrat, et quand elle parut
estimer que tout était en ordre, elle apposa un gros tampon au dos de sa main. 

« Suivant ! »
appela-t-elle, avant de transmettre le contrat signé au directeur Johnson qui
en saisit les informations sur son ordinateur portable. 

La personne suivante dans la file, un petit homme
aux cheveux châtains bouclés et aux lunettes rondes s'avança. Vêtu d'un costume
et d'une cravate noirs, il ressemblait davantage à un banquier qu'à un agent.
Il se pencha au-dessus du bureau et s'agita nerveusement, comme s'il hésitait à
s'enfuir à toutes jambes. Zoey pouvait palper la tension dans l'air. 

Elle passa en revue les visages dans la foule, en
espérant apercevoir les agents Barnes ou Lee, mais ils n'étaient pas là. 

Zoey attendit en silence. Elle était heureuse de
constater qu'il y avait autant de monde, et elle était certaine que des volontaires
dans les ruches du monde entier s'enrôlaient aussi. Elle se demanda s'ils
seraient assez nombreux. Qui savait
ce qui les attendait de l'autre côté du Nexus ? 

Le néon d'un signal lumineux clignotait au-dessus
du seul miroir en activité dans tout le hall. On pouvait lire : Laggan, Écosse. L'agent Ward se tenait à
côté du miroir et inspectait les mains de tous les volontaires pour s'assurer
qu'elles avaient bien été tamponnées. Elle fronça les sourcils en regardant le
groupe de volontaires qui attendaient devant elle. 

« Où est votre agent scientifique ?
Aucune équipe ne part sans expert scientifique de l'agence — » 

« Nous n'avons pas besoin d'agent
scientifique. » 

Zoey avait entendu une voix masculine. Elle se
retourna au moment où un homme grassouillet aux cheveux châtain clair, sans
menton et aux sourcils épais et broussailleux, s'avançait. Il se pavanait comme
s'il était le propriétaire des lieux et de tous leurs occupants. Sa
condescendance arrogante lui faisait penser à Stuart, et Zoey le détesta instantanément. 

L'agent Ward fronça les sourcils. « Comment
ça, vous n'avez pas besoin de
scientifique ? Ne soyez pas stupide, Monsieur. Toutes les équipes doivent avoir un expert en sciences !
Ce sont les règles ! » 

L'homme ricana et leva la main pour que tout le
monde la voie. Zoey aperçut l'anneau en rubis en forme de lettre O autour de
son auriculaire. Il était identique à celui que Stuart et les aspirants Originels
portaient. 

« Je suis un véritable descendant des Originels, fit l'homme, comme mon père et
ma mère avant moi — et tout comme cette fille, là-bas. » 

Il sourit et désigna Zoey d'un gros doigt potelé.
Ses dents brillèrent comme s'il les avait brossées avec un dentifrice en
diamant. 

Tous les yeux convergèrent aussitôt vers Zoey et
elle eut envie de se fondre dans le mur. Elle le détestait encore plus, à
présent. 

« Une seule goutte de mon sang originel, chers amis agents et
directeurs, poursuivit l'homme dont le sourire s'élargissait à chaque syllabe, refermera le portail. » 

Les volontaires se regroupaient pour écouter ce
que l'agent avait à dire. 

L'agent Ward haussa les sourcils. « Vraiment,
agent Ferguson ? Vous croyez qu'un portail de cette ampleur peut être
fermé par une seule goutte de votre sang ? » 

« Oui, ma chère dame, répondit l'agent
Ferguson. Parlez à vos scientifiques. Ils ne m'ont pas cru non plus — mais
avec un peu de persuasion — et
avec cet accord signé — » 

Il sortit une feuille de papier qui ressemblait
aux contrats des volontaires, mais la remit dans sa poche avant que Zoey ait pu
voir de quoi il s'agissait. 

« Ils étaient tous d'accord pour dire que je n'avais pas besoin de l'aide d'un
scientifique — j'ai mes propres compétences, qui sont uniques. Si cette fille a pu ouvrir le portail,
alors mes camarades originels et moi-même savons que nous pouvons le refermer. » 

Des applaudissements éclatèrent dans tout le hall
et l'homme salua comme s'il venait de terminer un spectacle de théâtre. Ce
n'était pas drôle du tout et Zoey eut une folle envie de lui sauter dessus et
de le gifler pour le réveiller. 

L'agent Ward grommela. Elle non plus ne semblait
pas convaincue.

« Tu crois qu'il a raison ? »
chuchota Simon. 

Zoey essaya de se rappeler ce que Mme Dupont lui
avait dit pour lui expliquer pourquoi son
sang était unique, mais les souvenirs qu'elle avait de cet événement étaient un
peu embrouillés. Tout ce dont elle se souvenait, c'était que son sang était
plus puissant. Elle avait été
manipulée, et peut-être sa mémoire avait-elle inconsciemment refoulé ce
souvenir.

« Peut-être, finit-elle par répondre en
haussant les épaules. Je l'ignore, mais j'imagine que ça ne peut pas faire de
mal d'essayer. » 

« Je parie qu'il sera blessé s'il échoue », avança Simon. 

« Je pense qu'il fait une erreur. »
Tristan regardait l'agent Ferguson serrer la main de ses nouveaux admirateurs.

« Si c'est un vrai Originel, vous ne croyez
pas que Mme Dupont et les Alphas auraient déjà utilisé son sang ? Je ne
crois pas à son petit numéro. Je pense qu'il aime attirer l'attention. Je pense
que c'est juste de l'esbroufe. »

« Peut-être ignorait-elle son existence,
suggéra Zoey. Peut-être était-elle tellement obsédée par ma mère et moi qu'elle
n'a jamais vraiment prêté attention aux autres. »

Tristan toisa l'homme avec indifférence, puis il
secoua la tête. « Non, crois-moi, ce type est vraiment stupide et son
équipe et lui vont se faire massacrer. » 

Une fois que l'agent Ferguson eut comptabilisé
suffisamment d'admirateurs et de poignées de mains, il s'approcha du miroir et
regarda l'agent Ward en souriant, les neuf membres de son équipe derrière lui. 

L'agent Ward tapa quelque chose sur le tableau
informatique à côté du miroir. Il y eut un signal sonore et la lumière verte
au-dessus du miroir s'alluma dans un clic.


« Vous ne viendrez pas dire que je ne vous
avais pas prévenus, fit l'agent Ward avant de reculer. Je pense que c'est de la
pure folie. »

La démarche sautillante, et sourd aux
avertissements de l'agent Ward, l'agent Ferguson entra dans le miroir et
disparut. Zoey vit le reste de son équipe s'enfoncer à son tour dans le miroir. 

Elle suivit Simon et Tristan jusqu'à la longue
table et attendit dans la file avec les autres volontaires. Les regards de
surprise sur les visages des autres agents la gênaient un peu, mais elle
s'efforça de détourner les yeux et fit semblant de se plonger dans l'étude
approfondie de son contrat. 

Avant qu'elle s'en soit rendu compte, Zoey et ses
amis arrivèrent devant les directeurs. Le directeur Martin tendit la main et
prit le contrat. 

« Qu'est-ce que c'est ? dit-il en
étudiant son contrat. Après tout ce que tu
as fait, tu t'attends à ce que nous… te laissions partir ? Tu es encore
plus arrogante et insensée que je ne le pensais. » 

Son accusation blessa Zoey. C'était comme si on
venait de lui tirer dessus. Elle était incapable de parler. Elle savait qu'elle
avait tenté sa chance en se portant volontaire et que l'agence ne la laisserait
sûrement pas partir, mais elle espérait toujours. 

« Elle est volontaire avec nous », dit
Tristan. Il se plaça à côté de Zoey et jeta son propre contrat au visage du
directeur Martin. « Reconnaissez-le, les agences ont besoin d'autant de
volontaires que possible, et Zoey se porte volontaire, tout comme nous. » 

« Ouais, renchérit Simon. Tout ce qu'il a
dit. » Il glissa son propre contrat sur la table avant de se cacher
derrière Tristan. 

Le directeur Martin lança un regard noir à Zoey
comme si elle était un morceau de chewing-gum collé sous sa chaussure. 

« Tu ne devrais même pas être là, tu aurais dû être expulsée du programme — de notre
société. Si ça dépendait de moi, tu serais enfermée à perpétuité dans une
cellule haute sécurité… » 

« Eh bien, ça ne dépend pas de vous, n'est-ce
pas ? » l'interrompit Tristan. Sa peau brillait et il se pencha d'un
air menaçant sur le directeur. Pendant un terrible instant, Zoey crut qu'il
allait le frapper. Zoey sourit. Ce serait un spectacle formidable. 

« Tu trouves ça drôle ? » Le visage
de la directrice Campbell était altéré par le dégoût. 

Elle se pencha et attrapa le contrat de Zoey. « Tu
penses que ce petit bout de papier va nous faire oublier ce que tu as fait ? »


Elle hésita un instant, souleva le contrat pour
que tout le monde le voie et le déchira en deux.

Zoey retrouva sa voix. « Eh ! Qu'est-ce
que vous faites ? »

Le directeur Martin et la directrice Campbell échangèrent
un regard triomphal, et la directrice Campbell dit d'un ton victorieux : « Tu
ne vas nulle part. » 

« Ce n'est pas juste ! s'écria Simon,
toujours caché derrière Tristan. J'exige un réexamen ! » 

« Que se passe-t-il ici ? »

Le directeur Hicks repoussa sa chaise et les
rejoignit. Son visage était rouge. 

« Qu'est-ce que tout ce raffut ? Que se
passe-t-il ? Que faites-vous là, les enfants ? » 

Zoey ne trouvait aucune réponse. Elle croyait
presque que les directeurs Martin et Campbell avaient raison. Peut-être tout
cela n'était-il qu'un rêve et sans doute n'était-elle pas censée partir. Elle
ne gagnerait jamais le respect de l'agence et des Septièmes. 

Simon répondit à sa place. « Ces deux clowns
ont déchiré son contrat — aïe ! » Tristan venait de lui décocher
un coup de pied. 

Le directeur Hicks ramassa les feuilles déchirées.
Il se tourna vers les directeurs Martin et Campbell. « Et pourquoi
avez-vous fait une chose pareille ? » 

Le visage du directeur Martin était fermé et
lorsqu'il parla, des postillons jaillirent de sa bouche. « Elle ne devrait pas être autorisée à
partir — » 

« Tous les agents valides ont le droit de se
porter volontaires, y compris les ASA
qui le souhaitent, le reprit le directeur Hicks. C'est à eux de décider. Pas à
nous. Tout le monde peut se porter volontaire pour une mission spéciale. Tout
le monde. » 

« Mais — » La directrice Campbell était
tordue de rage. Elle parla d'une voix forte. « Tout est de sa faute ! C'est elle qui a fait ça !
Le monde est à l'agonie à cause d'elle ! » 

Le directeur Hicks prit la main de Zoey dans la
sienne. Il apposa le tampon sur le dos de sa main et la marqua d'un V de couleur rouge. 

Zoey fit de son mieux pour ne pas montrer sa joie
et attendit patiemment que le directeur Hicks ait tamponné Tristan et Simon. Elle
évita soigneusement de croiser le regard des directeurs Martin et Campbell, bien
qu'elle sente leur regard noir sur
elle. 

Le seul directeur qui semblait indifférent à Zoey
était le directeur Johnson. Il semblait plus intéressé par son ordinateur que
par cette gamine rousse en route pour une mission suicide.

Le directeur Hicks leur adressa un sourire
encourageant et dit : « L'agence apprécie et estime l'engagement dont
vous faites preuve pour l'aider. Veillez les uns sur les autres et
protégez-vous. Bonne chance à vous. » 

« Merci, Directeur », bafouilla Zoey.
Elle s'empressa de s'éloigner de la table avant qu'il ne change d'avis. 

Simon leva la main pour admirer sa nouvelle
marque. Il bavait presque dessus. « V pour Vaillant… V pour Victorieux… V
pour Vraiment génial — » 

« V pour Victime », fit Tristan en
donnant à Simon une tape derrière la tête. Mais il avait un léger sourire aux
lèvres et semblait assez content de lui. Lui aussi arborait sa marque avec
fierté.

Ils rebroussèrent chemin en direction des miroirs.
Ils arrivaient près de l'agent Ward quand Zoey réalisa qu'ils avaient oublié
quelque chose d'important. 

« Euh… les garçons — »

« Où est votre agent scientifique ?
aboya l'agent Ward comme si elle avait lu dans ses pensées. Pas de
scientifique, pas de mission. »

« Argh ! Simon se gifla le front. Je savais qu'on avait oublié quelque chose. »


Le triomphe de Zoey retomba comme un ballon
dégonflé. Le visage terrifié de sa mère apparut brusquement dans son esprit.
Était-elle seulement encore en vie ? Chaque minute gaspillée était une
autre minute pendant laquelle sa mère était torturée. 

« Mais vous avez laissé entrer ce type sans
scientifique, objecta Tristan. Pourquoi ne pouvons-nous pas y aller ? Nous
sommes meilleurs que le groupe précédent, et vous le savez. » 

L'agent Ward secoua la tête avec obstination. « Je
suis désolée, mais je ne peux pas. L'agent Ferguson avait une permission spéciale — il sait ce qu'il fait — »


« J'en doute fortement. » Simon avait
perdu son sourire. Il semblait plus furieux encore que lorsque Stuart Leroy lui
avait volé son badge ASA et l'avait jeté dans les toilettes des garçons avant
de tirer la chasse. 

« Bon sang, ça craint. Je ne peux pas croire
que vous ne nous laissiez pas partir ! Nous sommes des ASA… et en plus…
vous avez besoin de volontaires !
L'agence l'a dit aussi. Vous avez besoin de toutes les forces vives prêtes à
aider. C'est nous, bébé ! » 

« Je sais que vous voulez bien faire, les
enfants, dit l'agent Ward. Mais je ne peux pas vous laisser y aller sans
scientifique. Je ne me le pardonnerais jamais si je le faisais. Je suis
désolée, les enfants, mais c'est non. » 

« Ne venez pas nous le reprocher quand ce
sera la fin du monde, dit Simon avec humeur, vous saurez qui remercier dans ce cas
— » 

« Simon Brown ! gronda l'agent Ward d'un
ton menaçant. Vous êtes à deux doigts de passer la nuit enfermé dans une
cellule du sous-sol. »

Simon leva les mains en faisant mine de se rendre.
« Ooohh, j'ai si peur. »

Zoey attrapa Simon par le bras et le retourna. « Simon,
ne fais pas ça. On va trouver un moyen — » 

« Comment ? » Le visage de Simon
était rouge pivoine. « Si l'agence n'était pas aussi stupide, ils nous auraient laissé partir. » 

Il haussa le ton et s'assura que tout le monde
dans le hall principal pouvait bien l'entendre. « C'est nous qui avons aidé à trouver le remède
pour la mélasse noire — nous trois ! Vous n'avez aucune idée de ce
que nous sommes capables de faire. Nous sommes une équipe. Nous sommes comme
les trois mousquetaires — en mieux. Vous avez besoin de nous. » 

Un autre groupe d'agents volontaires les avait
déjà remplacés devant le miroir. Parmi eux se trouvait une femme maigre qui
serrait nerveusement un ordinateur portable contre sa poitrine, comme un
nouveau-né. Zoey savait que c'était la scientifique de ce groupe. Elle avait
l'air terrorisée. 

Mais Zoey n'avait pas peur. Elle voulait y aller.
Elle le devait. 

Zoey se fraya un chemin entre les volontaires
jusqu'à l'agent Ward. « S'il vous plaît, agent Ward. Je sais que je peux
être utile. » 

Un voile de tristesse apparut sur le visage de
l'agent Ward. « Je sais que ce doit être difficile pour toi, Zoey. Mais
sans scientifique, j'ai bien peur de ne rien pouvoir faire — »

« Je suis leur agent scientifique ! »
fit une voix.

Zoey se retourna. L'agent Franken remontait la
foule dans son éternelle combinaison ignifugée argentée, mais sans le casque et
la visière cette fois. Il portait deux gros réservoirs métalliques sur le dos
et des tubes en caoutchouc enroulés autour de la taille. Il portait un sac gris
et semblait prêt à explorer les fonds marins dans sa vieille combinaison de plongée.
Il se déplaçait lentement et il parvint à rejoindre l'agent Ward, non sans
difficulté.

« Je suis leur agent scientifique, répéta
l'agent Franken, à bout de souffle. Ils sont avec moi. » 

Lentement, il écarta une mèche de cheveux blancs
ébouriffés de son front. Et quand il regarda Zoey, ses lunettes épaisses
donnaient à ses yeux la taille de deux pamplemousses. Il sourit. 

« Désolé, je suis en retard. J'avais besoin
de m'assurer que nous avions toutes les fournitures nécessaires pour cette
mission. On n'est jamais trop prudent, surtout là où nous allons. » 

Il ajusta ses verres, et Zoey put voir qu'il
portait la marque toute fraîche du tampon en V sur le dos de la main. 

 Zoey avait
envie de se jeter au cou du petit vieillard pour le serrer dans ses bras, mais
elle avait peur de l'écraser. 

« Aucun problème, agent Franken,
répondit-elle. Je suis ravie que vous ayez pu vous libérer. » 

Elle lui sourit, et quand elle regarda Tristan et
Simon, leurs sourires étaient aussi larges que le hall. 

« Dégagez ! » Simon repoussa
l'autre groupe de volontaires. « Nous étions ici les premiers.
Scientifique de premier plan comme co-équipier ! Écartez-vous, écartez-vous !
Merci, mais nous signerons des autographes plus tard. »

Zoey n'aurait pas pu rêver d'une meilleure équipe.
L'agent Franken était le scientifique le plus intelligent de toutes les
agences. Tristan était un mystérien courageux et fort. Et Simon Brown, toujours
plein de ressources, était un véritable atout. C'était une équipe divine.

Simon se pencha en avant et chuchota à l'agent
Franken. « Alors, quel est le plan ? » 

L'agent Franken cligna ses yeux surdimensionnés et
dit : « Faites-moi rejoindre le portail vivant et gardez-moi en vie
pendant que je travaille sur le portail du Nexus de l'autre côté. Il me faudra
sans doute une vingtaine de minutes au maximum… si tout se passe selon mes
calculs. » 

« C'est un plan plutôt bon, dit Simon, tout
sourire. Je vous ai déjà dit à quel point je vous trouve génial ? » 

L'agent Franken dévisagea Simon sans ciller.

« Vous êtes prêts ? » demanda
l'agent Ward. Elle tapait impatiemment du pied. « Vous n'êtes pas la seule
équipe à partir aujourd'hui. » 

« En avant, l'équipe. » Zoey se tourna
et regarda l'agent Ward. Elle n'en était pas sûre, mais elle crut apercevoir un
sourire sur son visage. Quand elle la regarda à nouveau, il avait disparu. 

« Bon, maintenant, je vois que tout est en
ordre », fit l'agent Ward. Elle inscrivit quelque chose sur le petit
tableau informatique. « Eh bien, c'est parti et bonne chance. » 

La lumière verte s'éclaira et la surface du miroir
se troubla et se mit à onduler comme un liquide. 

Zoey eut du mal à s'empêcher de sauter la
première, mais elle attendit pour permettre à l'agent Franken de la précéder.
Après tout, c'était un agent expérimenté, c'était un scientifique et il était
bien plus âgé qu'eux. Il était normal qu'elle le laisse passer en premier. Elle
le suivrait.

L'agent Franken fit un pas en avant et, dans un
éclair de lumière blanche, il disparut. 

Avec un dernier coup d'œil vers Tristan et Simon,
Zoey traversa. 

Des rayons de lumière verte et bleue défilèrent
devant ses yeux, tandis qu'elle était étirée et déformée comme du chewing-gum.
Lorsque la sensation de nausée commença, elle pensa à sa mère pour faire cesser
le malaise. Puis elle sentit des effluves d'océan et de feuilles mouillées, et
ses pieds touchèrent la terre ferme. 

Elle s'empara instinctivement de son boomerang et
ouvrit les yeux. 

Le soleil du petit matin brillait dans une
clairière entourée d'arbres aussi hauts que des gratte-ciel. Sur sa droite se
dressait le grand mur d'enceinte en pierre de la ville des Alphas. Et juste
devant le mur, à la lisière de la forêt, était suspendu un énorme trou bleu
large d'une soixantaine de mètres. C'était exactement comme dans ses souvenirs.
L'intérieur du trou, bleu et scintillant, ondulait comme de l'eau, étrange et
imposant au cœur de la forêt. 

À l'extérieur du portail, les agents et les
scientifiques qui avaient franchi le miroir avant elle subissaient une attaque.















Chapitre 7





L'attaque des bébés barbus
D'abord, Zoey crut
qu'elle hallucinait. Mais alors que ses yeux s'accoutumaient à la pénombre
environnante, elle comprit que c'était bien réel. 

Des centaines d'Alphas et de monstres hybrides
étaient en train de poignarder, de fusiller, de fouetter, de broyer et de
déchiqueter tous les agents qui essayaient d'approcher du grand portail, comme
s'il s'agissait de vulgaires insectes. Son cœur se serra lorsqu'elle vit un
scientifique qu'elle reconnut à sa chevelure jaune bombée s'élancer vers le
portail. Il ne l'atteignit jamais. Une Alpha aux pattes de lionne et à la queue
de lézard le pourfendit de sa lance avant de le soulever comme s'il ne pesait
pas plus lourd qu'un enfant. Son visage déformé luisait lorsqu'elle enfonça
l'autre extrémité de la lance dans le sol et admira l'homme agonisant comme un
trophée. Zoey avait envie de vomir. C'était trop horrible pour regarder, mais
elle ne parvenait pas à détacher son regard. Tout autour du portail, c'était le
chaos. Des agents hurlaient, en proie à la panique et maculés de sang.  

L'agent Ferguson apparut dans une brèche, au cœur
de la mêlée. Zoey retint son souffle lorsqu'il franchit inaperçu le mur des
Alphas qui attaquaient, avant de s'élancer vers le portail. 

Il sortit un couteau et s'entailla la paume
droite, tout en chantant des incantations. Il fit couler le sang de sa blessure
et en jeta quelques gouttes en direction du portail. Elle pouvait lire l'effort
sur ses traits. 

Pourquoi ne passait-il pas de l'autre côté ? Il devait fermer les deux portails pour que le Grand Raccordement cesse. 

« Attendez ! cria-t-elle. Vous devez
passer de l'autre côté ! » 

Mais l'agent Ferguson n'avait pas entendu sa voix
par-dessus le tumulte de la bataille. 

L'agent Ferguson recula et attendit. Il avait
l'air triomphant. D'abord, rien ne se produisit, puis, comme une goutte d'encre
dans l'eau, une tache violette apparut dans le portail. Il brandit le poing en
l'air, mais le baissa ensuite lentement. La tache violette se dissipa comme si
elle n'avait jamais existé. Son sang ne fonctionnait pas. Le sang d'un Originel
n'était pas suffisant pour refermer le portail. 

Comme il s'approchait à nouveau pour réessayer,
une Alpha aux longs cheveux blancs et à la peau laiteuse apparut dans un éclair
rouge derrière lui et leva sa dague.

« Non ! »
s'écria Zoey.

L'Alpha le poignarda à plusieurs reprises. L'agent
Ferguson glapit, roula à terre et essaya de s'enfuir en rampant. Mais il
n'était pas assez rapide. L'Alpha l'attrapa par les cheveux, lui souleva la
tête et lui trancha la gorge comme si elle sculptait une citrouille. Ses yeux
se révulsèrent et il tomba la tête la première, raide mort. 

Sans plus réfléchir, Zoey se précipita et s'écrasa
contre l'agent Franken. Ses lunettes épaisses amplifiaient la terreur dans ses
yeux. Il se tourna vers elle et murmura : « Oh mon Dieu, c'est bien
pire que ce que j'avais imaginé. » 

Tristan et Simon apparurent à ses côtés. 

« J'avais le pressentiment que ça ne
marcherait pas. » Tristan regarda Zoey. « Il est mort pour
rien — » 

« Au moins il a essayé ! » Zoey se
tourna avec colère vers Tristan. « Il
est mort en essayant de tous nous
sauver. »

« Mais il est aussi mort en essayant sur le
mauvais côté du portail », ajouta Simon. 

Il fit un clin d'œil à Zoey qui fronça les
sourcils, puis il s'empressa d'ajouter : « Et maintenant, nous savons
que le sang tout seul ne fera pas l'affaire. » 

« Non, du simple sang, certainement pas. » L'agent Franken ajusta ses
lunettes avec une détermination sinistre. « Suivez-moi. » 

Le petit homme trottinait aussi vite que son
costume gauche le lui permettait. 

Zoey regarda Tristan et Simon, puis suivit l'agent
Franken. Il se cacha derrière un arbre et attendit. Zoey s'agenouilla à ses
côtés. Tristan et Simon arrivèrent derrière eux, et elle agrippa fermement son
boomerang. Elle espérait que l'agent Franken avait un plan pour les faire
traverser de l'autre côté. 

Elle balaya la scène du regard à la recherche d'un
passage sûr vers le portail, mais il n'y en avait pas. Où qu'elle regarde, des
agents, des scientifiques et des Alphas combattaient — et les Alphas
l'emportaient haut la main. 

Les secondes devinrent des minutes. Ils
attendaient, attendaient, attendaient. Enfin, Zoey ne put plus rester immobile.


« Agent Franken, chuchota-t-elle, qu'est-ce
qu'on attend, au juste ? »

Il leva la main mais ne répondit pas. Elle pouvait
voir la sueur ruisseler le long de ses tempes et réalisa qu'il devait cuire à
l'intérieur de cette combinaison. Elle espérait que son costume le protégerait.


Personne ne dit rien.

« Il faut que vous m'aidiez à traverser en
toute sécurité, dit enfin l'agent Franken. Une fois que nous serons de l'autre
côté, je vais avoir besoin d'une vingtaine de minutes pour refermer le portail
depuis le Nexus — » 

« Mais comment rentrerons-nous à la maison ? »


La voix de Simon était forte et on voyait le blanc
de ses yeux. « C'est une mission suicide que vous prévoyez ? Il y a
des choses que j'aimerais bien retrouver, vous savez… comme la bouffe et les
jeux vidéo… et j'aimerais peut-être même vivre un premier rancard ! »


L'agent Franken se tourna lentement vers Simon et
le dévisagea comme si c'était la première fois qu'il le voyait. 

« Ce n'est pas une mission suicide, mon
garçon. J'aimerais retourner à mes affaires, moi aussi, une fois que tout sera
terminé. » 

Il essuya son front avec sa manche. « Mais
c'est tout de même une mission très dangereuse.
En théorie, une fois que la procédure sera achevée, nous devrions avoir assez
de temps pour nous glisser dans le portail avant qu'il se referme
définitivement. » 

« Et vos théories se réalisent-elles souvent ? »
lâcha Simon. 

« En général. »

« Eh bien, c'est rassurant — aïe ! »
Zoey avait assommé Simon sur la tête à l'aide de son boomerang. 

L'agent Franken se retourna vers le portail. « Une
fois que le côté du Nexus sera fermé, j'aurai encore besoin de votre aide pour permettre
à mon cœur de continuer à battre
pendant que je travaille sur ce côté-ci
du portail. » 

« Pigé, dit Tristan. Nous vous garderons sain
et sauf, ne vous inquiétez pas. »

« Très bien, dit l'agent Franken. Je vous ai
choisis tous les trois, car je crois en vous… et en moi, bien sûr. » 

La confiance que plaçait l'agent Franken en elle
rendait Zoey invincible. Elle pourrait repousser les Alphas à une seule main.
Elle surprit Tristan en train de lui sourire et elle sentit le sang lui monter
au visage.

L'agent Franken observa à nouveau la scène en
silence. Puis, au bout d'un moment, il leva une nouvelle fois la main et dit :
« Maintenant ! » 

Ensemble, tous les trois s'élancèrent en direction
du portail. Zoey avait le mauvais pressentiment que la lenteur de l'agent
Franken finirait par tous les faire tuer, mais Tristan prit la tête et attaqua
tout ce qui se mettait au travers de leur chemin à l'aide de sa dague en
argent. Sa peau était d'un bleu lumineux, tandis qu'il distribuait des coups de
pied et des coups de poing pour ouvrir la voie. Zoey et Simon protégeaient
leurs arrières, et l'équipe se fraya un chemin jusqu'au portail, en faisant de
son mieux pour garder l'agent Franken bien vivant. 

Simon lançait des explosifs faits maison à l'aide
de son lance-pierres S9. Il percuta en pleine figure un Alpha au visage de rat,
qui explosa en une bouillie rose poisseuse. 

Zoey donnait des coups de pied et de lame, se
servant de son boomerang comme d'une épée. Elle devait protéger l'agent Franken
et leur seul moyen d'y parvenir était de faire en sorte que les Alphas se
concentrent sur eux et non sur lui.
Ils devaient l'escorter jusqu'à ce qu'ils atteignent le portail. 

Pendant une minute euphorique, Zoey crut qu'ils
étaient en train de gagner. Elle projeta son boomerang et assomma quatre Alphas
inattentifs. Un jeune Alpha, pris de panique en la voyant, partit en courant et
vint se cogner la tête la première contre un autre Alpha, ce qui les mit
instantanément K.O. tous les deux.

Un autre mystique aux grandes ailes de
chauve-souris hurlait en essayant de s'envoler, mais Tristan lui attrapa les
jambes et l'envoya tournoyer dans les airs au-dessus de la forêt. 

Même Simon fit preuve de talent et de bravoure en
assommant deux Alphas imposants, dans une explosion de substance jaune et
visqueuse. 

Mais pour chaque ennemi qu'ils mettaient à terre,
il en surgissait vingt de plus. C'était une force impénétrable. Ils n'avaient
même pas parcouru la moitié du chemin jusqu'au portail. L'immense trou bleu
semblait désespérément hors de portée.

Au bout d'une demi-heure d'attaques et d'esquives,
les mains de Zoey étaient couvertes d'ampoules et son corps frêle était à bout.
Elle regrettait de ne pas avoir la force surhumaine de Tristan. Elle lisait
l'effort sur le visage de Simon, et Tristan avait une mine encore plus
affreuse. Il avait combattu dix fois plus d'Alphas que Zoey et Simon réunis et
il semblait épuisé. L'éclat de sa peau bleue s'était estompé, comme si ses
piles faiblissaient. Il se tenait la poitrine de son bras droit, tout en se
battant avec le gauche. Elle pouvait voir du sang couler le long de ses doigts.
Il était blessé.

Alors que Zoey se ruait vers Tristan, un Alpha se
glissa dans son dos. Elle fit volte-face et brandit son arme, mais l'agent
Franken la devança. Il balança son sac de voyage et frappa l'Alpha avec une
force surprenante pour quelqu'un d'aussi petit. L'Alpha s'évanouit.

Par miracle, l'agent Franken était toujours
indemne. 

Zoey commençait à sentir tous ses espoirs de
retrouver sa mère partir en fumée. 

Mme Dupont protégeait son grand portail avec une
telle force que Zoey se demanda s'ils ne se battaient pas pour une cause perdue
d'avance. Et d'ailleurs, où se trouvait donc cette femme ? En train de les
observer de façon grotesque depuis son grand manoir ? À cette seule
pensée, le sang de Zoey se mit à bouillonner. 

Le combat sembla s'atténuer un instant, mais le
soulagement de Zoey ne dura pas, car une nouvelle troupe ennemie déferla sur
eux. 

Un groupe de vingt petits mystiques à fourrure, en
t-shirts et en jeans, fonçait sur eux. On aurait dit d'affreux enfants barbus.
Ils faisaient craquer les serres noires de leurs petits doigts crasseux, et
leurs yeux rouges luisaient de haine et d'excitation. Ils étaient aussi mignons
et câlins que des panthères affamées. 

Zoey échangea un regard inquiet avec Tristan et
Simon, puis alla former un mur protecteur devant l'agent Franken.

Les bébés poilus les encerclaient.

« J'ai l'impression d'être dans une pub
Pampers pour Halloween, fit Simon en respirant bruyamment. Est-ce que
quelqu'un connaît ces créatures ? J'hésite entre les viser avec mon
lance-pierres et leur offrir du lait ! » 

L'agent Franken ouvrit la bouche : « Ce
sont des — »

« Loups-garous », fit l'un des affreux
bébés d'une petite voix d'écureuil. Il avait une touffe de fourrure blanche au
sommet du crâne, comme un Indien Mohawk. « Il n'y a rien que nous
détestions plus que les agents débutants.
Et vous voilà… sur notre territoire. »

Zoey ne put s'en empêcher, sans doute à cause des
nerfs, mais elle éclata de rire. 

« Des loups-garous ? Vous ne pouvez pas
être des loups-garous ! Les
loups-garous sont grands et super costauds, et… » Elle les regarda à
nouveau d'un air interrogateur. « … Et beaucoup plus vieux. Vous, vous êtes de minuscules petits bébés à fourrure — »


« Des bébés ! s'écria l'un des
loups-garous miniatures de cette même voix d'écureuil qui donnait l'impression
qu'il avait inhalé de l'hélium pour ballons. Qui traites-tu qui de bébé ?
C'est vous qui ressemblez à des bébés. Vous êtes des débutants. On vous sent à
un kilomètre. » 

Le mystique ricana, dévoilant sa bouche pleine de
dents pointues. Il portait un t-shirt jaune sur lequel était écrit : mords-moi. 

« La chair jeune est la plus tendre, dit un
autre loup-garou… Si juteuse et tiède, elle fond dans la bouche. Je me réserve
un morceau du blond, il a l'air goûteux. » 

Simon parut offensé. « Quoi ? Pas
question. Personne ne va me manger, boule de poils. » 

« C'est ce qu'on va voir », dit le
loup-garou au Mohawk blanc. 

Zoey ne voyait aucune fille parmi eux. Et les
autres Alphas les évitaient, comme s'ils avaient peur des loups-garous ou qu'on
leur avait dit de ne pas s'en mêler. 

« Mme Dupont vous a envoyés, n'est-ce pas ? »
demanda Zoey. 

Elle leva les yeux vers la grande maison à flanc
de colline. « Je pensais bien qu'elle essaierait de se débarrasser de nous
avant que nous atteignions le portail. Eh bien, on ne se rendra pas si
facilement. » 

« Ouais, fit Simon. Nous sommes des ASA. On
peut bien faire leur fête à quelques gremlins. » 

« Vous êtes sur le territoire des
loups-garous, fit le chef de la meute. J'ai pris soin de le marquer — »

« Comment ça, vous l'avez marqué ?
demanda Simon, avant de faire la grimace en comprenant ce que le petit
loup-garou voulait dire par là… C'est dégoûtant et pas hygiénique du tout. Vous
savez combien de maladies vous répandez — » 

« Ma meute a faim », fit le chef. 

Il s'avança. « Je ne les ai pas nourris
aujourd'hui et je leur ai promis un festin spécial de chair humaine, et
maintenant vous voilà, mûrs pour la moisson. »

« Approche-toi encore et c'est la fourrure de
ta tête que je vais moissonner, sale
chien », menaça Trisan. Il brandissait sa dague, mais Zoey n'était pas
certaine que ce soit la meilleure approche. 

Les yeux rouges du chef de meute brillaient de
haine. 

« Tu oses
nous traiter de chiens ! C'est toi
que je vais tuer en premier. » Il regarda Tristan : « Mais
pas avant d'arracher ta langue de ta bouche ! »

« Tue-le, patron, fit un loup-garou à la
fourrure rouge et au visage recouvert de boutons. Arrache-lui le cœur. Je veux
jouer à la balle avec lui. » 

« Oui ! acquiesça un loup-garou au front
proéminent. Je veux mâcher ses intestins — non, attends — je veux celui à
la combinaison spatiale ! » 

Tristan s'avança, mais l'agent Franken le retint. « Ne
sois pas dupe de leur petite taille, jeune homme, chuchota-t-il. Les
loups-garous sont les mystiques les plus féroces qui soient, pires qu'une meute
de chiens sauvages. Ils se battent à mort et ils gagnent presque toujours. Ils
sont bien plus forts qu'ils n'y paraissent — » 

« Ça m'est égal, dit Tristan. On peut les
vaincre. » 

Zoey voyait bien qu'il avait perdu un peu de sa
confiance. Ils avaient tous besoin d'une pause, mais cela ne semblait pas près
de se produire. 

La meute poussa un cri. « On dirait qu'il y a
de la viande de débutant au menu, les garçons ! » 

Soudain, les loups-garous s'élancèrent et
escaladèrent les uns sur les autres jusqu'à ressembler à des totems à fourrure
recouverts de griffes acérées. 

Simon réprima un rire. « Et qu'est-ce qu'on
doit faire de ça ? »

Mais avant que Zoey ait pu répondre, les totems
attaquèrent. Les loups-garous les plus costauds soutenaient les colonnes et ils
se déplaçaient étonnamment vite. 

« Agent Franken, mettez-vous derrière moi »,
lança Zoey. 

Elle s'avança et le protégea de son corps. Simon
et Tristan formèrent un cercle protecteur autour de lui et brandirent leurs
armes. 

Deux colonnes de loups-garous sautèrent férocement
sur Tristan. Huit paires de bras se tendirent vers lui pour le découper. Ils
sifflaient et grondaient, tailladant ses vêtements comme si ce n'était que du
papier toilette et lacérant sa peau jusqu'au sang. 

« Tristan ! » hurla Zoey. 

Mais comme elle se dirigeait vers lui en titubant,
deux colonnes de loups-garous s'interposèrent. Ils crachaient une écume blanche
en sifflant comme des chiens enragés. 

Elle vit Simon tirer quelques coups contre la
dernière colonne de loups-garous, tandis que l'agent Franken la frappait avec
son sac.

Zoey poussa un juron et brandit son boomerang.

Ils chargèrent.

Elle bougea instinctivement. Elle tourna et lança
son boomerang. Il vola sur trois mètres, frappa en pleine poitrine le
loup-garou du milieu, sur la première colonne, le déstabilisant un instant.
Pendant une seconde de triomphe, Zoey crut qu'elle les avait renversés, mais
ils tenaient bon. Les bêtes se redressèrent, hurlèrent et grondèrent avant de
lui foncer à nouveau dessus.  

« Je vais t'arracher le cœur et le manger
pendant qu'il bat toujours », gronda le loup-garou au visage couvert de
pustules. Sa figure était presque au niveau de celle de Zoey. « Je
goûterai ta chair avant ce soir ! » 

Il lança une griffe, mais Zoey la repoussa du bout
de son arme. 

Ils étaient trop près. Elle n'avait pas
suffisamment de recul pour bien envoyer son boomerang, mais elle n'avait pas
d'autre choix. 

Elle pouvait sentir le souffle chaud de l'autre
colonne de loups-garous derrière sa nuque. Ils étaient juste derrière elle.
Elle tendit la main aussi loin que possible dans son dos, se retourna et lança
son boomerang à la tête du loup-garou du dessus. 

Crac !

Son corps s'affala, mais il ne tomba pas. C'était
comme s'il restait collé aux épaules de l'autre loup-garou. 

Zoey s'empara de son boomerang lorsqu'il revint. Elle
n'allait pas se laisser manger par les bébés à fourrure les plus hideux qu'elle
ait jamais vus. En respirant bruyamment, elle s'accroupit et se tint
prête — 

Une douleur lancinante éclata dans son dos. 

Zoey bascula en avant,
tandis que ses bras étaient tirés en arrière. 

Elle hurla. 

Une créature lui lacérait
les bras de ses griffes, lui entaillant la main. 

Elle lâcha son arme. 

Une autre créature
atterrit sur son dos et enfonça ses dents dans son cuir chevelu.

Elle hurla de douleur
tout en essayant de la faire tomber, mais en vain. 

De petites mains et de
petites griffes s'emparaient d'elle. Elles tailladaient sa peau et la
mordaient, et elle ne pouvait rien faire pour les en empêcher. C'était la
sensation la plus affreuse qui soit. Elle essayait désespérément de ne pas
laisser la peur la submerger, mais elle sentait la panique monter en elle comme
une fièvre carabinée.  

Elle cligna des yeux
pour chasser le sang qui y coulait et aperçut l'autre échelle de loups-garous
s'approcher. Leurs yeux rouges brillaient d'excitation et de faim. Les bêtes se
ruèrent sur elle et firent claquer leurs mâchoires devant son visage. L'ennemi
était partout, hurlant, mordant et déchirant sa chair exposée. Ils allaient la
manger vivante. Elle pouvait entendre les cris de Simon et de Tristan. 

Zoey donnait des coups
de pied désespérés, frappant aussi fort qu'elle le pouvait sur tout ce qui
bougeait. 

Elle fit mouche. Le
totem vacilla et les quatre loups-garous roulèrent sur le sol. 

Cette diversion était
tout ce dont elle avait besoin.

Elle s'arc-bouta en
arrière et donna un coup de tête à ce qui se trouvait juste derrière elle,
qu'elle espérait être un crâne. Ses bras furent aussitôt relâchés et elle
s'effondra à terre. Mais une bête lui sauta sur le dos, accompagné par une
odeur de chien mouillé. Elle tendit la main derrière elle, l'attrapa et jeta la
silhouette velue à terre. 

 Ignorant la douleur dans son dos et les
nombreuses plaies et blessures cuisantes sur ses bras, elle se remit sur ses
pieds et chercha son boomerang. Elle le trouva, à moitié enterré dans le sol,
et le dégagea d'un coup de pied. 

« Tu ne peux pas
gagner, dit un loup-garou au visage couvert de cicatrices. Rends-toi
maintenant, et peut-être auras-tu droit à une mort rapide. » 

Il escalada sur ses
frères et leur colonne se reforma. À présent, deux échelles de mystiques se
tenaient devant elle. 

Zoey cracha la terre de
sa bouche et jeta un coup d'œil en direction de ses amis. 

Tristan se déplaçait
avec une telle rapidité que ses mouvements étaient flous. Il hurlait comme un
animal en colère et ses dagues tournoyaient si vite dans les airs qu'elles
émettaient un bourdonnement. Il avait beau se battre comme un champion,
tailladant deux ou trois loups-garous à chaque geste, il avait toujours en face
de lui un totem de loups-garous furieux. Zoey voyait bien qu'il ne tenait que
grâce à l'adrénaline. 

 Simon n'avait pas cette chance. Il boitait et du
sang coulait sur son t-shirt et sur son jean, mais il se servait toujours de
son arme. Il protégeait un paquet argenté sur le sol — l'agent Franken. Zoey était
incapable de dire s'il était vivant ou mort. 

Son sang bouillonnait
et elle fut remplie d'une énergie toute nouvelle. 

« Je ne me rendrai
jamais », dit-elle enfin. Si elle ne pouvait pas vaincre les loups-garous,
alors elle reviendrait avec des renforts. Mais comment ? Quel était le
point faible d'un bâtiment haut et étroit ? 

Soudain, elle sut quoi
faire. 

« Attrapez-moi si
vous le pouvez, sales chiens »,
les nargua Zoey. 

Les loups-garous
ricanèrent.

« Meurs, agent débutant ! »
hurlèrent-ils.

« Tuez-la ! »

« Déchiquetez-la ! Faites-la souffrir ! »

« Je veux ses cheveux ! » 

Les deux loups-garous
chargèrent, donnant des coups de griffe et des coups de poing tout en se ruant
vers elle.

Zoey prit une profonde
inspiration, leva le bras droit, inclina son boomerang et tira.

L'arme dorée fusa dans
les airs comme un cerf-volant pris dans le vent. Il monta de plus en plus haut
jusqu'à ne plus être qu'un petit point jaune dans le ciel. 

Les loups-garous ne
purent s'empêcher de s'arrêter et d'éclater de rire.

« Oups, ricana
l'un d'eux. Est-ce que le petit agent débutant aurait perdu son arme ? »


« Pourquoi t'en es-tu débarrassée ? fit
le boutonneux en riant. Tu veux mourir, c'est ça ? On va t'aider. » 

« Tu as trop peur pour te battre ? »
fit un autre loup-garou en pouffant de rire. 

Zoey restait impassible et attendait aussi
calmement que possible. Elle faisait le décompte dans sa tête. 

Trois…

Les deux affreux totems ondulaient tellement les
loups-garous riaient. Aucun d'entre eux ne prêta attention au boomerang doré
qui revenait en tournoyant vers eux à la vitesse de l'éclair.

Deux… un…

Bam ! Boum !

L'arme vint percuter l'arrière des genoux des deux
loups-garous du bas. 

L'effet fut immédiat. D'abord, les mystiques
hurlèrent de douleur et, un par un, les totems s'effondrèrent.

De la poussière se souleva tandis que les
loups-garous s'empilaient les uns sur les autres en hurlant et en frappant pour
essayer de s'extirper des décombres de terre et de fourrure.

Mais Zoey n'attendit pas. Elle se mit au travail. 

Elle lança son boomerang encore et encore contre
la pile de bébés loups-garous, jusqu'à ce qu'ils gisent tous froids et inertes
dans la poussière. 

Mais elle ne s'arrêta pas en si bon chemin. Elle
savait que ses amis avaient des ennuis. 

Transie de douleur et à deux doigts de
s'effondrer, Zoey se dirigea en chancelant vers Simon. 

Les loups-garous
l'assaillaient comme une meute de chiens sauvages. Ils formèrent un essaim
autour de lui et enfoncèrent leurs dents dans ses mains. Il hurla de douleur et
laissa tomber son lance-pierres. 

Il sortit une petite
lame de sa poche et entreprit de taillader et de poignarder ceux qu'il
réussissait à atteindre. Ses yeux bleus étaient écarquillés par la peur. 

Lorsqu'il aperçut Zoey,
il poussa un hurlement. « Aide-moi ! Enlève-les-moi !
Enlève-les-moi ! » 

Zoey enjamba le corps
de l'agent Franken, en espérant qu'il était toujours en vie, et attrapa le
premier loup-garou par les jambes. Elle l'envoya voler à trois mètres de
hauteur et il s'écrasa sur le sol.

Elle distribua des
coups de pied et de boomerang aux créatures qui restaient. Un instant plus
tard, Tristan se battait à ses côtés, et ils rouèrent les loups-garous de coups
jusqu'à ce que Simon soit dégagé. 

« Personne ne nous
a jamais parlé les loups-garous ! s'exclama Simon d'un air exaspéré.
Comment se fait-il que personne ne nous ait jamais dit à quel point ils étaient
timbrés ? » 

Il donna un grand coup
de pied dans un loup-garou inconscient.

Zoey pensa aussitôt à
l'agent Franken.

Elle accourut vers le
petit homme. Il gisait sur le côté. Ses yeux étaient fermés, mais quand elle
s'agenouilla à côté de lui, elle constata qu'il respirait. 

« Dieu merci, vous
êtes vivant », lui chuchota-t-elle. 

Sa combinaison
ignifugée était lacérée, comme si elle était passée à la déchiqueteuse, mais on
pouvait dire que son costume lui avait sauvé la vie. Elle regarda derrière
elle. 

« J'ignore combien
de temps les loups-garous vont rester à terre, mais les Alphas regardent par
ici. Ils ne vont pas tarder à nous voir. » 

Tristan se pencha et
souleva le scientifique inconscient dans ses bras sans le moindre effort. 

« Retournons à
l'ancre. »

« Alors c'est tout ? »
fit Simon. Il avait la mine défaite de quelqu'un qui serait allé en enfer et en
serait revenu. « Nous avons échoué ? Le monde va disparaître ?
Mais c'est impossible. Pas maintenant !
Je n'ai même pas encore eu de petite amie ! » 

Sa voix monta dans les
aigus et Zoey vit que quelques Alphas se tournaient vers eux.

Les yeux de Zoey se
posèrent sur le grand trou bleu. 

« Si seulement
nous réussissions à franchir le mur d'Alphas, alors nous pourrions peut-être
refermer les portails. » Et sauver
ma mère, avait-elle envie d'ajouter, mais elle se retint. 

Elle aperçut un homme
de grande taille, aux cheveux noirs et au visage blême, qui combattait au
milieu de la foule. Ses yeux noirs étaient rivés sur Zoey. 

« N'est-ce pas le
directeur Martin là-bas ? » demanda-t-elle. Elle avait instantanément
reconnu son visage haineux et fermé. Mais quand elle cligna des yeux, il avait
disparu.

Simon suivit son
regard. « Je ne le vois pas. Ce n'était pas lui. Sûrement un type qui lui
ressemble. » 

Zoey se frotta les yeux.
« Oui, tu as sans doute raison. »

« Il nous faut une
plus grande armée, dit Tristan avec conviction. C'est le seul moyen. Si nous
pouvions faire reculer l'armée des Alphas par la force, alors peut-être
aurions-nous une chance de l'emporter. » 

Sa peau avait repris sa
couleur olive d'origine, et il avait un gros hématome violet sur l'œil gauche.
Il tenait l'agent Franken dans ses bras comme si le petit homme ne pesait pas
plus qu'un gros chat domestique. 

Le visage de l'agent
Franken était livide et Zoey s'inquiétait pour lui.

« Eh bien, quoi
que nous décidions, dit-elle d'un ton pressant, on ne peut pas rester ici à
réfléchir à un plan. Nous devons bouger. L'agent Franken a besoin de soins
médicaux, et nous devons y aller, maintenant. »


Elle désigna la masse
d'Alphas qui galopaient dans leur direction, toutes armes dehors. Des sourires
malveillants barraient leurs visages difformes. 

« Si seulement on avait une cape
d'invisibilité, fit Simon d'un ton penaud en fixant le sol. Alors on pourrait
sans doute passer. » 

Zoey bondit sur place, les mains sur la tête. « C'est
ça ! » 

« C'est quoi ? » demandèrent Simon
et Tristan en chœur. 

« Simon, tu es un génie ! » Un grand sourire de soulagement apparut sur le
visage de Zoey. 

Simon semblait à la fois perdu et flatté. 

« Vraiment ? Euh… oui… bien sûr… et
peux-tu me rappeler pourquoi je suis
un tel génie ? » Il regarda Tristan, qui haussa les épaules. Ils
semblaient tous les deux complètement désorientés. 

« Je vous expliquerai ça plus tard », s'empressa
de répondre Zoey. 

Les Alphas se rapprochaient à grandes enjambées. 

« Nous n'avons pas le temps. Fuyons d'ici.
Vite ! Sortez vos MDF. » 

Zoey ouvrit le sien. Ses mains étaient moites et
il faillit lui échapper des mains. Tristan tenait toujours l'agent Franken,
inconscient. Elle stabilisa ses mains et les corps de Simon et de Tristan
ondulèrent. Le sol tremblait sous ses baskets et elle pouvait sentir l'armée se
rapprocher, si près qu'elle pouvait les toucher — puis Zoey et son équipe
disparurent. 














Chapitre 8





La capsule d'énergie à utron 
« Nous sommes
fichus ! » disait un agent, la tête entourée de bandages
ensanglantés. 

« Nos forces n'ont même pas réussi à
atteindre le portail. Comment sommes-nous censés sauver notre monde si nous ne pouvons même pas l'atteindre ? » demandait un
autre agent en béquilles. 

« Nous allons tous mourir ! »

« Aspirés par un trou noir géant ! »

« C'est le Big Bang ! »

Zoey s'effondra sur sa chaise. Elle essayait
d'échapper aux regards noirs que lui lançaient les agents blessés en
convalescence au centre médical. Elle était assise sur une chaise métallique
près du lit de l'agent Franken, son sac de voyage sur les genoux. Le centre
médical n'avait pas changé, des murs blancs et des lits en métal aux draps
blancs. La seule différence avec la dernière fois, c'était que la salle était
bondée de patients. Des agents et leurs experts scientifiques étaient allongés
dans des lits et gémissaient. Certains avaient des membres manquants, d'autres
pleuraient, et d'autres encore étaient entièrement recouverts d'un drap blanc.
Les médecins avaient dit que les blessures de l'agent Franken ne mettaient pas
sa vie en danger. Il ne s'était pas encore réveillé et sa peau dangereusement
pâle donnait l'impression qu'il était mort. Si sa poitrine ne cessait de se
soulever et de s'abaisser, il ressemblerait à un cadavre à la morgue. 

Il avait subi une commotion cérébrale et avait
besoin de beaucoup de repos. On ne devait pas
le déranger. Mais Zoey ne pouvait pas quitter son chevet. Elle se sentait
en partie responsable pour lui. Ils étaient censés protéger leur scientifique. Sa main était inerte à côté de lui et
plusieurs fois Zoey fut tentée de la lui prendre — mais elle ne le pouvait pas,
alors elle se contentait de tordre la poignée de son sac de voyage.

« Bon… vas-tu enfin nous expliquer pourquoi tu as dit que j'étais un génie ?
chuchota Simon, en échangeant avec Tristan un regard intrigué. Ce n'est pas que
j'y tienne tant, je veux dire, j'adore
que tu — euh — ce n'est pas que j'adore
vraiment le fait que tu m'adores, mais tu vois ce que je veux dire ! »


« Oui. Je sais, Simon », fit Zoey d'un
ton évasif. 

Elle balaya la chambre du regard et se concentra
sur une fenêtre, à l'arrière. De la poussière et des débris étaient soulevés
par le vent à l'extérieur, et le ciel était furieux et rouge sang. C'était
comme un avertissement — il allait y avoir un bain de sang. Le groupe d'agents
agités s'était désintéressé de Zoey et était à présent occupé à se disputer
bruyamment. 

« Bon, reprit Simon en se penchant sur le lit
de l'agent Franken, parce que je veux dire que j'aime vraiment être qualifié de génie. » 

Ses yeux bleus pétillaient de fierté. « Je me
suis toujours considéré comme un génie, mais je ne l'ai jamais dit, tu sais. Je
ne veux pas que les agents croient que je me la raconte ou autre. »

Tristan poussa un soupir. « Tu n'auras jamais
fini de m'étonner, tête à claques. » 

« Je ne suis pas une tête à claques, répliqua
Simon. Tu n'as pas entendu ? Ta petite amie pense que je suis un génie. »


C'était arrivé si vite que Zoey n'était pas sûre
d'avoir bien entendu. Simon ne venait pas de dire qu'elle était la petite amie de Tristan… si ? 

Ils n'avaient pas encore évoqué les termes de petite amie ou de petit ami auparavant, et ce fut comme un choc lorsque Simon le
prononça, parce que quelque part, il
venait de le rendre réel. Elle ne
savait pas où porter le regard et elle se contenta de fixer le mur, comme une aliénée.
Elle était persuadée que toute la salle les avait écoutés. Lorsqu'elle réalisa
qu'elle avait arrêté de respirer, elle poussa un soupir tout tremblant. 

Depuis que Zoey avait embrassé Tristan pour le remercier de l'avoir sauvée, elle et
Simon, les choses entre eux s'étaient un peu compliquées — mais compliquées dans le bon sens du terme. Même s'ils n'avaient jamais vraiment discuté de
ce qu'ils ressentaient l'un pour l'autre, ils savaient tous les deux ce qu'il
en était. C'était indéniable, comme si une compréhension silencieuse passait
entre eux — c'était bien là. 

Elle n'avait jamais eu de petit ami auparavant, et
elle n'avait pas la moindre idée de ce qu'elle devait faire avec lui. Les
agents sortaient-ils ensemble ? En avaient-ils seulement le droit ? 

 Zoey s'éclaircit
la voix. « Le truc c'est — c'est que si on veut être invisibles, si on réussissait à se cacher, on pourrait marcher
jusqu'au portail et ils ne nous verraient jamais. » 

Simon semblait perplexe. « D'accord, je
comprends bien. Mais… nous ne sommes pas
invisibles. Tu es au courant, n'est-ce pas ? » 

« Ne sois pas stupide, bien sûr que je le
sais », le rabroua Zoey.

« Alors comment suggères-tu que l'on devienne
invisibles ? » demanda
Tristan. 

Zoey lui lança un regard furtif et rougit. Il lui
souriait, ce qui ne facilitait pas les choses. En fait, il semblait beaucoup
s'amuser à la voir se tortiller ainsi.

Elle essaya d'ignorer son sourire et répondit :
« Par la magie, un sort ou quelque chose dans le genre. » 

« Désolé de te décevoir, Zoey, l'interrompit
Simon tout en examinant les doigts de l'agent Franken. Mais la dernière fois
que j'ai vérifié, les agents ne transportaient pas de baguettes magiques et ne sortaient pas des lapins de leurs
chapeaux — » 

« Non, ça, ce sont des magiciens, idiot »,
le reprit Tristan.

Simon haussa les épaules. « Bref, je veux
dire par là que les agents ne font pas
de magie et ne lancent pas de sorts.
Nous ne sommes pas des mages — » 

« Je ne parle pas des agents », fit Zoey.


Elle remarqua que quelques agents se rapprochaient
d'eux imperceptiblement et elle baissa la voix. « Je parle de quelqu'un
d'autre. Je pense connaître quelqu'un qui peut nous rendre invisibles. » 

Tristan se pencha en avant. « Zoey, de quoi
est-ce que tu parles ? »

Zoey regarda ses amis et chuchota : « Vous
vous souvenez de l'histoire que je vous ai racontée à propos de la créature qui
m'a apporté l'enregistrement de ma mère ? » 

Tristan fronça les sourcils. « La Minitienne ? »

« Oui. C'est une sorcière, n'est-ce pas ?
fit Zoey d'une voix tout excitée. Et s'il y a bien quelqu'un qui peut nous
rendre invisibles, je suis sûre que c'est elle. »


 Tristan et
Simon dévisagèrent Zoey comme si elle venait de dire quelque chose de
complètement insensé. 

Puis Simon siffla. « D'accord, maintenant tu
parles vraiment comme une cinglée. »


« Je ne suis pas cinglée, s'énerva Zoey.
Pourquoi est-ce que vous me regardez comme ça ? dit-elle en fronçant les
sourcils. C'est notre meilleur espoir de traverser. Je sais que ça marchera.
Vous ne voulez pas sauver notre monde
de l'anéantissement ? » 

Simon était troublé. Il se gratta la tête. « Si…
mais — » 

« C'est notre meilleure chance de pouvoir franchir le portail », fit Zoey
d'un ton désespérée. C'était aussi sa meilleure chance de sauver sa mère, mais
elle n'osait pas le leur avouer. Elle savait qu'ils percevaient la panique dans
sa voix. Mais peu importait. Ce qui comptait, c'était de s'y rendre.

« Mais Zoey, commença Tristan. Et si elle ne
nous aide pas ? Tu oublies que
les Minitiennes sont des créatures timides. Elles n'aiment pas que les agents
mettent le nez dans leurs affaires. Elles vivent en recluses, à étudier leurs
arts et à mener leurs vies de Minitiennes. Je sais que cette Minitienne que
connaissait ta mère — »  

« Muttab », compléta Zoey.

« C'est ça, Muttab. Je sais que c'était une
amie de ta mère, mais elle n'a peut-être pas envie de nous aider. »

« Il a raison, tu sais », dit Simon, qui
inspectait à présent les orteils de l'agent Franken, comme pour décider s'il
avait besoin d'une pédicure.

« Elle acceptera, dit Zoey. J'en suis
certaine. Appelle ça une intuition si tu veux, mais je sais que Muttab nous aidera. » 

Elle ne savait pas expliquer à ses amis comment
elle le savait, mais elle en était sûre. Muttab les aiderait, elle le savait.
Plus qu'un instinct viscéral, c'était une certitude. 

Elle s'adossa contre sa chaise pour clore la conversation,
et un cling se fit entendre dans le
sac de l'agent Franken. On aurait dit que deux cannettes de soda s'étaient
entrechoquées. D'ailleurs, qu'y avait-il dans ce sac ? 

« Très bien, tu nous demandes un pas de foi,
alors ? » demanda Simon, qui perdit aussitôt le sourire en croisant
le regard noir de Zoey. 

« Mais c'est le meilleur foutu plan que l'on ait. N'est-ce pas, Tristan ?
Tristan, un peu d'aide par ici ? » 

Zoey n'arrivait pas à déchiffrer l'expression de
Tristan. Ça l'ennuyait. 

« Bon », fit Simon. Il s'affala au bord
du lit de l'agent Franken et se redressa sur ses coudes. « Disons que ton
plan fonctionne et disons que nous trouvions une potion d'invisibilité
magique — nous passons de l'autre côté… » Il marque une pause et ses
yeux s'agrandissent. « Comment comptes-tu refermer les portails ? »

« Il a raison, dit Tristan. Tu as vu ce qui
s'est passé quand l'agent Ferguson a essayé. Le sang d'Originel ne fonctionne
pas — » 

Zoey commençait à croire que son plan brillant
souffrait de quelques lacunes.

« Tu auras besoin d'une CEU pour ça »,
fit soudain une voix rauque. 

Zoey, Simon et Tristan se figèrent. Les yeux de
l'agent Franken s'étaient ouverts et il les observait. 

Simon brisa le silence. 

« Il est vivant ! » s'écria-t-il en
surjouant la surprise et en sautant au bas du lit. Tous les agents présents
dans la salle se retournèrent. 

Zoey le fusilla du regard et il pinça les lèvres. 

Elle se pencha précautionneusement vers l'agent Franken
et un sourire illumina son visage. « Nous sommes heureux que vous alliez
bien. J'avais peur de vous avoir perdu après l'attaque des loups-garous. »


Elle hésitait. « Je suis désolée que nous
n'ayons pas réussi à vous protéger. » 

L'agent Franken haussa les sourcils. « Vous
avez fait le mieux que vous pouviez au vu des circonstances. Il va falloir plus
que quelques loups-garous pour se débarrasser de moi. » 

Sa voix était éraillée et Zoey voyait à son visage
qu'il faisait de gros efforts, comme si chaque mot le faisait souffrir.

« Ce vieux bonhomme en a plus sous le capot
qu'on ne l'aurait cru », chuchota Simon à l'oreille de Tristan.

Zoey ne releva pas sa remarque. 

« Agent Franken, dit-elle avec mille
précautions, venez-vous d'insinuer que nous
avions un moyen de fermer le portail ? »

Le vieil homme hocha la tête. « Oui. »

« Oui ? » firent Tristan et Simon à
l'unisson. 

L'agent Franken hocha la tête. « C'est bien
ce que j'ai dit. Tu peux fermer la bouche maintenant, Simon. » 

Il baissa les yeux et soupira pesamment. « J'ai
bien peur que ces vieux os ne soient plus d'attaque pour la bataille. Je ne
suis pas en état de refermer les portails. Je suis désolé, mais je ne peux plus
être votre scientifique. » Ses yeux brillèrent de malice et il ajouta à
voix basse : « … c'est la raison pour laquelle vous devez partir sans moi. » 

« Vraiment ? » firent Simon et
Tristan en chœur. 

Zoey dut réprimer un sourire. Sa voix tremblait
d'impatience. « Mais l'agent Ward ne nous laissera jamais partir sans vous
ou un autre expert scientifique. Elle s'est montrée catégorique sur le sujet. »


L'agent Franken esquissa un léger sourire. « Elle
ne vous a encore jamais empêché de quitter la ruche. » 

Il sourit en voyant la surprise de Zoey. « Oui
— je crois maintenant, plus que jamais, que nous avons besoin de tes capacités spéciales. »

Incapable de se contrôler plus longtemps, Zoey afficha
un sourire jusqu'aux oreilles. Elle s'était toujours doutée que l'agent Franken
croyait en elle. Il savait qu'elle était capable de relever le défi. À la seule
pensée qu'il était de son côté, elle se sentait un véritable agent, et sa place était ici. Elle ne le décevrait
jamais.

Simon rayonnait, mais Tristan, lui, ne souriait
pas. Il serra la mâchoire. Son visage était fermé et l'inquiétude rendait ses
yeux encore plus sombres. Quel que soit le ressenti de Tristan, il était
évident qu'il pressentait le danger. Le Nexus était un territoire inconnu, même
pour l'agent le plus expérimenté. 

Mais elle n'avait pas le choix. Elle devait refermer les portails, et elle devait sauver sa mère. 

Zoey s'avança au bord de son siège : « C'est
quoi une CEU ? »

« Une CEU, l'informa le scientifique, c'est
une Capsule d'Énergie à Utron. » 

Il marqua une pause, comme pour rassembler ses
esprits. « C'est un dispositif qui a été conçu il y a longtemps dans un
seul but — détruire les portails. Les CEU ont été fabriquées comme moyen
de précaution, pourrait-on dire, au cas où se produirait une catastrophe telle
que nous devons en affronter aujourd'hui. » 

Simon se rassit sur le lit de l'agent Franken. « Vous
voulez dire le Grand Raccourcissement — »

« Raccordement,
le reprit Tristan. Le Grand Raccordement. Combien de fois faudra-t-il te le
dire pour que tu l'imprimes, génie ? » 

« Oui, oui, comme tu voudras, fit Simon.
Alors, les agences savaient que ça se produirait. Elles le savaient depuis le
début, c'est ça ? » 

L'agent Franken ferma les yeux un moment. « Tout
le monde ne croyait pas forcément au Grand Raccordement, mais c'était le cas de
quelques-uns, et une douzaine de CEU ont été conçues à l'occasion. Nous leur
avons apporté quelques changements mineurs dernièrement, mais dans l'ensemble,
elles sont identiques. » 

« Et de quoi s'agit-il exactement ? »
demanda Zoey. 

L'agent Franken prit une profonde
inspiration. « D'armes. L'utron est une source d'énergie — une source
très puissante. Elle produit une énergie explosive. » 

« Alors, en d'autres termes, c'est une bombe », dit Simon.  

« Quoi ? » Zoey
regarda le sac de l'agent Franken sur ses genoux comme s'il était sur le point
d'exploser.

Même si elle ne parvenait pas à
voir à travers le sac, elle savait qu'il y avait deux CEU à l'intérieur. Elle
avait envie de vomir. 

L'agent Franken lut la détresse
sur le visage de Zoey. « Oui, je serais très prudent avec ça. »

Elle avait peur que si elle
bougeait ne serait-ce que d'un centimètre, les bombes explosent. 

« N'aie crainte, ma chère,
fit l'agent Franken d'une voix douce, elles sont sécurisées pour l'instant.
Elles n'exploseront pas avant d'être ouvertes. Tu as ma parole. » 

Zoey déglutit. « Et comment
les ouvre-t-on ? » 

Elle essayait de ne pas
visualiser son corps volant en minuscules éclats roux alors que toute la ruche
explosait et disparaissait sous un champignon atomique géant. 

« C'est assez simple, dit le
scientifique. Il suffit de tordre la capsule et de soulever le couvercle… c'est
comme ouvrir une bouteille. » 

Ce n'était pas que Zoey ne croyait pas l'agent Franken quand il
disait que la CEU n'exploserait pas ; mais elle ne s'était jamais tenue
aussi près de quelque chose d'aussi incroyablement dangereux. 

Au bout d'un moment, elle parvint
à respirer avec un peu plus de facilité, mais elle se sentait toujours mal à
l'aise de savoir les bombes sur ses genoux. 

« J'ai écouté votre
conversation », dit l'agent Franken. 

Il se souleva dans son lit et
posa les yeux sur Zoey. « Je crois que si tu peux persuader les Minitiennes
de t'aider, alors tu dois
essayer — notre monde en dépend. »

Zoey détourna le regard. Elle ne
voulait pas être responsable de la fin du monde. 

« Vous savez qu'elles
peuvent nous rendre invisibles, n'est-ce pas ? fit Zoey. Elles ont la
capacité de le faire. Elles nous jetteront un sort ou quelque chose comme ça.
J'ai raison ? » 

L'agent Franken hocha faiblement
la tête. 

Il chuchota tout bas. « Oui,
les Minitiennes sont des sorcières très puissantes. Elles pourraient rendre
toute une ville invisible si elles le voulaient. Mais la clé est de savoir les
persuader. » 

Il leva à nouveau les yeux vers
Zoey. Sa voix était plus forte. 

« Pour les convaincre, ce
sera bien plus difficile que tu ne le
crois. Elles n'ont aucune envie d'intervenir auprès des Septièmes. » 

D'après la façon dont il parlait,
Zoey avait l'impression que l'agent Franken détenait un sombre secret à propos
des Minitiennes. 

« Muttab nous aidera,
dit-elle avec confiance, en se remémorant la grande silhouette encapuchonnée au
visage blanc. J'en suis sûre. » 

« Si tu le dis. »
L'agent Franken n'avait pas l'air convaincu. « J'espère vraiment que tu dis vrai,
Zoey. Et maintenant, vous devriez laisser le vieil homme se reposer. Partez. Le
monde n'en a plus que pour une douzaine d'heures si on ne referme pas les
portails. Sinon, il ne restera plus rien. » 

« Douze heures ! »
Simon dévisageait le vieil homme comme s'il venait de lui confisquer son jeu
vidéo préféré. « Mais c'est la moitié
d'une journée ! » 

« Très bien, quel génie ce
garçon », fit Tristan. 

Zoey lut la peur sur le visage de
l'agent Franken. « Vous êtes certain que c'est là tout le temps dont nous
disposons ? »

« J'en ai bien peur. Les
signes sont partout maintenant. Notre monde ne tiendra plus très longtemps. »


« Alors nous ferions mieux
d'y aller », dit Simon. 

Zoey et Tristan lui lancèrent un
regard froid et il haussa les épaules. « Quoi ? Je n'aime pas être en
retard. Encore moins pour la fin du monde. » 

La fin du
monde,
répéta Zoey dans sa tête. C'était trop affreux pour y penser. 

Zoey souleva précautionneusement
le sac de l'agent Franken, comme s'il s'agissait d'un nouveau-né. Elle se
sentait comme une idiote. 

« Tu veux que je porte les
bombes, Zoey ? » proposa Tristan.

Zoey soupira et secoua la tête. « Merci,
mais non merci. C'est mon fardeau. C'est moi qui dois les transporter. » 

Elle attrapa la lanière du sac et
le passa au-dessus de sa tête, l'ajustant pour le porter en bandoulière. 

Tristan se pencha vers elle. « Ne
recommence pas à t'en vouloir. Tu dois arrêter avec ça. Ce n'est pas de ta
faute — » 

« Bien sûr que si, dit-elle
avec entêtement. Du moins, en partie. » 

Elle prit une profonde
inspiration. « Je vais arranger tout ça, tu verras. » 

Elle paraissait plus courageuse
qu'elle ne l'était vraiment en cet instant, et elle espérait que ses amis et
l'agent Franken ne percevaient pas la panique qui montait en elle. Juste au
moment où elle allait dire au revoir à l'agent Franken, une question lui vint. 

« Euh… Agent Franken ? »

Le vieil homme la regarda et lui
fit un clin d'œil. « Oui ? » 

« Où puis-je trouver les
Minitiennes ? » demanda Zoey, un peu gênée. En quoi leur aide leur
serait-elle utile si elle ne parvenait pas à les trouver ? 

L'agent Franken semblait perplexe.
« C'est là le premier mystère… »

« Pardon ? »

L'agent scientifique se frotta
les yeux. « Nul ne le sait. Elles vivent dans une forteresse de pierre
blanche qui ne cesse de changer de forme et de disparaître. Elle va de village
en village et ne reste jamais bien longtemps au même endroit. Seules les
Minitiennes peuvent la voir. »

« Alors comment sommes-nous
censés les retrouver ? demanda Simon d'une voix haut perchée. On n'a pas
vraiment le temps de jouer les touristes. Vous nous avez dit vous-même que nous
n'avions que douze heures. Ce qui inclut aller chercher leur aide, puis revenir au Nexus et refermer les portails. » 

L'agent Franken regarda Zoey et
sourit. 

« Zoey peut les trouver. C'est
la seule à pouvoir le faire. »

Même si Tristan et Simon avaient
l'air un peu confus, Zoey savait exactement ce qu'il voulait dire. Elle sourit
à ses amis. Pour une fois, elle savait quelque chose qu'ils ignoraient.

« Bonne chance, leur dit le
scientifique avant de perdre son sourire. Vous allez en avoir besoin. » 

Simon rit sans trop y croire. « Eh
bien, merci. Rien de tel qu'un discours qui remonte le moral avant une guerre
de fin du monde. » 

Zoey se tourna vers ses amis. « Venez,
allons-y. » 

L'agent Franken lui attrapa le
poignet. 

« Il y a une chose que j'ai
oublié de vous dire à propos des CEU, s'empressa d'ajouter l'agent Franken. La
bosse que j'ai reçue sur la tête me fait oublier les choses, mais écoutez-moi
attentivement. » 

Zoey se pencha en avant. 

« L'utron est mortel pour
nous — un peu comme les radiations. » 

« Super, fit Simon. De
mieux en mieux. »

L'agent Franken l'ignora. « Une
fois que vous aurez ouvert la CEU — et j'insiste pour que vous l'ouvriez avec
une extrême précaution —
posez-la doucement à l'intérieur du portail. Ensuite, vous aurez peut-être deux
minutes pour franchir le portail avant que l'énergie ne vous tue, alors ne
traînez pas — » 

« Pas besoin de me le dire
deux fois — aïe ! » Tristan avait frappé Simon derrière la tête. 

« Dès que vous serez revenus
de notre côté, ouvrez vite la deuxième CEU. »

Zoey attendit que l'agent Franken
en dise plus, mais il se tut. « Et ensuite ? » 

L'agent Franken leva les
sourcils. « Ensuite, trouvez un endroit à l'abri pour échapper à
l'explosion. Vous n'aurez pas beaucoup de temps, mieux vaut courir. Tout ce qui
se trouve dans un rayon de soixante mètres sera détruit par le souffle de
l'explosion. » 

Zoey hocha la tête. « Et
ensuite ? »

L'agent Franken laissa sa tête
retomber lourdement sur son oreiller. « Ensuite, prions pour que ça
marche, parce que c'est tout ce que nous avons. » 

Zoey ajusta la lanière sur son épaule et suivit les autres dans le hall
principal. Une foule était rassemblée autour des miroirs, mais aucune équipe ne
traversait. 

« Allons à l'auberge pour prendre de quoi manger et de quoi boire »,
fit Zoey. 

Elle se fraya un chemin à travers la foule d'agents.

« Bonne idée, je meurs de faim, dit Simon en se frottant le ventre. Si
je ne nourris pas ce magnifique corps très bientôt, je perdrai le kilo de
muscle que j'ai gagné cette année. » 

« C'est la meilleure, celle-là, s'esclaffa Tristan. Mais je mangerais
bien un morceau, moi aussi. »

Alors que Zoey se faufilait à travers la foule mouvante, elle sentit que
quelque chose n'allait pas. Les agents étaient agités et, à en juger par les
expressions de leurs visages, ce n'était pas à cause de leur mission
dangereuse. C'était autre chose. Mais quoi ? Et où était l'agent Ward ?


Zoey vit les directeurs Hicks et Campbell agiter les bras pour essayer de
calmer le jeu. Mais la foule poussait et donnait des coups de coude, comme des
fans hystériques lors d'un concert essayant de monter en première ligne.
Décidément, quelque chose ne tournait pas rond. 

« Qui a bien pu faire ça ? »

« Que va-t-il nous arriver ? »

« Tout est fichu ! »

« Nous allons tous mourir ! »

Tous les agents étaient paniqués.

Zoey ne partirait nulle part avant de savoir ce qui se passait.

Elle s'approcha d'un jeune agent. « Excusez-moi, que se passe-t-il ?
Qu'y a-t-il ? »

L'agent tremblait. « Les CEU !
hurla-t-il. Elles ont toutes disparu ! Disparu ! Volées ! »


Instinctivement, Zoey serra la lanière sur son
épaule. Elle ne l'avait pas lâchée une seule fois. 

Elle sentait le tissu entre ses doigts. Mais
lorsqu'elle baissa la main à l'endroit où le sac aurait dû se trouver, la
lanière pendait mollement. Le sac avait disparu. 

 














Chapitre 9





La forteresse blanche
Zoey regardait la lanière bouche bée. Son estomac
était si noué qu'elle ne parvenait plus à respirer. Elle se sentait mal.

Tristan l'attrapa par
les épaules et son regard plongea dans le sien. « Zoey, où est le sac ? » 

« Oh mon Dieu, tu
es sérieux ? » Simon regarda la lanière dans la main de Zoey comme si
elle était à deux doigts d'exploser. 

Elle avait beau vouloir lui répondre… elle n'y parvenait
pas. Elle n'avait pas la moindre idée
de ce qui avait pu arriver au sac. Le sac avait disparu. Il avait disparu. 

Elle s'était montrée si
précautionneuse avec le sac, l'avait tenu si fermement contre elle, qu'elle
avait d'abord cru que ses yeux lui jouaient des tours. 

« Il a… il a été
coupé », dit Zoey. 

Elle leur montra la
lanière. « Un couteau tranchant ou quelque chose, je ne l'ai même pas
senti. » Elle se sentit stupide en le disant, mais c'était la vérité. Elle
n'avait rien senti. 

Qui lui avait pris son
sac et pourquoi ?

Tristan fronça les sourcils
tout en balayant le grand hall du regard. « Ça aurait pu être n'importe
qui ici. »

Zoey savait que
n'importe qui aurait pu le prendre sans qu'elle s'en rende compte, mais ils
avaient dû être très rapides. Ni Tristan ni Simon n'avaient remarqué quelqu'un
derrière elle. 

Simon eut une brève
conversation avec un agent non loin de là, puis il les rejoignit en hâte. 

« Apparemment, toutes les CEU ont disparu, dit-il à
voix basse. Elles ont toutes été dérobées aux scientifiques. Et écoutez ça —
personne n'a rien vu arriver. Elles ont juste disparu. Personne n'a la moindre
idée de l'identité des voleurs. Que sommes-nous censés faire maintenant ? »


Zoey surprit quelques
agents en train de regarder dans leur direction. Leurs yeux froids et
accusateurs étaient rivés sur la lanière qu'elle tenait dans les mains. Et
avant qu'elle s'en rende compte, une foule d'agents chuchotaient en la montrant
du doigt d'un air de reproche.

« Oui, c'est elle »,
entendit-elle un homme dire.

« … Je parie qu'elle les a prises, fit une femme aux
cheveux courts auburn. Regardez-la, elle a l'air
coupable ! » 

« Elle est dans le
coup. Elle travaille pour cette Mme Dupont, je le sais… »

C'est reparti, songea Zoey.
L'accepteraient-ils un jour ? 

Elle examina le hall.
Le vrai traître était encore ici il y
a peu, mais il était sûrement parti à présent. 

Soudain, quelqu'un
attrapa Zoey par-derrière et la retourna. Un gros doigt était brandi devant son
visage. 

« Toi ! siffla une femme carrée en
tenue moulante qui laissait voir beaucoup trop de peau. C'est toi qui as fait
ça, n'est-ce pas ? » 

La femme cracha au
visage de Zoey. « Nous savons tous que tu es la cause de tout ce
bazar — » 

« Ce n'est pas
vrai. » Zoey s'essuya le visage et s'efforça de maîtriser sa colère. « Je
ne suis pas responsable de tout ça — » 

« Si, tu l'es !
tonna la grosse femme, son double menton remuant comme un ballon rempli d'eau.
Où as-tu mis les CEU ? Où sont-elles ? » 

Zoey serra les dents. 

« Je. Ne. Sais.
Pas, gronda-t-elle. Enlevez votre doigt de mon visage avant que je vous l'arrache. » 

« Ah ! » La femme retira ses
mains. « Vous avez entendu ce qu'elle m'a dit ? fit-elle en haussant
le ton pour que tout le monde dans le hall puisse l'entendre. Elle veut
m'attaquer ! Elle veut me tuer ! »


Une foule d'agents se
rassembla autour de Zoey et de ses amis. Lentement, elle posa la main sur son
bracelet doré et attendit. Elle vit que Tristan et Simon s'emparaient eux aussi
de leurs armes. 

« Où sont-elles ?
répéta la femme, de la sueur ruisselant sur son front. Tu ferais mieux de nous
le dire… ou nous t'y obligerons — »


« Assez ! »

Le directeur Hicks se
frayait un chemin à travers la foule. 

« Qu'est-ce que
tout cela signifie ? » Il vit que Zoey avait la main sur son arme et
il fronça les sourcils. « Pourquoi agressez-vous ces jeunes Septièmes ?
Avez-vous perdu l'esprit, Madame ? » 

La grosse dame posa les
mains sur ses hanches. Zoey aperçut de grandes auréoles de transpiration sous
ses bras. 

« Directeur Hicks,
nous savons que cette fille a volé les CEU — »

« Non, elle n'a rien fait. » Le directeur Hicks semblait
avoir pris du volume et surplombait à présent la femme. 

Elle se fit toute
petite et ne dit rien. Il lança un regard noir aux autres agents regroupés.

La grosse dame croisa
les bras sur sa poitrine proéminente. « Si ce n'est pas elle, alors qui est-ce ? » 

Le directeur Hicks ne
répondit pas immédiatement. « Nous l'ignorons toujours. »

Il fusilla la femme du
regard. « Maintenant, je vous suggère d'oublier cette idée ridicule et de
réfléchir à une solution au lieu de créer
davantage de problèmes. » 

Il regarda Zoey.

« Mais, Directeur
Hicks, dit un agent d'âge moyen aux allures d'entraîneur de deuxième division.
Les CEU étaient notre seul espoir. Comment pouvons-nous refermer les portails
sans elles ? »

Le directeur Hicks tira
nerveusement sur les manches de sa veste à carreaux, comme s'il cachait quelque
chose. « Nos scientifiques travaillent dur pour en créer de nouvelles,
mais j'ai bien peur qu'elles ne soient pas prêtes avant quelques jours…
peut-être une semaine. »

Zoey, Tristan et Simon échangèrent
un regard. Simon articula silencieusement les mots : « Une semaine ! » 

L'agent Franken leur
avait donné douze heures. 

« Alors, en
attendant que les nouvelles CEU arrivent, je veux que tout le monde se calme et
regroupe ses équipes pour trouver de nouvelles stratégies. Nous avons des
tonnes de travail à faire. Allez-y, maintenant. » 

Les doigts du directeur
Hicks se tordaient nerveusement à côté de lui, et quand Zoey le regarda dans
les yeux, elle comprit qu'il savait très bien qu'un délai d'une semaine serait
beaucoup trop long. 

« Des idées sur ce
que nous pouvons faire ? » demanda Tristan tandis que la foule
d'agents se dispersait. 

Zoey jeta un coup d'œil
par-dessus son épaule pour s'assurer que personne n'écoutait. « On en
reste au plan. »

« Vraiment ?
demanda Simon avant de baisser la voix. Mais comment ? Nous n'avons plus
notre arme secrète. » 

Il haussa les sourcils.
« On dirait que tu as déjà quelque chose en tête. Quel est le plan, ô
puissant agent ? » 

Zoey jeta la lanière
inutilisable sur une table toute proche. 

Elle prit Tristan et
Simon par les bras et dit : « Je ne sais pas encore. Mais nous ne
pouvons pas abandonner maintenant. Nous trouverons quelque chose. Pour l'heure,
nous devons y aller. Venez ! »


Tristan et Simon sur
les talons, Zoey s'élança à travers le hall et rejoignit l'Auberge des Pas
Perdus en quatrième vitesse. Ils firent plaisir à Aria en avalant un dîner
tardif et lui demandèrent de leur empaqueter un casse-croûte nocturne. 

Zoey ferma la porte de
sa chambre. « Bon. Qui a une montre ? »

« Plus personne ne
porte de montre, Miss », fit Simon en éclatant de rire. Il sortit son
téléphone portable. « On se sert de ces petits bijoux. » 

« Bref, fit Zoey,
un brin agacée de n'avoir jamais eu les moyens de s'en offrir un. Tu gardes un
œil sur le temps, d'accord ? » 

« C'est compris. »
Simon glissa son téléphone dans la poche de sa veste.

Zoey fourra dans son
sac à dos les trois repas et les bouteilles d'eau. Elle remonta la fermeture
éclair et le hissa sur ses épaules. « Vous êtes prêts, les garçons ? »


« Prêts »,
firent Tristan et Simon en chœur. 

« Vous pouvez
toujours reculer, vous savez. » Même si elle pensait ce qu'elle disait,
Zoey espérait que ses amis l'accompagneraient. Elle avait besoin d'eux. 

« Tu ne vas nulle
part sans moi », dit Tristan, et Zoey sentit ses joues s'empourprer. 

« Compte sur moi,
dit Simon. Tu as au moins besoin d'un type avec un téléphone portable. »

« En avant. »


Zoey sortit son miroir
double-face de l'intérieur de sa veste et l'ouvrit. « Accrochez-vous à mes
bras et agrippez-vous. Je dois avoir tous vos reflets dans le miroir. »

Simon attrapa son bras
gauche. « Tu sais où on va,
n'est-ce pas ? » 

« Pas vraiment. Ne
prends pas cet air paniqué. Ça va aller — » 

« Dit la fille qui
n'a aucune idée de là où nous allons »,
fit Simon. 

« La ferme, Simon,
laisse-la se concentrer, dit Tristan. À moins que tu aies envie que nos jambes
finissent quelque part en Afrique ? » Simon lança un regard noir à
Tristan, mais garda la bouche fermée. 

Zoey remplit peu à peu
son esprit d'images de Muttab. Elle se représenta la silhouette de deux mètres
quarante, emmitouflée dans son manteau noir, avec son visage blanc dissimulé
sous sa capuche noire. Sa peau se mit à picoter. Son reflet ondula. Ses amis
ressemblaient à de vagues fantômes dans le miroir. 

« Prêts ! »
lança-t-elle. Ses amis s'agrippèrent plus fermement. 

« Un… deux… trois ! » 

Dans un pop, ils s'évanouirent.

 

Avant même que Zoey
n'ait ressenti tous les effets de la miroir-portation, ses pieds se posèrent
sur le sol. L'air bougea autour d'elle, et elle sentit la présence de ses amis.
Elle cligna des yeux et regarda autour d'elle.

Ils se tenaient sur une
île rocailleuse aux plages d'un blanc éclatant, entourée par une mer turquoise,
bien qu'elle ignorât totalement de quelle mer il s'agissait. Sa veste flottait
au vent et l'air était chargé de sel et du parfum des fleurs tropicales. De
grandes vagues s'écrasaient contre les rochers et arrosaient Zoey d'eau salée.
Au-dessus de leurs têtes, des nuages sombres de couleur bordeaux couraient sur
un ciel sanguin. Les effets du Grand Raccordement se faisaient aussi sentir sur
cette petite île. 

Quelques centaines de
mètres plus loin, un château blanc surplombait la mer en contrebas, coiffé d'une
multitude de tours et de tourelles. Ses élégants murs d'ivoire brillaient sous
le soleil comme un gigantesque joyau. On aurait dit le château de conte de fées
d'un tableau, majestueux et magique. Zoey n'avait jamais rien vu d'aussi beau et
somptueux de toute sa vie, et elle dut se retenir pour ne pas courir vers lui.  

La terre vibrait sous les baskets de Zoey, comme
si la magie du château animait jusqu'au sol et aux rochers. 

« Tu l'as trouvé,
s'exclama Tristan par-dessus le bruit du vent. C'est magnifique. » 

Il se tourna vers elle.
« Tu savais que tu le trouverais, n'est-ce pas ? Le château qui ne
reste jamais très longtemps au même endroit… et toi, tu l'as trouvé. » 

Zoey sourit malgré
elle. « C'est vrai. » 

Peut-être était-elle en
effet la seule Septième ou être humain capable
de trouver le château secret. L'agent Franken savait qu'elle pouvait le trouver
et la confiance qu'il lui faisait lui avait donné le courage supplémentaire
dont elle avait besoin pour entreprendre cette quête surréaliste. 

« Nous ferions
mieux de nous dépêcher. Qui sait combien de temps il va rester ici ? »


« Bon sang, il
fait au moins quarante degrés ici ! »


Simon jeta sa veste sur
le sol. « Mes glandes sudorales travaillent en surrégime. » 

Après une dizaine de
minutes de grimpette le long de la route sableuse, Zoey secoua la poussière qui
s'était accumulée dans ses cheveux et regarda autour d'elle. 

La magie pétillait sur chaque surface du château,
comme une fine couche de craie, et les pointes en verre des tourelles scintillaient
comme si elles étaient enchantées. 

Ils franchirent une
grille qui s'ouvrait sous une arche richement décorée et remontèrent une volée
de marches en pierre, où ils s'arrêtèrent devant deux gigantesques portes de
verre. 

« Et maintenant ? »
Simon cracha un peu de sable de sa bouche. 

« Penses-tu que
quelqu'un nous attend ? Je veux dire — ce sont des sorcières. Peut-être nous ont-elles vus
arriver dans leurs boules de cristal ou quelque chose de ce goût-là. »

Sans vraiment pouvoir
se l'expliquer, Zoey était d'accord avec Simon. Elle avait l'impression qu'on
les surveillait, comme si les murs du château avaient des yeux. 

Tristan se tourna vers
Zoey. Il semblait s'attendre à ce qu'elle décide de la marche à suivre. 

Elle brandit le poing
et cogna quatre fois contre les portes du château. 

Ils reculèrent.

Simon lançait des
regards nerveux autour de lui. « D'après vous, qui va répondre à la
porte — ? »

Soudain, les portes
grincèrent bruyamment avant de s'ouvrir en grand. 

Tristan jeta un coup
d'œil à l'intérieur. 

« Personne, dit-il
en se retournant. Il n'y a personne. »

Simon siffla. « Oooh…
ça fait peur. J'adore ! »

Tristan glissa la main
dans la poche de sa veste pour prendre sa dague, mais Zoey lui attrapa le bras.


« Non, ne fais pas
ça, dit-elle en secouant la tête. Ils risquent de croire que c'est une menace.
Nous sommes ici pour leur demander de l'aide. Nous ne devons pas les fâcher ni
leur faire peur. C'est notre seule chance. Il ne faut pas la mettre en danger. »


Tristan rangea son arme
dans les plis de sa veste, mais il ne semblait guère ravi de cette décision. 

« Très bien, mais
j'ai un mauvais pressentiment sur cet endroit. J'ai l'impression que les murs
ont des yeux, et qu'ils nous fixent de façon plutôt négative. »

Zoey hocha la tête. « Je
sais. J'ai le même ressenti. Mais nous n'avons pas le choix. Nous avons besoin
de leur aide. Venez, allons chercher Muttab. »

À vrai dire, Zoey ne
savait pas comment Muttab les accueillerait. La première fois qu'elle l'avait
rencontrée, elle ne s'était pas montrée particulièrement amicale ou engageante.
Peut-être en voudrait-elle à Zoey d'entrer chez elle sans y avoir été invitée.

Zoey ravala ses peurs
et franchit les portes. Elle ne savait pas à quoi s'attendre. Bien que Muttab
soit une amie de sa mère, on lui avait dit que les Minitiennes n'étaient pas
accueillantes envers les humains. Elle ne cessait de penser à ce que l'agent
Franken avait dit : la clé est de
savoir les persuader, ce qui sera une tâche ardue, voire impossible… c'est bien
plus difficile que tu ne le crois… 

Au fond, elle savait
qu'il disait vrai. Ils n'allaient pas tarder à le découvrir. 

Ils marchèrent sur un
sol de marbre froid avant d'entrer dans un vaste hall. L'écho de leurs pas
venait rompre le silence omniprésent. Une série de colonnes de marbre blanc
soutenaient des plafonds cintrés hauts d'une soixantaine de mètres. Zoey
percevait une forte énergie électrique, et une odeur d'encens empesait l'air
comme un parfum puissant. Était-ce la magie qu'elle ressentait ainsi ?
Sans doute.  

Après s'être remise de sa
surprise initiale face à ce château si grand et raffiné, Zoey remarqua quelques
signes étranges d'usure. 

À y regarder de plus près, les
parquets cirés se craquelaient, comme si quelque chose de lourd y avait atterri
à plusieurs reprises. Des lézardes profondes zigzaguaient sur les murs
extérieurs comme des veines à fleur de peau, et le sol était recouvert de
poussière et d'éclats de marbre. Même l'une des immenses colonnes était fendue
et fracturée. Où qu'elle portât le regard, elle voyait des signes de
destruction, comme si une bombe avait explosé. 

« Il s'est passé quelque
chose ici, dit-elle. Le château a été abîmé. Un tremblement de terre, peut-être ?
On dirait bien. » 

Tristan examina une longue
fissure dans le mur en calcaire. « Possible. Mais c'est peut-être aussi la
conséquence d'un changement d'emplacement trop fréquent. Le château bouge, tu
t'en souviens ? » 

Zoey hocha la tête. Tristan avait
raison. C'était forcément un effet des déplacements permanents. Le squelette de
ce pauvre vieux château souffrait de l'âge et du mouvement. 

Le hall s'ouvrait sur une salle
de la taille d'un gymnase scolaire. Dans les murs était pratiquée une rangée
d'alcôves remplies de tapisseries somptueuses et de sculptures en cristal
représentant des créatures que Zoey n'avait encore jamais vues. Même ici, le
sol était craquelé et on remarquait des fentes dans les colonnes et le long des
murs. 

Au fur et à mesure qu'ils
s'enfonçaient dans la bâtisse, l'instinct de Zoey lui disait de sortir d'ici,
de fuir et de ne jamais revenir. Si les choses tournaient mal, ils auraient
besoin d'une échappatoire rapide, et les portes d'entrée du château
s'éloignaient de plus en plus. Elle réprima un frisson. 

Le froid qui régnait dans la
pièce pénétrait son esprit et lui donnait la chair de poule. Elle avait
l'impression qu'elle ne serait plus jamais capable de rire ou de sourire. Les
lieux étaient anormalement vides. Il n'y avait aucun meuble nulle part, pas
même une chaise ou un simple bougeoir. Les sorcières n'allumaient-elles pas des
bougies ? Les Minitiennes étaient-elles tapies quelque part, prêtes à les
faire tomber dans un piège ? Elle allait devoir le découvrir. Ils devaient demander de l'aide. Ils
n'avaient pas d'alternative. Ils avaient besoin d'un sort d'invisibilité. 

« Il n'y a pas de meubles
ici, chuchota Zoey avant de réaliser que sa voix était beaucoup plus forte
qu'elle ne l'avait prévu. Les châteaux ont bien
des meubles, non ? »

Tristan fronça les sourcils. « Je
reconnais que c'est plutôt étrange, mais nous sommes les premiers Septièmes à
poser le pied dans ce château. C'est peut-être normal pour les Minitiennes. »

Zoey continuait de marcher.
Tristan avait marqué un point. Peut-être était-ce des créatures spirituelles,
qui ne meublaient leur château qu'avec le strict nécessaire. Y avait-il une
bibliothèque où elles pouvaient étudier leur magie ? Ou des lits — si
seulement elles dormaient ? Et sans bouches, ces créatures
mangeaient-elles ? 

« Eh, regardez ! Elles
sont super, lança Simon en examinant la tête de l'une des sculptures en
cristal. Totalement loufoques, mais totalement géniales. Je me demande à quoi
elles servent… » 

« Elles servent à ne pas être touchées », répliqua Tristan.


Simon fit la grimace. « Bah, je pense
qu'elles sont censées effrayer ceux qui entrent. Je veux dire, regardez les
détails sur leurs visages — c'est très réaliste, les visages sont très marqués,
comme si une horde de zombies cannibales avait essayé de les manger. » 

Il enfonça son doigt dans l'une des oreilles. « J'ai
vu une exposition artistique au Mocca, le musée d'art de Toronto, sauf que les
sculptures n'avaient pas de peau et qu'on pouvait voir tous les muscles, les
tendons, les tripes — » 

« Charmant, dit Zoey. Rappelle-moi de ne
jamais me renseigner là-dessus. » 

Elle s'arrêta et examina une sculpture en cristal
représentant un être humain vêtu en costume du dix-neuvième siècle. Son sang se
glaça lorsqu'elle regarda ses yeux. Il y avait quelque chose de presque réel en eux. Le visage avait une
expression de terreur absolue, comme s'il avait été sculpté quelques instants
avant que le sujet ne meure dans d'atroces souffrances. Il y avait aussi
quelque chose d'étrangement familier sur ce visage. Il était si vivant qu'elle
pouvait presque l'imaginer en train de se réveiller et lui parler.

« Je t'avais dit que c'était bizarre. »
Simon mettait son doigt dans l'oreille de la statue. « Très bizarre. »


« Mais c'est aussi tellement — »

« Réel », répondit Tristan. Il examinait
la statue d'une petite femme, que Zoey trouvait très ressemblante avec l'un des
farfadets du gang de sa connaissance. Elle aurait pu être une de leurs femmes. 

« Tout ça me paraît louche, à défaut d'un mot plus approprié, dit Tristan. Je n'aime
pas ça. Je n'aime pas cet endroit. Nous n'aurions pas dû venir — » 

« Nous devions
venir, tu t'en souviens ? insista Zoey. Nous n'avons pas le choix, elles
sont les seules à pouvoir nous aider. » 

Elle jeta un regard circulaire. Son courage
diminuait de plus en plus à l'intérieur de ce lugubre château. « Même si
cet endroit est un peu… étrange — » 

« C'est plus qu'un peu étrange, c'est
dangereux. » 

Tristan tourna les talons et Zoey fixa sa nuque
tandis qu'il s'éloignait. C'était une si belle tête. Elle regretta aussitôt
d'avoir de telles pensées en un tel instant. 

Tristan avait raison. 

Zoey se renfrogna. Toutes les sculptures avaient
une chose en commun — la peur. C'était comme si la personne qui les avait
sculptées s'était assurée que ses sujets demeurent constamment terrorisés.
Peut-être les Minitiennes n'étaient-elles pas aussi amicales qu'elle l'avait
d'abord espéré. 

« Alors, où se trouvent ces sorcières ? » dit Simon tout
en essayant maladroitement de fourrer son doigt dans le nez de la statue que
Zoey avait examinée quelques instants plus tôt. 

« J'aurais cru qu'elles se seraient déjà
montrées, puisque nous sommes en infraction
sur leur propriété. » Simon leva les yeux. « Peut-être qu'elles sont…
parties. Ça expliquerait le manque de
meubles. Je sais — elles ont peut-être vu dans leurs boules de cristal que la fin
du monde arrivait et elles se sont transportées par magie dans un autre
univers. » 

Zoey pouvait voir
d'après la mine anxieuse de Tristan qu'il avait la même impression. « Elles
sont ici, fit Zoey. Je sens qu'elles
nous observent. C'est flippant. Tu n'as pas cette sensation, Simon ? »


« J'ai juste une
sensation de faim. »

Zoey lui frappa le
bras. « Tu ferais mieux d'arrêter de les tripoter. C'est sans doute des trophées pour elles, des trésors ou
quelque chose comme ça. Et puis, c'est la seule chose qu'il y a ici, alors
arrête de jouer avec. Ta mère ne t'a pas appris à ne pas toucher à ce qui ne t'appartient pas ? » 

Simon l'ignora et
continua de triturer la statue. « Non. C'est même elle qui m'a encouragé à
faire ça. »

Alors qu'ils
s'aventuraient plus avant, ils arrivèrent au bout de la grande salle et
traversèrent un couloir qui donnait sur une autre pièce.

La nouvelle salle
ressemblait à une cathédrale circulaire. Le plafond était si haut qu'il se
perdait dans l'obscurité. Le ciel couleur de sang apparaissait à travers une
série de hautes fenêtres très étroites, et la lumière rouge donnait
l'impression que les murs d'un blanc éclatant étaient maculés de sang. 

Des couloirs sombres
partaient dans différentes directions. Sur les murs argentés étaient gravées
des scènes d'un autre monde, où l'on voyait des Minitiennes se battre contre de
géantes créatures éléphantesques, sous des planètes et des étoiles que Zoey ne
reconnaissait pas. Dans l'une des scènes, un groupe de Minitiennes était
agenouillé devant une créature divine portant des bois sur la tête. 

Mais le sol de marbre
la rendait nerveuse. Sur le marbre blanc étaient inscrits des symboles noirs et
des runes. C'était comme si le plancher tout entier était une immense
malédiction. Elle fit de son mieux pour ne pas marcher dessus. Tout comme les
autres pièces, cet endroit avait subi de nombreux dégâts. 

« Ne marchez pas
sur les écritures », les avertit Zoey. 

« Ce n'était pas
mon intention », marmonna Simon. 

Tristan examina les
sorties. « De quel côté va-t-on maintenant — ? »

Qui êtes-vous ? 

Une voix forte retentit dans la tête de Zoey.

Comment osez-vous pénétrer
dans la forteresse blanche ?

Zoey tomba à genoux tant la douleur était
insoutenable. Par-dessus ses propres hurlements, elle pouvait entendre Tristan
et Simon crier aussi. Mais elle ne parvenait même pas à bouger pour leur porter
secours, à cause de la douleur atroce qui la maintenait clouée au sol. 

Soudain, la douleur s'arrêta aussi brutalement
qu'elle était apparue. 

Zoey ouvrit les yeux. 

Douze grandes silhouettes en manteau noir, aux
visages blancs sans traits ni relief, se tenaient devant eux. 














Chapitre 10





La Grande Sorcière
Une douleur lancinante explosa à nouveau dans la
tête de Zoey. Sa vision se brouilla sous l'effet des élancements douloureux.
Des larmes roulèrent sur ses joues, comme elle plaquait ses mains des deux
côtés de sa tête. Elle voulait juste que la douleur s'arrête. Pitié, faites-la
cesser. Son cerveau était en feu. 

Une fois de plus, la
douleur s'estompa aussi vite qu'elle était apparue. Zoey vit que Tristan et
Simon étaient tous les deux penchés et à genoux. Leurs visages étaient rouges
et humides, et ils avaient le souffle court. 

Qui
êtes-vous ? répéta la même voix dans sa tête. C'était une voix
de femme, forte et autoritaire. 

Parlez
maintenant, ou vous mourrez tous !

Alors que la douleur
insoutenable recommençait, Zoey leva la main. « Arrêtez ! S'il vous
plaît ! Je vais vous le dire ! »

La douleur s'évanouit.

Le corps de Zoey était
tout tremblant et elle n'essaya même pas de se lever. Elle ignorait
complètement quelle Minitienne s'adressait à elle, car elles étaient toutes
identiques, si ce n'est que certaines étaient un peu plus grandes ou plus petites
que les autres. Et le fait qu'elles n'avaient
pas de bouche ne rendait pas la tâche plus aisée. 

Son cœur cognait dans
sa poitrine et Zoey essuya les larmes de ses yeux. 

« Je m'appelle
Zoey St John, dit-elle d'une voix cassée avant de poursuivre non sans mal. Et
voici mes amis, Tristan Price et Simon Brown. »

Comment
avez-vous trouvé la forteresse secrète ? Êtes-vous des sorciers déguisés
en enfants ? Quel genre de magie est-ce là ? Nous ressentons une
forte puissance… quelque chose de différent… 

Zoey regarda ses amis
pour qu'ils lui viennent en aide. Elle ne savait pas trop si elle devait
révéler ses talents devant ces mystiques de toute évidence hostiles et
soupçonneux. Les visages de ses amis reflétaient tout autant d'incertitude que
le sien. Sans trop savoir pourquoi, elle eut le soudain pressentiment qu'elle
devait garder ses pouvoirs pour elle.

« Nous sommes des
ap… — des agents, se reprit Zoey. Nous sommes ici en délégation
officielle — » 

Pourquoi
avez-vous bafoué vos serments en pénétrant dans ce lieu sacré ? Tous ceux
qui osent entrer dans la forteresse blanche meurent dans d'atroces souffrances.
C'est bien connu. 

Une fois de plus, Zoey
essaya de deviner qui s'était adressé à elle, pour tenter d'établir une
connexion, mais c'était impossible. Elle posa les yeux sur tous les visages,
puis elle dit : « Euh, je — nous ne connaissions pas ces serments. L'agence ne nous en a pas parlé. Je
suis désolée — » 

Brusquement, la lumière
baissa et les ténèbres s'épaissirent autour de Zoey et de ses amis. De part et
d'autre, une armée d'ombres apparut — des tribus de goules aux bras et aux
jambes filiformes et allongés, des démons aux yeux rouges et aux ailes de
chauve-souris parcourues de veines, des créatures biscornues en forme de bulbes
couvertes de furoncles et dégoulinantes de pus jaunâtre, des foules de bêtes
putrides en forme de vers, dotées de centaines de mâchoires béantes remplies de
dents, et des nuées de spectres informes transparents flottant au-dessus du
sol.  

L'air devint soudain
très froid et des mains glacées invisibles lui enserrèrent le cou. Elle avait
envie de partir en courant. Elle se trouvait face à une horde d'horreurs sans
nom capable de ruiner la santé mentale de n'importe qui. Mais elle savait que
ses amis et elle périraient à coup sûr si elle prenait ses jambes à son cou. 

Les
humains mentent, siffla une autre voix, plus profonde et plus rauque, comme si elle
appartenait à une femme plus âgée. 

 Ce sont
des enchanteurs, des fourbes. Tuez-les tous ! Tuez-les ! Ils polluent
notre foyer par leur présence. 

Les ombres produisirent
un bruissement en se déplaçant. Des centaines d'affreux yeux rouges brillants
étaient rivés sur Zoey et ses amis. Comme les ténèbres se rapprochaient, Zoey pouvait
presque sentir la vie lui échapper. Les bruits de froissement se firent plus
forts encore. L'obscurité s'épaississait. Elle voyait que Tristan et Simon
étaient eux aussi au bord de la panique. Elle devait tenir bon pour eux. Elle
devait clarifier la situation, sinon, ils allaient tous mourir.

Rassemblant toute la
force qu'elle put trouver, elle s'époumona : « Muttab ! Je cherche Muttab ! » 

Les ténèbres
s'évanouirent. La salle était à nouveau lumineuse.

La ligne des Minitiennes
s'écarta et une silhouette s'avança. Elle était identique aux autres, si ce
n'est qu'elle portait un manteau vaporeux, du blanc le plus pur. Elle était
plus grande que ses sœurs et son vêtement aquatique flottait autour d'elle
comme des rayons de lumière blanche lorsqu'elle traversa la pièce. Zoey plissa
les paupières tandis que la sorcière se rapprochait. C'était comme regarder le
soleil en face. La Minitienne n'avait ni yeux, ni nez, ni bouche sous sa
capuche blanche. À la place de son visage, Zoey ne voyait qu'une façade blanche
uniforme semblable à un masque, à l'instar de ses compagnes. 

La sorcière blanche
surplombait Zoey. Sa puissance irradiait d'elle comme la chaleur d'un feu. Ses
chaussures blanches pointues dépassaient de son manteau. 

Comment
connais-tu ce nom ? demanda une voix à l'intérieur de sa tête. Zoey la devinait plus âgée que les deux
autres voix. Elle était aussi plus douce. 

D'abord, Zoey eut peur
de répondre. Elle ne voulait plus sentir cette intolérable douleur dans sa tête
ni voir ces affreux démons sortir de la pénombre. Mais quelque chose au fond
d'elle-même lui disait qu'elle pouvait parler en toute sécurité. C'était comme
si la Minitienne blanche la faisait se
sentir plus à l'aise, comme si elle lui jetait un sort… 

S'il te plaît, tu
peux me le dire, Zoey St John…

C'était étrange. La
voix ressemblait beaucoup à celle d'Aria. Si elle fermait les yeux, elle
pouvait jurer que c'était Aria qui se tenait devant elle et non pas la sorcière
blanche. C'était encore de la magie. D'abord, elle avait eu l'impression qu'il
s'agissait de magie noire, mais à présent elle n'en était plus très sûre. La
voix ne semblait pas leur vouloir du mal.

Zoey pouvait voir que Tristan
et Simon attendaient sa réponse. Elle ne voulait pas les décevoir.

« C'était — c'est une amie de ma mère »,
finit-elle par dire, soulagée de constater que sa voix ne tremblait pas. 

La sorcière blanche se
pencha sur elle, mais ne répondit pas. 

Zoey s'agita, mal à
l'aise sous le regard insistant de la sorcière blanche. Malgré son absence
d'yeux, Zoey pouvait les sentir sur
elle. 

Elle essaya de
rassembler ses pensées et elle comprit soudain ce qu'elle devait dire. 

 « Elle… elle m'a remis un message de la
part de ma mère. Le nom de ma mère est Elizabeth Steele — vous la connaissez ?
Non, apparemment non, quelle question stupide. » 

Zoey cherchait ses mots.
« Le truc c'est que… je pensais pouvoir demander de l'aide à Muttab ou à
vous — » 

Cette
bête ose demander de l'aide à la Grande Sorcière ! tonna une voix
forte dans la tête de Zoey.

Ils
devraient tous mourir pour leur insolence ! Jamais un mortel n'a osé
proférer de telles inepties. Seule la mort peut rétablir la justice. 

Zoey regarda Tristan et
Simon. La tension qui se lisait sur leurs visages et dans le blanc de leurs
yeux lui apprit que les voix leur parlaient à eux aussi.

Avec une crainte
grandissante, elle regarda à nouveau le groupe des Minitiennes. Elles se ressemblaient
toutes. Comment pouvait-on les distinguer ? Muttab était-elle parmi eux ?
Peut-être avait-elle conduit ses amis dans un piège — 

Le sol trembla sous les
pieds de Zoey. Un grondement semblable au rugissement du tonnerre éclata dans
la salle. De la poussière et des débris tombèrent en cascade sur Zoey et ses
amis, comme une avalanche de neige. 

Les Minitiennes
coururent se mettre à couvert, alors qu'un morceau de leur château leur tombait
dessus. Elles étaient anxieuses, ne tenaient pas en place et regardaient autour
d'elles avec nervosité. Ce n'était pas un événement habituel. Zoey pouvait
presque ressentir leur terreur. Elles avaient peur, mais de quoi ?
Qu'arrivait-il à leur précieux château ? 

Une Minitienne en
manteau noir s'avança. Elle inclina la tête dans leur direction.

Grande
Sorcière, nous devons nous débarrasser de ces mortels. Les ombres de la
forteresse blanches peuvent-elles être ainsi polluées ? Leur présence à
elle seule est une insulte à nos lois sacrées. Ceux qui cherchent et trouvent
la forteresse blanche sont nos ennemis. C'est là un stratagème intelligent pour
nous atteindre que d'utiliser des enfants. Ne soyez pas dupe. Ils doivent être
tués ! Les humains et le mystérien doivent mourir ! 

Un mélange de colère et
de peur envahit Zoey. Elle savait que venir ici représentait un risque, mais
elle n'avait pas réalisé que leurs vies seraient mises en danger. Elle avait simplement
cru devoir les persuader de les aider. À présent, elle semblait avoir besoin de
les convaincre d'épargner leurs vies. 

Oui,
nous devons nous débarrasser de ces bêtes infâmes, renchérit une autre
voix.

Oui ! reprirent
plusieurs voix à l'unisson. 

Tuez-les !

« Je pense que si
on veut s'enfuir… c'est maintenant ou
jamais », chuchota Simon. Un léger sourire passa sur ses lèvres. Elle
savait qu'il essayait seulement de leur remonter le moral. 

La grande sorcière
agita délicatement la main. 

C'est
curieux que ces trois enfants aient réussi à trouver l'emplacement de la
forteresse blanche, alors qu'il est de notoriété publique que seuls ceux qui
maîtrisent la magie peuvent franchir les barrières. Vous dites que vous n'êtes
pas des magiciens, mais alors comment avez-vous trouvé la forteresse si vous
n'avez pas été aidés par nos ennemis ? 

« Je vous en prie,
nous ne sommes pas des sorciers, nous sommes des Septièmes, commença Zoey. Nous sommes seulement venus ici pour vous
demander de l'aide — » 

Nos
ennemis ont essayé de nous dérober nos secrets et ont échoué. Ceux qui sont
suffisamment insensés pour tenter de pénétrer ici doivent le payer de leur vie.
Et en ce jour, vous mourrez. 

Zoey suspendit son
souffle et le sang quitta son visage. Elle se tourna et regarda ses amis. Tristan
serrait la mâchoire. Il brandit son arme, mais Zoey savait que sa lame ne
pourrait rien faire face à la magie. 

Simon était vert. Il
évita de croiser le regard de Zoey. 

On nageait en plein
cauchemar. Comment sa mère pouvait-elle être amie avec un groupe si hostile ?
Où était Muttab ? 

La grande sorcière
inclina la tête. 

Les
enfants sont des créatures pleines de folie. Nous allons vous faire passer un
test… si vous échouez, vous mourrez. 

Zoey fronça les
sourcils en essayant de comprendre ce que la sorcière venait de lui dire. 

« Quoi ? Quel
genre de test ? Qu'est-ce que ça veut dire — ? » 

Soudain, la salle
s'assombrit et pendant un terrible instant Zoey crut que les ombres démoniaques
étaient revenues. Elle rejoignit Tristan et Simon et s'empara de son boomerang.


Survivez
à ce test, et je vous laisse retourner à vos vies, indemnes. Mais vous devez
nous prouver votre valeur. Si vous vivez, alors peut-être discuterons-nous de
ce qui vous amène. Nous verrons… 

Zoey avait un goût de
métal dans la bouche. « Que voulez-vous dire ? Survivre à quoi ?
Quel genre de test ? »

« Avec un peu de
chance, ce ne sera pas un test de mathématique. Je suis nul en maths »,
marmonna Simon. 

« Je n'aime pas
beaucoup ça », dit Tristan en tenant son arme à la main. 

« Tu n'es pas le
seul. » Son boomerang bien serré dans son poing, Zoey balaya la pièce du
regard. 

La sorcière leva les
mains. Ses bras minces à la peau pâle dépassaient des manches de son manteau
blanc. 

Qui
survivra au premier test ? À moins que vous ne perdiez tous…

Avant que Zoey ait pu
protester, la salle sombra dans le noir complet. 














Chapitre 11





Les maîtres de l'illusion
Zoey était
assise devant une table de cuisine.

Elle se sentait
endormie, comme si elle venait juste de se réveiller. Une odeur de café et de
crêpes flottait dans l'air. Un homme aux cheveux et aux yeux noirs était assis
en face d'elle, en train de lire son journal. Il lui semblait étrangement
familier. 

« N'oublie pas de
boire ton jus d'orange. Tu as besoin de plus de vitamine C », fit une voix
féminine. 

Lorsque Zoey leva les
yeux, elle resta bouche bée.

Une dame aux cheveux
roux flamboyants et aux grands yeux verts entra dans la cuisine. Elle portait
une chemise blanche près du corps et un pantalon noir. « Et n'oublie pas
que ton père et moi allons dîner ce soir chez Kathy et James, donc tu seras
toute seule. » 

Elle laissa tomber un bout
de tartine dans sa bouche. 

« M — maman ? »
La bouche de Zoey était sèche. C'était étrange de prononcer ce mot, mais elle
ne comprenait pas vraiment pourquoi. 

Sa mère but le reste de
son café et posa la tasse vide dans l'évier. « Qu'y a-t-il, ma chérie ? »


Zoey regarda de l'autre
côté de la table. « Papa ? »

Son père leva les yeux
de son journal. « Hmm ? Quoi ? »

Une fois de plus, Zoey
avait une sensation étrange au creux de l'estomac, mais elle s'évanouit
lorsqu'elle vit le sourire sur le visage de son père. Elle pouvait lire l'amour
dans ses yeux. Son père l'aimait. 

Qu'est-ce qui ne va pas
chez moi ?

« Rien. »
Zoey haussa les épaules, avala quelques gorgées de jus d'orange et posa son
verre sur la table. « Je me sens un peu bizarre aujourd'hui. » 

Sa mère posa la main
sur le front de Zoey, et Zoey ne put s'empêcher de sourire en regardant sa
mère. Elle était si belle qu'elle avait envie de tendre les bras et de la
serrer très fort contre elle. 

« Eh bien, tu n'es
pas chaude, donc tu n'as pas de fièvre, dit sa mère avant de jeter un coup
d'œil sur son téléphone portable. Mais ne prends pas de risques. Assure-toi de
souvent te laver les mains à l'école… il y a peut-être un virus qui circule. Je
ne veux pas que tu sois malade. » 

« Promis. » 

Zoey ne pouvait
s'arrêter de sourire. Ses parents étaient ici avec elle. Ils étaient
formidables. Ce scénario était vraiment formidable. Et pourtant, elle avait
toujours l'impression qu'il manquait quelque chose… 

La sonnerie de la porte
d'entrée retentit. 

Sans comprendre
pourquoi, Zoey se leva et lâcha : « J'y vais. » 

Elle repoussa sa chaise
et s'élança dans le couloir, plus heureuse que jamais. Elle ouvrit la porte. 

« Eh, tu es prête ? »
dit Tristan. Son sourire fit frissonner Zoey jusqu'au bout des orteils.

« Tristan ? »


« Oui ? Quoi ?
Tu as oublié qu'on allait à l'école ensemble ? » Son ventre se noua
une fois de plus lorsqu'il sourit. 

« Euh… » Zoey
se frotta les tempes. « Non, c'est juste que je me sens un peu bizarre
aujourd'hui. Attends que je prenne mon sac — » 

Un adolescent efflanqué
aux cheveux blonds remontait la rue sur le trottoir opposé à celui de Zoey et
Tristan. Elle eut l'impression de le reconnaître. 

« Simon ? »

Le garçon s'arrêta et
regarda Zoey d'un drôle d'air.

« Tu le connais ? »
demanda Tristan en observant l'adolescent qui traversait la rue dans leur
direction. 

« Bien sûr que je
le connais, et toi aussi. »

Tristan secoua la tête.
« Non, pas moi. »

Zoey fronça les
sourcils. Simon attendait au bas des marches, la mine perplexe. 

« Je te connais,
non ? fit Simon. Je crois bien, en tout cas. C'est très étrange. C'est
comme si j'avais des impressions de déjà vu à répétition. »

La tête de Zoey
l'élançait, comme si quelqu'un la frappait avec un marteau. Elle jeta un coup
d'œil en direction de la cuisine. Sa mère et son père riaient ensemble. Ils
avaient l'air si heureux. Mais soudain, leurs voix lui parvinrent lointaines et
diluées. Son instinct lui dit que quelque chose n'allait pas… mais quoi ?
Elle ne parvenait pas à mettre le doigt dessus.

« Zoey ?
demanda Tristan. Tu plisses le front comme si tu avais mal à la tête. »

« Oui… non… »
Zoey dévisagea Simon au bas des escaliers. Il se parlait à lui-même et avait
l'air perdu. 

« Quelque chose ne
va pas, dit-elle. Je le sens. »

Tristan se pencha en avant.
« Qu'est-ce qui ne va pas ? » 

« Tout ça. »
Zoey leva les bras. « Toi, Simon, moi, mes parents. C'est une illusion. »


Tristan tapota contre
le mur. « À moi, ça me paraît bien réel. Tu es sûre que tu vas bien ? »


Le sol vacilla et Zoey
sentit qu'elle ne pouvait plus tenir debout. Plus elle se disait que ce monde
était une illusion, et plus l'illusion s'évanouissait, comme si un rideau était
levé pour révéler la vérité. 

Tristan avait l'air
troublé. 

« Ce n'est pas
réel, insista-t-elle. Rien de tout ça. Les garçons — c'est un piège ! Vous
vous en souvenez ? » 

« Zoey ? »
Sa mère se tenait dans le couloir. « Vas-tu inviter Tristan à prendre le
petit déjeuner ? » 

Zoey sentait que son
cœur était sur le point de se briser. Une part d'elle-même avait envie de
rester dans cette illusion avec ses parents. C'était tout ce qu'elle avait
toujours désiré — une vraie famille — une mère et un père,
mais ils n'étaient pas réels. Ce
n'était pas réel. Des larmes roulèrent sur ses joues. 

« Ce n'est pas
réel, hurla-t-elle. C'est un sort. » 

À peine avait-elle
prononcé ces mots que la réalité lui revint. Elle se rappelait la forteresse
blanche, la sorcière blanche. Les Minitiennes. C'était leur œuvre. 

Les couches d'illusion
se repliaient et entravaient sa perception de la réalité. Zoey avait
l'impression de flotter hors de son corps. Elle avait peur et se sentait hors
de contrôle, comme si elle ne devait plus jamais revoir le véritable monde et
retrouver sa vraie identité. 

Sans prêter attention à
sa mère, Zoey prit Tristan par la main et l'entraîna en bas des marches. De
l'autre main, elle attrapa Simon et serra les doigts. « C'est une
illusion. Nous ne sommes pas réellement ici. »

Simon secoua la tête. « Je
me sens bizarre. Je crois que je vais vomir. »

« Tu ne vas pas
vomir. » Elle attira ses amis encore plus près. « Nous devons juste
traverser tout cela — » 

« Zoey, roucoula
sa mère. Pourquoi ne veux-tu pas rentrer ? Ton père veut te montrer ce
qu'il a envie de t'offrir pour ton anniversaire. C'est vraiment spécial, tu vas
adorer ! » 

Des larmes dévalèrent à
nouveau sur les joues de Zoey. 

« Ce… » Sa
voix se brisa. « Ce… n'est pas… réel. Je n'ai jamais rencontré mes
parents. Je suis orpheline ! Souvenez-vous ! » 

Tristan hésitait. « Je
— je me souviens. Oui. Tu m'en as parlé la première fois que nous nous sommes
rencontrés — »

« Tout juste. »

« Zoey, je t'aime »,
disait sa mère en apparaissant dans l'encadrement de la porte. Elle tendit les
bras. « Viens, ma petite fille chérie. Viens faire un câlin à ta mère. »

« Ah !
s'écria Zoey. Sors de ma tête. Ce n'est pas réel ! » 

« Ce n'est pas
réel, répéta Simon. Si ce n'est pas réel, alors pourquoi diable sommes-nous ici ?
Quel est cet endroit ? » 

Zoey ignora sa mère. « Je
ne sais pas, mais nous sommes sans doute toujours dans la forteresse. Venez,
les garçons, il faut rompre le charme — » 

« C'est trop tard,
lança sa mère en éclatant de rire. Tu as échoué, Zoey St John. Maintenant, tu
vas payer pour ce que tu as fait ! » 

Brusquement, le visage
de sa mère se déforma et son corps s'étira. Sa peau devint blanche comme un
linge et ses habits miroitèrent avant de se transformer en manteau blanc. 

La grande sorcière
claqua des doigts.

Des trous se formèrent
sous les pieds de Zoey. Elle poussa Tristan et Simon sur le côté au moment où
des tentacules de fumée noire surgissaient. 

« Courez ! » hurla-t-elle.

« Où ça ?
demanda Simon. Si ce n'est pas réel, où sommes-nous censés aller ? » 

« Par ici ! »
Zoey entraîna Tristan et Simon avec elle. Ils remontèrent une rue au pas de
course et bondirent par-dessus une poubelle, avant de s'arrêter net devant une
fosse profonde. 

« Ça fait partie
de l'illusion ? demanda Simon en cherchant son souffle. Si c'est le cas…
je veux être remboursé. » 

« Pourquoi est-ce
qu'on ne se réveille pas ? fit Tristan en tâtant les bords du trou du bout
de son pied. Je veux dire, maintenant que nous savons que c'est une illusion, pourquoi le charme ne se rompt-il
pas ? » 

« Je ne sais pas,
ça prend peut-être du temps. » 

Zoey regarda derrière
elle. La sorcière les suivait. De longs tentacules de fumée noire flottaient
autour d'elle comme de grandes vagues. 

Au fond, Zoey savait
qu'ils se trouvaient toujours dans la forteresse. Ils couraient sans but, en
rond, comme des hamsters dans une cage, pendant que toutes les sorcières les
regardaient en s'amusant. 

Ils dévalèrent la rue.
Mais alors que Zoey pensait qu'ils avaient atteint le bout de la route, elle
s'allongeait encore, comme étirée par effet d'optique.

Comment pouvaient-ils
se libérer du sort ? Elle en voulait à la sorcière blanche de jouer ainsi
avec son esprit. Ce n'était pas juste. Ses yeux se remplirent de larmes. Elle
avait envie de crier. Comment tout ceci avait-il pu se produire ? Les
choses n'étaient pas censées se dérouler de cette façon. 

Puis elle entendit des
incantations dans une langue qu'elle ne comprenait pas. Les voix montaient tout
autour d'eux. 

La rue et les bâtiments
devinrent plus solides, et l'odeur de ciment et d'herbe fraîchement coupée se
fit encore plus intense. 

Mais elle savait que c'était
un piège, un piège mental. Les Minitiennes essayaient de les rendre fous.
Désespérément, elle essaya de se libérer. Mais c'était comme lutter contre un
dieu — c'était absurde. 

La lumière s'intensifia
et illumina la salle. Puis un rayon de lumière jaillit d'un cristal et vint la
frapper en pleine figure. D'abord elle eut mal, comme si elle avait reçu une
gifle, puis elle ne ressentit plus rien à l'exception de ses yeux brûlants. 

Elle essaya de cligner
des yeux, mais ses paupières ne réagissaient pas. Même quand elle tentait de
détourner le regard — elle n'y parvenait pas. C'était comme si la lumière
l'avait piégée. 

Zoey avait l'impression
d'avoir plongé dans un lac gelé. Elle avait de plus en plus froid. Le rayon
lumineux pompait toute son énergie. Son âme était aspirée dans le cristal. 

Son corps se durcit et
se mit à craquer tandis que d'épaisses écailles se formaient sur sa peau. Mais
elle savait que ce n'était pas des écailles. Elle était en train de se
transformer en cristal. 

La dureté gagna l'intérieur
de son corps et se referma autour de ses poumons. Elle suffoquait. Elle allait
mourir. Elle regrettait de ne pas avoir passé plus de temps avec Tristan. Elle
crut entendre une voix l'appeler par son nom, puis une autre voix pester de
rage. 

Sa vision se brouilla.
La lumière disparut et seules s'attardèrent les ténèbres — 

Zoey sentait son corps
flotter. Elle crut que c'était là l'effet produit par la mort. Son âme
s'éloignait en flottant…

Elle percuta violemment
le sol dans un bruit sourd. 

Elle cligna des yeux
pour chasser les points blancs qui obstruaient sa vision et regarda autour
d'elle. Tristan et Simon gémissaient sur le sol à côté d'elle. Ils n'avaient
pas été changés en cristal. Ils n'étaient pas morts. 

Zoey fut heureuse de
sentir une douleur lancinante au niveau de ses côtes et ses jambes. Elle
n'était pas morte. Peut-être une côte fêlée, c'était bon signe. 

Le cristal était
toujours suspendu au-dessus de leurs têtes, mais sa lumière était tamisée,
comme si on venait d'en baisser l'intensité. 

« C'est le paradis ?
demanda Simon, allongé sur le dos, les yeux grands ouverts. Je suis mort ?
Je peux avoir une petite amie maintenant ? » 

Zoey se redressa sur
ses genoux et sentit l'énergie revenir lentement en elle alors que le sang
déferlait à nouveau dans son corps. Elle se frotta les mains pour y faire à
nouveau circuler le sang. « Non, tu n'es pas mort. » 

 « Oh », fit Simon. Il s'assit non
sans difficulté. « Pendant une minute, j'ai cru que notre compte était
bon. J'ai senti que la vie me quittait, comme si les lumières s'éteignaient et
que je ne me réveillais jamais. » 

Les Minitiennes
formaient toujours un cercle autour d'eux. Leurs corps étaient agités, on
aurait dit qu'elles attendaient quelque chose. Peut-être n'était-ce que le
début, peut-être allaient-elles continuer de les torturer. 

Comme le sang
réintégrait les jambes de Zoey, elle se demanda s'il lui était possible de
courir plus rapidement qu'elles. 

Tristan se frotta les
yeux en étirant ses jambes. Il se tourna vers Zoey. « Pourquoi crois-tu
qu'elles ont arrêté — ? » 

Grande
sorcière ! 

Zoey se tourna vers le
son de cette nouvelle voix.

Une Minitienne traversait
toute la salle dans leur direction. Son visage blanc était impassible. Elle
baissa les bras tout en avançant. Son manteau noir flottait autour d'elle comme
des vagues d'eau sombre, et les autres Minitiennes se séparèrent pour la
laisser passer. 

Elle s'arrêta en face
de la grande sorcière et désigna Zoey et ses amis. 

Vous
ne pouvez pas prendre la vie de ces enfants. Ils sont innocents.

La grande sorcière ne
bougeait pas. Lorsqu'elle parla, sa voix était douce mais pleine de colère. Pourquoi m'as-tu interrompue ? Que
signifie tout ceci, Muttab ? 

« Muttab ! »
Zoey s'empressa de se mettre debout, mais Muttab leva la main et Zoey s'arrêta.


Ces
mortels ont osé entrer dans la forteresse blanche ! dit une autre
Minitienne. Ils doivent en payer le prix. 

Ils
doivent périr comme les autres. Ils sont malveillants. 

« Qui est
malveillant ici ? s'exclama Simon. Ce sont elles qui essaient de nous tuer ! »

Muttab se retourna et
s'adressa aux Minitiennes. Mes sœurs, ces
enfants ne représentent pas une menace pour nous. 

La grande sorcière
inclina la tête. Mais comment peux-tu en
être si sûre, Muttab ? Comment nous auraient-ils trouvées alors, s'ils
n'ont pas été aidés par nos ennemis ? Seuls les sorciers noirs puissants
peuvent retrouver la forteresse. Tu le sais. Comment sais-tu que ce ne sont pas
des sorciers noirs déguisés en enfants pour nous piéger ? Ne te laisse pas
duper, ma sœur. 

Muttab fit un geste en
direction de Zoey. La fille rousse
s'appelle Zoey. Sa mère est mon amie —

Comment
est-ce possible ? dit la grande sorcière. Une amie, tu dis ? Les Minitiennes ne sont pas amies avec les
mortels. Comment la mère de cet enfant peut-elle être ton amie ? 

Muttab se tourna face à
Zoey et, pendant un instant, Zoey crut voir son visage changer, comme si le
masque blanc s'effaçait, mais il était difficile de dire ce que ressentait
l'amie de sa mère.

Sa
mère avait besoin de notre aide, il y a des années, commença Muttab. Elle cherchait la forteresse, mais elle n'a
pas pu la trouver. Ses pouvoirs n'étaient pas suffisamment forts, contrairement
à ceux de sa fille. Et un jour, au-delà des frontières de notre magie et de
notre forteresse, j'ai ressenti une profonde tristesse. Lorsque j'ai commencé à
chercher l'origine de ce désespoir, j'ai trouvé la mortelle, Elizabeth.

Elizabeth
m'a implorée de l'aider, poursuivit Muttab. Elle avait un enfant avec elle, cet enfant. 

Elle désigna Zoey et
Zoey se crispa. 

Elle
m'a parlé de ses capacités et des dangers qui la menaçaient, elle et la petite
fille. Elle m'a demandé un sort d'invisibilité, pour cacher et protéger son
enfant contre le mal — le même mal qui met aujourd'hui ce monde en péril. 

Les Minitiennes
s'agitaient fébrilement.

Et
tout comme sa mère, le sang des Originels coule dans les veines de la fille.
Elle a le pouvoir de manipuler les portails et de créer les siens propres.
C'est ainsi qu'elle nous a trouvées. 

Zoey
n'est pas notre ennemi. Sa mère est mon amie, et je suis sûre que Zoey est
venue ici pour une bonne raison. 

Tous les yeux
invisibles des Minitiennes étaient rivés sur Zoey. C'était une impression
effrayante, mais elle trouva tout de même le courage de s'exprimer. 

« Grande Sorcière »,
dit Zoey. Sa voix était plus assurée qu'elle ne l'était en réalité, mais elle
resta à genoux. Elle savait qu'elle prenait la parole sans y avoir été invitée,
mais elle s'en fichait. 

« Je suis désolée
si venir ici était une mauvaise idée et représente une violation des lois de
votre château sacré, mais nous ne voulions pas vous manquer de respect. En
toute honnêteté, nous ne serions pas venus ici si nous avions eu le choix, si
le bien du monde entier n'en dépendait pas. » 

Les Minitiennes étaient
fébriles. Leurs voix s'élevaient dans les pensées de Zoey. 

Que
peut savoir cet enfant du destin de ce monde ? 

Comme pour y répondre,
le sol se souleva, se vrilla et s'enroula comme une vague. Sidérée, Zoey vit
une grande fissure se former et le sol de marbre se craqueler. Un énorme
morceau du plafond du château se décrocha et vint s'écraser dans un vacarme
assourdissant à quelques centimètres de Zoey. 

Le ciel rouge était chargé de
nuages noirs menaçants que zébraient des éclairs spectaculaires. Le coup de
tonnerre qui suivit ébranla la terre, et le son se répercuta avec la force d'un
séisme avant de s'écraser contre les murs du château.  

« Zoey !
Attention ! »

Tristan poussa Zoey
juste au moment où un morceau de pierre, arraché à l'une des colonnes,
s'écrasait sur le sol, se brisant en un million de minuscules éclats. 

Les Minitiennes
criaient en se précipitant à couvert, alors que d'autres pans du château
s'effondraient tout autour. Tout le monde paniquait, à l'exception de Muttab et
de la grande sorcière, qui ne bougeaient pas. 

Le tremblement de terre
finit par cesser, et une épaisse couche de poussière grise se déposa.  

Zoey toussa pour chasser la
poussière de ses poumons et se tourna vers Muttab. « Qu'arrive-t-il à
votre forteresse ? »  

Ce fut la grande
sorcière qui répondit. 

Elle
est en train de mourir…

« Mais comment
peut-elle mourir ? demanda Zoey. C'est un édifice de pierre. Elle n'est
pas vivante ! » 

Elle
est vivante, fit la grande sorcière. Sa voix était consumée par la douleur, et Zoey
pouvait sentir des larmes invisibles dans sa voix. 

Elle reprit. Cette
forteresse est vivante grâce à notre magie. Notre magie est liée à ce monde,
tout comme la forteresse. La forteresse blanche est le cœur de notre puissance.
Notre magie y circule comme le sang dans votre cœur mortel. Le monde meurt. Ainsi,
notre magie et notre forteresse mourront aussi. 

La Minitienne blanche
releva la tête. Zoey ne pouvait s'empêcher d'être désolée pour elle, même si
elle venait juste d'essayer de les rendre fous. 

Zoey, dit Muttab, une
nuance d'urgence dans la voix. Quel genre
d'aide attendez-vous de notre part ? 

« Il nous faut une
potion ou un sort qui nous rende invisibles, répondit Zoey. Je ne suis même pas
sûre que vous puissiez nous procurer ça, mais c'est notre seul moyen de franchir
les portails et de les refermer pour de bon — » 

« Mais il nous
manque toujours quelque chose pour les détruire », objecta Simon. 

Il se tourna vers la
Minitienne. « Euh, Muttab… est-ce que vous avez des explosifs ou quelque
chose qui puisse faire exploser les portails ? Nous avons perdu les
nôtres, en quelque sorte. » 

Non, répondit
Muttab. Notre magie ne fonctionne pas
ainsi. Mais je peux vous aider avec une potion d'invisibilité. Pour le reste,
j'ai bien peur qu'il vous faille vous débrouiller. 

« Nous trouverons
un moyen de les refermer, dit Tristan, la voix pleine de courage et de
détermination. La partie la plus difficile est de dépasser les Alphas sans se
faire repérer. Une fois que nous serons de l'autre côté, nous aurons
suffisamment de temps pour chercher quelque chose susceptible de faire sauter
les portails. Tout ce qu'il nous faut, c'est trouver quelque chose qui soit
équivalent aux bombes CEU. » 

Zoey lui sourit. « Nous
trouverons quelque chose. Je n'en doute pas. »

Le sol trembla, et cette
fois les fenêtres supérieures volèrent en éclats. Des débris de verre se déversèrent
sur le sol comme une pluie torrentielle. 

« Si on ne part
pas d'ici très vite, dit Simon en enlevant un éclat de verre de ses cheveux, il
ne restera plus rien de nous. » 

Muttab prit la main de
la grande sorcière. Ne vous tourmentez
pas, ma sœur, il y a toujours de l'espoir. Ayez foi en ces enfants. 

Je
suis désolée d'avoir douté d'eux. 

Sur ces mots, la
sorcière blanche tourna les talons et disparut dans un long tunnel sombre.

Vite, fit Muttab. Suivez-moi.

Zoey s'élança à la
suite de Muttab, qui les conduisit dans l'un des tunnels. Ils arrivèrent dans
une salle de la taille d'un bureau. La salle était pleine de vases, dans
lesquels s'agitait une substance verte visqueuse, de rouleaux de vieux
parchemin, de pots remplis de plantes étranges aux allures d'araignées, d'un
nombre incalculable de bocaux vides et d'une montagne de livres miteux. La
seule source de lumière venait de deux chandeliers fixés sur les murs. 

Muttab traversa la
salle. Elle ramassa un petit récipient de verre semblable à une salière. Mais à la place du sel, de minuscules cristaux
de sable verts remplissaient la moitié du fond. Elle donna la fiole à Zoey. 

Une
petite quantité fera l'affaire. N'en utilisez pas trop. 

« Pourquoi ?
demanda Simon en lorgnant avec curiosité le récipient dans la main de Zoey. Que
se passera-t-il si on en utilise trop — » 

Soudain, les étagères
vibrèrent et s'effondrèrent. Les vases et les bocaux, les rouleaux de parchemin
et les livres atterrirent pêle-mêle sur le sol. Le château rugit et hurla,
comme en proie à une douleur intense. Zoey fit un bond sur le côté pour éviter
une étrange substance gluante qui rampait près de ses pieds. 

Venez, fit Muttab
avec empressement. Vous n'êtes pas en
sécurité ici. 

Les jambes de la
Minitienne étaient longues et Zoey avait du mal à maintenir le rythme. Ils retournèrent
au pas de course dans la plus grande salle où les fenêtres en cristal étaient
brisées, mais les autres Minitiennes avaient disparu. Sans s'arrêter, Muttab
traversa la pièce à grandes enjambées. Zoey suivit la sorcière dans le hall,
jusqu'aux portes d'entrée. 

Continuez
de courir, leur recommanda-t-elle avec insistance. Ne vous arrêtez pas et ne regardez pas en arrière avant d'avoir atteint
le rivage. Allez-y ! 

« Et vous ?
demanda Zoey. J'ai tellement de questions ! Je veux en savoir plus sur ma
mère — » 

Muttab la poussa devant
elle. Nous n'avons pas le temps !
Ramenez votre mère, Zoey. Et refermez les portails avant qu'il ne soit trop
tard. Fuyez !

« Partons, Zoey »,
insista Tristan à son tour. Il l'attrapa par le bras et l'entraîna avec lui. 

« Mais — »


Zoey ravala ses larmes.
Après un dernier coup d'œil vers la Minitienne, elle s'élança sur le chemin de
sable blanc avec Tristan et Simon. 

Le sol trembla à
nouveau sous ses pieds. Une immense crevasse s'ouvrit devant eux et ils durent
sauter par-dessus tandis qu'un important tronçon du chemin sombrait dans la
mer. Mais ils ne s'arrêtèrent pas. Ils ne regardèrent pas derrière eux avant
d'être sûrs d'avoir atteint la plage. 

Zoey se retourna, le
cœur battant à se rompre.

Un gigantesque nuage de
poussière se soulevait à l'endroit où la forteresse se dressait peu de temps
auparavant, étincelante comme un joyau sous le soleil. À présent, il n'y avait
qu'un tas de décombres. 

 














Chapitre 12





Une pincée de magie
Zoey, Tristan et Simon, bien cachés derrière un
gros pin, regardaient les armées d'agents lutter contre des hordes mouvantes
d'uniformes rouges et d'abominables bêtes. Une grosse créature arachnoïde recouverte
de plaies à vif et purulentes fondit sur une femme sans crier gare pour la
lacérer. Ses hurlements moururent dans sa gorge, tandis que la créature lui
brisait le cou avant de l'enrouler dans un cocon. Une créature alpha hybride
avec des ailes velues de papillon de nuit et deux gros yeux globuleux se saisit
de deux agents à la fois et les jeta comme des ballons de basket dans la gueule
d'un dinosaure. 

L'agent Barnes et
l'agent Lee se tenaient dos à dos et combattaient un lézard rouge de la taille
d'un éléphant, à trois têtes et aux longues langues violettes qu'il maniait
comme des fouets. Mais ils étaient toujours très éloignés du portail. Leur
scientifique, une jeune femme, lançait de petits éclairs lumineux en direction du
portail bleu. Mais les éclairs rebondissaient et le portail n'ondulait même
pas. 

Le désespoir marquait
les visages de tous les agents et scientifiques toujours présents. Ils jetaient
tout et n'importe quoi sur les Alphas et le portail géant. Mais Zoey constatait
que ce n'était pas suffisant. Même s'ils réussissaient à franchir l'armée des
Alphas pour attaquer le portail, elle savait que pour détruire le Grand
Raccordement une bonne fois pour toutes, ils devaient aussi fermer le portail
du côté du Nexus. 

« Simon, combien
de temps nous reste-t-il ? » Zoey craignait qu'ils aient passé trop
de temps dans la forteresse blanche.

Simon sortit son
téléphone portable. « Il reste un peu moins de sept heures. »

« Je n'ai pas
l'impression d'avoir passé cinq heures chez les Minitiennes, observa Tristan.
Nous aurions pu y rester piégés pour toujours. » 

« Je suis surtout
contente de ne pas avoir fini au fond de l'océan avec le reste de leur château »,
dit Zoey. 

Elle sortit la petite
fiole de verre contenant le sable vert en cristaux. Elle la secoua et l'examina
attentivement. « Il y a quelque chose d'écrit dessus. » 

Tristan se pencha en
avant. « Qu'est-ce que ça dit ? »

« Saupoudrez une pincée, lut-elle, sur le sujet… ne pas… ne pas… le reste
est complètement effacé, je n'arrive pas à le déchiffrer — »

« Montre-moi. »
Simon attrapa le récipient des mains de Zoey. « Ne pas… je crois que c'est un N, puis A R G — ne pas narguer ? » 

Zoey le reprit. « Ça
ne veut rien dire du tout. Bon, j'y vais la première. »

Elle dévissa le
couvercle et fit tomber un peu de cristaux verts dans la paume de sa main. Ils
scintillaient comme des émeraudes dans la faible clarté du jour. 

« J'imagine que
c'est à peu près une pincée. Bon, qui ne tente rien n'a rien. » 

Elle leva la main
au-dessus de sa tête et se saupoudra de sable vert.

Une sensation de
fraîcheur envahit tout son corps, comme si des glaçons couraient sur sa peau.
Elle attendit une dizaine de secondes, puis baissa les yeux et fit la moue. « Je
peux toujours me voir. Et vous, les garçons, vous me voyez ? » 

« Oui. »
Tristan s'empara de la fiole. « Ça prend peut-être quelques minutes
avant de faire effet. Laisse-moi essayer. » 

Il saupoudra un peu du
contenu sur son corps, attendit, puis tendit le récipient à Simon.

« Vous n'en avez peut-être
pas mis assez. » Simon déversa sur lui une grosse quantité de sable vert. 

« Simon ! Qu'est-ce
que tu fais ? souffla Zoey. Il y a marqué une pincée, pas tout un seau. »

Simon haussa les
épaules et glissa dans sa poche le récipient presque vide. « On verra. »

Ils attendirent tous
les trois en silence, puis Zoey commença à s'impatienter.

« Vous remarquez
des changements ? »

Tristan secoua la tête.
« Non. »

« J'ai faim, dit
Simon. Est-ce que ça compte ? »

Et au moment où Zoey
commençait à croire que la potion de Muttab était peut-être périmée, un
grondement se fit entendre dans son ventre, semblable aux borborygmes de la
faim. Puis… plus rien. 

« Eh, ce n'est pas
le directeur Martin ? fit Simon en désignant le portail. Je reconnaîtrais
cet affreux visage même attaché à un mât, la tête à l'envers et les yeux
bandés. » 

Malgré la distance et
les ténèbres qui la recouvraient, Zoey reconnut sa mine renfrognée et haineuse,
son sourire condescendant et ses yeux accusateurs. C'était bien le directeur
Martin. Il marchait entre les Alphas et les mystiques comme si c'était une
promenade de santé. Personne ne lui prêtait attention, on aurait dit qu'il
n'existait même pas. Il se dirigeait droit vers le portail. 

Zoey écarquilla les
yeux. « Il a mon sac ! C'est le sac de l'agent Franken qui contient
les CEU. Mais comment se fait-il que ce soit lui qui l'ait ? » 

« Et pourquoi les
Alphas ne l'arrêtent-ils pas ? » fit Tristan. 

Zoey regardait le
directeur. Après avoir traversé une foule d'Alphas et de bébés loups-garous, il
franchit directement le grand portail bleu.

« Mais qu'est-ce
que — ? » Simon s'éloigna de l'arbre et tendit le doigt. 

« Vous avez vu ça ?
Il vient de leur passer à côté et d'entrer dans le portail sans que personne ne
s'en préoccupe ! Bon sang, mais qu'est-ce qui se passe ? » 

Tristan tira Simon en
arrière. « Je l'ignore. Je n'aurais jamais cru qu'il puisse être un traître — » 

« Moi, si. »
Zoey vérifia que son arme était bien attachée à son poignet. 

« Zoey, c'est quoi
ce sourire ? demanda Simon. J'ai raté la note de service ? C'est la Journée On Aime Tous le Directeur Martin ?
Et si on lui préparait un foutu gâteau ? Je croyais que tu détestais ce
type. »

« Je le déteste
vraiment, répondit Zoey. Mais maintenant, nous avons une chance de récupérer
mon sac — et les CEU. On retrouve le directeur Martin — » 

« Et on referme
les portails », termina Tristan. Son sourire était assorti à celui de
Zoey. 

« Euh… les
copains… je crois que le sort fonctionne », dit Simon. 

Zoey regarda
l'emplacement où elle avait vu Simon pour la dernière fois. D'abord, elle le
trouva totalement invisible, mais plus elle le regardait, plus elle distinguait
ses contours, comme si ce n'était qu'une illusion d'optique. Mais il y avait
autre chose. De l'herbe, l'écorce des arbres et les branches se reflétaient sur
lui. C'était comme s'il renvoyait tout ce qui l'entourait, comme s'il était
couvert de peinture réfléchissante. Il n'était pas invisible, mais il donnait
l'impression de l'invisibilité. Et quand elle regarda du côté de Tristan, son
corps était identique à celui de Simon et il reflétait son environnement. Si
elle se concentrait, elle pouvait voir ses amis à travers l'illusion, presque
comme par jeu photographique. Si elle savait où ils étaient et ce qu'elle
devait chercher, elle pouvait les
voir. C'était ingénieux. Elle espérait que ce déguisement serait suffisamment
astucieux pour duper les Alphas. Cela ne leur prendrait que quelques minutes
pour atteindre le portail. 

« C'est vraiment
génial, s'exclama la voix de Simon. Pensez à toutes les choses qu'on pourrait
faire ! Si on survit à ça, je pourrais tout à fait utiliser cette poudre
verte pour espionner les toilettes des filles. J'ai toujours été persuadé
qu'elles étaient plus jolies que les nôtres. Et puis, elles ne sentent pas le
pipi. »

« Je vais faire
semblant de ne pas avoir entendu ça. » Zoey éclata de rire et fit quelques
pas jusqu'au milieu de la zone dégagée. C'était un peu suicidaire. Elle se
trouvait pile à l'endroit le plus
exposé. Mais c'était le but recherché. Quelques Alphas passèrent près d'elle à
toute vitesse, puis deux bébés loups-garous et une créature en forme de ver de
terre au visage barbu, mais aucun ne regarda dans sa direction. La potion de
Muttab fonctionnait. Ils ne pouvaient pas la voir. 

« Les garçons,
chuchota Zoey, venez. »

L'effet miroir était si
bluffant que même Zoey devait vraiment se concentrer pour distinguer ses amis. 

« Aïe ! »
s'écria-t-elle, comme quelque chose de dur venait de s'abattre sur son nez.

« Chut ! »

« Eh ! C'est
mon pied ! »

« Parlez moins
fort ! » siffla Zoey.

« C'est mon autre pied ! »

« D'accord,
d'accord, fit la voix de Simon. Mais Tristan m'a poussé. » 

« Désolé, fit
Tristan en riant. Je ne t'avais pas vu. »

« Ah, ah. »

Zoey fronça les
sourcils. « Est-ce que je dois vous attacher ensemble ou est-ce que vous
pouvez réussir à traverser tout seuls ? » 

Il restait encore une
soixantaine de mètres pour atteindre le portail, et ils devaient récupérer le
sac de l'agent Franken. 

« Souvenez-vous,
chuchota-t-elle comme ils se pressaient les uns contre les autres. Nous ne
sommes pas exactement invisibles, alors essayez de ne pas attirer l'attention
sur nous. On peut réussir à traverser sans se faire remarquer. Soyez prudents
et essayez de ne pas vous rentrer dedans. » 

« Pourquoi est-ce
que j'ai l'impression que c'est à moi que tu t'adresses ? » se
plaignit Simon. 

« Parce que c'est
sûrement le cas », se moqua Tristan. 

Zoey avait envie de les
frapper tous les deux. « Venez. »

Son boomerang à la
main, Zoey ouvrit la voie. Elle était sur ses gardes, au cas où quelque chose
se produise, mais elle espérait traverser sans heurts. Selon elle, le véritable
danger se trouvait de l'autre côté de ce portail. 

Ils se séparèrent et
zigzaguèrent au cœur des combats. L'odeur de sang et de soufre pesait dans
l'air, comme un encens tenace. Faisant tous ses efforts pour ne pas tousser ou
respirer trop bruyamment, Zoey esquiva une grosse dame alpha aux cheveux en
pointe et les deux grandes machettes qu'elle tenait dans ses mains masculines. 

« Voilà un très
bel homme », chuchota Simon une fois que la femme fut hors de portée. 

Zoey allait se
retourner et gifler Simon pour de bon cette fois, mais un autre Alpha fonçait
dans leur direction. Tristan les poussa pour les écarter de sa trajectoire, et
l'Alpha passa en coup de vent près d'eux avant de percuter un agent en plein
estomac. 

« Ne vous arrêtez
pas, dit Tristan à voix basse. Nous y sommes presque. » 

Il n'était pas facile
de bien voir à cause de la lumière très diffuse, et Zoey se demandait comment
Tristan pouvait si bien les reconnaître alors qu'elle avait du mal à distinguer
son visage. Peut-être était-ce dû à son sang mystérien. 

Un autre groupe
d'Alphas passa en trombe à côté d'eux, mais ils poursuivirent leur route sans
se faire repérer. 

Zoey leva les yeux. Le
gigantesque portail bleu n'était qu'à quatre mètres. Ils avaient réussi. 

« Eh, qu'est-ce
que c'est ? » 

Zoey se figea. Tristan et
Simon lui rentrèrent dedans et ils roulèrent tous les trois sur le sol. 

Un Alpha s'élança vers
eux. Il portait de nombreux badges sur son uniforme et Zoey était certaine
qu'il s'agissait d'un haut gradé. Une grosse épée pendait dans sa main droite. 

« Que se
passe-t-il, Capitaine ? » Un autre Alpha le rejoignit. 

Le capitaine brandit
son épée à quelques centimètres du visage de Zoey et elle recula.

« Là. Tu vois ?
J'ai cru voir le visage d'une jeune fille juste ici. » 

L'autre Alpha secoua la
tête. « Je ne vois rien. Tu en es certain ? » 

La peau de Zoey se mit
à picoter. Elle baissa les yeux. Sa main était visible. On aurait dit une main
coupée qui flottait dans l'air. Elle la dissimula dans son dos et retint son
souffle. 

Le capitaine examina
l'endroit où ils étaient allongés. Ses yeux les parcoururent. 

Zoey sentit la main de
Tristan sur la sienne. Il la serra. Lentement et aussi silencieusement que
possible, ils se relevèrent ensemble — 

« Là !
Regarde ! Je les vois ! » 

Zoey poussa un juron.
Elle pouvait voir la moitié du visage de Tristan et le jean de Simon. La
situation tournait au vinaigre. 

« C'est le moment
d'y aller ! » dit Simon.

« Tuez-les ! »


Le capitaine abattit
son épée dangereusement près du ventre de Zoey. Elle bondit pour l'esquiver au
moment où la lame entaillait son t-shirt. 

Zoey empoigna ses amis
par les bras. « Au portail ! »

Ils étaient toujours à
moitié invisibles, ce qui joua en leur faveur. Ils foncèrent dans la foule
d'Alphas inattentifs sans se faire remarquer. Le portail n'était plus qu'à
quelques pas. Les nerfs de Zoey étaient à vif. Elle y était presque. 

« Ne les laissez
pas atteindre le portail ! » s'égosillait le capitaine.

Le grand portail bleu
était maintenant si proche que Zoey sentait une brise fraîche lui effleurer le
visage. C'était comme si le portail l'aspirait. Pendant l'espace d'un instant,
elle ressentit de la peur. Qu'allaient-ils trouver de l'autre côté ? 

Les images de Tristan et
de Simon dansaient derrière elle. Dans un dernier effort, elle retint son
souffle et sauta à travers —














Chapitre 13





Le Nexus
Ténèbres. Silence.

Les membres de Zoey
étaient lourds et entravés, comme si elle était tombée dans une épaisse soupe
de pois. Elle n'osait pas respirer. Et si elle suffoquait ? Franchir le
portail n'avait pas du tout le même effet qu'employer les miroir-ports. Son corps
ne s'était pas dématérialisé et elle n'avait pas éclaté en minuscules
particules. Elle avait juste eu l'impression de flotter au ralenti. C'était comme
si le temps s'était arrêté et qu'elle avait cessé de bouger. 

Elle ne pouvait pas
voir ni sentir Tristan et Simon, mais elle était certaine qu'ils étaient entrés
dans le portail en même temps qu'elle. Mais elle se sentait seule. Coincée.
Peut-être n'avaient-ils pas réussi à passer de l'autre côté et étaient-ils
condamnés à mourir… 

Alors qu'elle pensait
être coincée ici pour toujours, ses chaussures touchèrent la terre ferme.
Étourdie et désorientée, Zoey se dirigea à l'instinct, son boomerang sur le
quivive. Simon et Tristan atterrirent à côté d'elle, totalement visibles. Leur
vision était encore floue, comme s'ils venaient juste de s'éveiller d'un rêve. Elle
avait exactement la même sensation. 

Les secondes passèrent.
Les effets du portail s'estompèrent. Le portail bougeait, mais rien ne passa à
travers. 

Ils n'étaient pas
poursuivis. 

D'ici, le portail ne
ressemblait absolument pas au portail de l'autre côté. Au lieu d'une surface
bleu clair aquatique, cette face était rouge et bouillonnait comme un magma en
fusion. Elle recula précautionneusement. 

Elle réalisa qu'elle
retenait toujours son souffle et elle expira, prit une profonde inspiration puis
toussa. Sa gorge lui piquait comme si elle avait avalé de l'eau de Javel. L'air
était épais, chaud et chargé de soufre. On aurait dit du gaz toxique. Combien
de temps pouvaient-ils respirer cet air malsain avant de mourir ? 

« Ça sent comme
dans les toilettes de mon grand-père Gordon », fit Simon en se bouchant le
nez. 

« Je n'avais
jamais pensé que les portails pouvaient être si différents. » Elle toussa
en essayant de ne pas trop penser à la qualité de l'air. « De notre côté
c'est bleu, et de ce côté-ci c'est rouge, épais et menaçant. » 

« Ce n'est pas si
différent, entendit-elle Tristan dire. Regarde. »

Zoey se retourna.

De vastes déserts de fumée et de cendres
s'étendaient devant elle. Des vents violents leur envoyaient du sable dans les
yeux et le tonnerre grondait au-dessus de leurs têtes. Le ciel était couleur
rubis et des nuages d'un bordeaux sombre défilaient devant deux soleils. Au
loin, des montagnes noires aux sommets dentelés se dressaient comme des
pointes. Des rivières d'eau noirâtre serpentaient dans le paysage comme des
vers de terre sombres. D'après ce qu'elle avait sous les yeux, il n'y avait pas
de végétation, pas de verdure, rien, juste des kilomètres et des kilomètres de
déserts rouges et de montagnes noires. Le terrain était aride et impitoyable.
Le Nexus ne ressemblait à rien de ce qu'elle connaissait. 

Le tonnerre éclata. Mais cette fois, on aurait dit
qu'il venait des entrailles de la Terre. Le sol trembla sous les pieds de Zoey.
Quelques centaines de mètres sur sa gauche, la terre s'entrouvrit. Une zone
aussi large qu'un lac s'effondra et disparut au fond du gouffre. 

« On dirait que le
Nexus a aussi des problèmes avec le Grand Raccordement », dit Tristan, la
mine soucieuse. 

Zoey hocha la tête. « Ce
qui veut dire que nous n'avons pas beaucoup de temps pour trouver le sac
manquant et ma mère. »

« Ça ressemble à
un grand bol de soupe à la tomate », remarqua Simon en se détournant du
portail. Il se frotta le ventre. « J'ai tellement faim ! Où est le
casse-croûte ? » 

« Simon ? fit Zoey d'une voix
tonitruante. C'est toi qui étais censé transporter la nourriture. Où est ton sac ? » 

« Oups. »

Tristan se pencha sur lui. « Comment ça, oups ? Où est la nourriture ?
Ne me dis pas que tu as oublié de l'emporter ! »

« Je, je… bafouilla Simon. Je l'ai juste
posée par terre une seconde le temps de m'asperger de sel magique. » 

Il haussa les épaules. « Je crois que j'ai dû
la laisser au pied de l'arbre. »

Zoey fusilla Simon du regard, puis son expression
se radoucit. « Je n'ai pas envie de m'énerver. Si oublier la nourriture
est la pire chose qui peut nous arriver, alors on a toutes nos chances. » 

Elle fouilla dans son sac à dos et en sortit une
bouteille d'eau. « Au moins, nous serons hydratés. Tenez, prenez un peu
d'eau. » Elle lança sa bouteille à Simon, tout en s'efforçant de ne pas
laisser transparaître sa colère ou sa déception. De toute façon, elle doutait
qu'ils finissent par mourir de faim. Il ne leur restait que quelques heures.
Peu importe qu'ils aient faim alors que la fin du monde approchait. 

Quelque chose la perturbait. « Les garçons,
sortez vos MDF. Vite. » 

Elle attendit qu'ils les aient tous à la main. « Ouvrez-les.
Vous voyez quelque chose de différent ? » 

« Oui, remarqua Tristan. Mon reflet
n'apparaît pas. Je ressemble à un fantôme. Je ne suis pas solide. »

Simon regardait son MDF : « Qu'est-ce
que ça veut dire, d'après vous ? »

« Je crois savoir. » Zoey observa son
propre reflet fantôme et attendit. Le spectre réfléchi ne bougeait pas, et elle
leva les yeux vers ses amis. 

« Ça veut dire qu'ils ne fonctionnent pas
ici, nous ne pouvons pas les utiliser pour rentrer. Ça veut dire que le seul
moyen que nous ayons pour rentrer chez nous est de passer par ce portail. »

Tristan rangea son MDF dans sa poche. « Et
toi ? Tes pouvoirs ? Peut-être est-ce différent. »

Zoey se concentra sur la ruche. Elle avait réussi
à y créer ses propres points d'ancrage, mais au bout d'une minute, son image
n'ondulait toujours pas. 

« Rien, désolée, dit-elle, un peu déçue. Je
ne parviens pas à le faire marcher. » Elle était comme n'importe quel
autre Septième.

Simon lança la bouteille d'eau à Tristan. « Bon,
et maintenant ? Ce monde est sans doute aussi grand, voire plus, que le
nôtre. Comment sommes-nous censés retrouver le traître Martin ? » 

« Là. » Tristan s'agenouilla. « Des
traces fraîches. C'est forcément lui. Elles se dirigent vers ces montagnes
noires, là-bas. Si on se dépêche, on pourra le rattraper. » 

Zoey regarda fixement le sol et creusa dans le
sable rouge à l'aide de son boomerang. « Et si on ne se dépêche pas, le
vent va faire disparaître les traces. Venez, nous avons besoin de ce sac. » 

Tristan en tête, ils
s'élancèrent à petites foulées le long des traces. Tout en courant, Zoey
regardait régulièrement derrière elle. Elle s'attendait toujours à ce que
quelques Alphas franchissent le portail, mais ce ne fut pas le cas. C'était
d'ailleurs étrange qu'ils ne les aient pas poursuivis.

Ils enjambèrent un
torrent sinueux d'eaux noirâtres qui bouillonnaient comme de l'huile chaude. Alors
qu'elle l'examinait de plus près, une paire d'yeux émergea de la surface et lui
fit un clin d'œil. Zoey fit un faux pas et trébucha.

Tristan se retourna. « Zoey ?
Est-ce que ça va ? » Il l'aida à se relever. 

Zoey avait les yeux
rivés sur le cours d'eau. « J'ai vu quelque chose. »

« Quoi ? »
Simon était penché au-dessus du torrent. « Je ne vois rien. »

« Ça ne veut pas
dire qu'il n'y a rien, objecta Zoey. Je ne m'approcherais pas trop de l'eau… il
peut y avoir des Grohémoths, ou quelque chose de pire encore. »

Simon recula d'un bond.
« C'est juste. Ne dérangeons pas la rivière. »

« Venez, fit
Tristan avec empressement. Je suis en train de perdre les traces. »

Au bout d'une
demi-heure de course, Zoey crut que ses poumons allaient éclater. 

« De l'eau,
entendit-elle Simon grommeler dans son dos. Je veux de l'eau. »

Tristan s'arrêta et se
retourna. « Quelle quantité d'eau nous reste-t-il ? »

« Seulement deux
bouteilles, fit Zoey. Nous avons besoin d'eau pour le retour. »

Simon appuyait
fermement contre son point de côté. « Quoi ? » Son visage était
aussi rouge que le sable. « Écoutez, j'ai besoin d'une gorgée, juste une
gorgée. S'il vous plaît. » 

« Impossible. Et
si nous marchions le reste du chemin ? Cet air est vraiment difficile à
respirer. Je ne pense pas pouvoir courir plus longtemps, moi non plus. »
Les jambes de Zoey commençaient à trembler. 

Simon laissa tomber sa
tête. « Je vais mourir. Nous allons tous mourir. »

Tristan essuya la sueur
sur son front. « Bon, je pense que nous nous rapprochons. Je distingue une
espèce de ville au pied de ces montagnes, là-bas. »

Zoey plissa les yeux
dans le vent. Tristan avait raison. Elle discernait vaguement la silhouette
d'une ville sous les montagnes noires. Elle espérait que sa mère se trouvait
là, quelque part. 

« J'ai si faim que
je pourrais manger mon propre pied », gémit Simon en avançant d'un pas
traînant. 

« La piste conduit vers cette ville, dit
Tristan en pointant le doigt. Nous nous rendons dans cette ville, nous trouvons
le directeur Martin — »

« Et je lui mets mon poing dans la figue »,
fit Simon, un grand sourire aux lèvres. 

« J'ai le pressentiment que ce ne sera pas si
facile », dit Zoey. Les montagnes noires se profilaient dans le lointain,
semblables à une main griffue à l'envers. Elle réprima la sensation d'angoisse
qui formait une boule au creux de son estomac. 

« Bien sûr que si, entendit-elle Simon
ajouter dans son dos. Tu le tiens, et je me sers de sa tête comme d'un punching-ball. »

Zoey se retourna —

« Simon ! Non ! »

Quelques miettes de cristaux verts tombaient des commissures
de ses lèvres. Il ouvrit grand les yeux en réalisant ce qu'il venait de faire.
Il cracha sur le sol, mais il était trop tard. Il avait déjà avalé la plupart
des cristaux que les Minitiennes leur avaient donnés. 

Zoey lui tapa sur la main et il lâcha la bouteille
vide. 

« Espèce d'idiot ! Tu n'es pas censé
manger ça ! Tu dois t'en saupoudrer sur la tête ! »

« Je suis désolé. Je ne sais pas ce qui m'a
pris, fit Simon en reculant. J'avais tellement soif et tellement faim, je — je
n'avais pas les idées claires. J'ai trouvé ça dans ma poche. Je ne sais pas
pourquoi j'en ai mangé. Je ne sais pas pourquoi je fais la plupart des choses
que je fais. Mais c'est curieux, je me sens mieux maintenant. » 

Il sourit à ses amis. « Eh, ce truc n'est pas
si mauvais, on dirait du sucre — »

« Ta mère t'a sûrement laissé tomber sur la
tête trop souvent. » 

Tristan ramassa la bouteille vide. Il éclata de
rire. « Je ne peux pas croire que tu aies avalé ce truc. Ça aurait pu être
toxique. » 

Simon perdit son sourire. « Tu crois ? »

« Oui ! s'exclama Zoey, en colère. Je
croyais que c'était toi, l'intelligent de la bande. » 

Simon eut d'abord l'air effrayé, puis il haussa
les épaules. « J'ai été bête, je m'en rends bien compte. Mais rien ne
m'est arrivé. Ça ne marche peut-être pas si on l'avale ! » 

Tristan soupira.

Zoey lui lança un regard noir. « Ce n'est pas
drôle. » 

« Si, un peu. »

« J'abandonne. »
Zoey toisa Simon une dernière fois. « Il faut croire que tu as eu de la
chance cette fois. » 

Elle se retourna et
observa les montagnes et les alentours. « Jusqu'à présent, nous avons eu
de la chance, espérons que notre chance perdure. » 

« J'ai un bon
pressentiment pour notre voyage, dit Simon. J'adore les voyages. » 

Zoey se retourna
vivement. « Ce n'est pas un — » le reste de sa phrase mourut sur ses
lèvres. 

Simon n'était plus Simon. Un vieil homme portait les habits
de Simon. Ses cheveux étaient devenus blancs et son visage était parcouru de
rides. Il avait perdu une dizaine de centimètres, il était plus maigre et il
était tellement voûté qu'il semblait avoir besoin d'une canne. Il les regardait
en clignant ses yeux fatigués et humides. 

« Oh mon Dieu,
c'est terrible, fit Tristan en
regardant Simon. Mon pote, tu es comme… vieux. »

Simon déglutit avec
peine. « Quoi ? De quoi est-ce que tu parles ? » 

Il posa une main sur sa
gorge. « Qu'est-ce qui cloche avec ma voix ? On dirait que je couve
une angine carabinée. Vous me faites flipper. Je vois bien mes jambes et mes
chaussures, donc je ne suis pas invisible — ah… je déteste ma voix. Pourquoi vous me regardez comme si vous aviez vu
un fantôme ? » 

« Parce que tu es un fantôme. » Zoey sortit son MDF. « Sérieusement,
regarde. » 

Simon leva le miroir et se regarda. Son visage
blêmit, puis il prit une teinte verte comme s'il allait vomir. 

« Oh, c'est terrible, je suis — je suis un vieillard.
Je suis une personne âgée sans en avoir les avantages. » Sa voix était
enrouée. 

Puis un léger sourire apparut sur ses lèvres
gercées. « On dirait une version sexy d'Einstein — comme si j'étais son
frère, en mode séducteur. » Il
s'interrompit. « Vous pensez que c'est permanent ? Que j'ai gaspillé
toute ma vie et que je vais bientôt mourir de vieillesse ? Oh bon sang,
que va dire ma mère quand elle me verra ? Elle ne me reconnaîtra sans
doute même pas ! » 

Zoey haussa les épaules. « Je ne crois pas
que tu meures bientôt. Ce que tu as avalé, c'était de la magie, alors avec un
peu de chance ça va s'estomper. »

« Tu ferais mieux de prier pour que ça
disparaisse, souligna Tristan. Ce n'est pas comme si on pouvait demander aux
Minitiennes une potion pour te guérir. »

« Ça passera, Simon. J'en suis sûre. » 

Il avait l'air fragile et faible. « Alors…
comment te sens-tu ? demanda
Zoey. Tu te sens vieux ? » 

Le vieillard Simon trottina sur place puis donna
quelques coups de poing dans le vide. 

« Je me sens toujours pareil. » Un grand
sourire illumina son visage. « Je sens quelques limites, mes os craquent
beaucoup, mais dans l'ensemble je n'ai pas changé. »

Zoey soupira. « Bon, c'est un soulagement. »


Tristan éclata de rire et lui donna une bourrade.
Il ne facilitait pas les choses. 

Simon eut un léger sourire. « J'imagine que
c'est le prix à payer pour ma stupidité. » 

Il rendit à Zoey son MDF. Ses mains étaient
osseuses et mouchetées de taches de vieillesse. 

« Au moins, ça ne peut pas empirer. Je veux
dire, je suis déjà proche de mon lit de mort — » 

Brusquement, un rugissement retentit juste
derrière eux. 

Zoey fit volte-face, oubliant provisoirement la
transformation de Simon, et leva les yeux pour apercevoir une immense bête
grise. 

 














Chapitre 14





Les eaux noires
Le sang de Zoey se
glaça. 

La créature n'avait aucun poil sur sa peau épaisse
et grise de reptile. Sa mâchoire effilée claqua en dévoilant des rangées de
dents noires pointues. Elle se dressait sur ses pattes arrière. On aurait dit
un croisement entre un crocodile et un grizzli, une combinaison mortelle. Une
eau noire poisseuse dégoulinait derrière elle, comme si elle sortait à peine du
torrent sombre. Sa queue puissante fouettait l'air avec impatience. De petits
yeux blancs méchants les toisaient, pour savoir qui elle dévorerait en premier.


Zoey pouvait sentir des relents infâmes de chair
putréfiée et d'œufs pourris.

« De quel genre de mystique s'agit-il ? »
Zoey recula lentement et brandit son boomerang au-dessus de sa tête. 

« Je ne sais pas, répondit Tristan en
inclinant sa dague et en se campant sur ses deux pieds. Je n'ai jamais rien vu
de tel auparavant. » 

Simon se tenait fermement sur ses jambes. Il arma
son lance-pierres. « Qui veut y aller en premier ? » 

« Ce n'est pas un jeu », Simon, dit Zoey. Elle était admirative du courage
soudain de Simon. C'était presque comme si le fait de s'être récemment
transformé en grand-père moderne lui avait donné plus de bravoure. Peut-être
son changement était-il une bonne
chose. 

« Bien sûr que si, c'est un jeu »,
répondit Simon en visant avec son lance-pierres. Zoey entendit ses os craquer
comme du pop-corn. « C'est un jeu de vie ou de mort, et je n'ai pas
l'intention de perdre. »

La bête poussa un grondement gras qui fit
gargouiller son mucus. 

« Bon appétit », marmonna Simon.

Avec un bruit de vagues, deux autres créatures
émergèrent des flots noirs. Leurs yeux blancs luisaient de convoitise. 

« Merveilleux, grommela Simon. Maintenant on
a chacun son lézard domestique. »

Avec la rapidité d'un tigre, l'une des créatures
s'élança férocement vers eux en agitant ses griffes acérées. Ses dents
claquaient avec la frénésie d'une mitrailleuse. 

Tristan s'avança et l'affronta directement. Il
esquiva la bête tout en lui plantant son arme à plusieurs reprises. 

Dans un nuage de sable rouge, la deuxième créature
bondit dans les airs. Sa queue massive percuta Simon en pleine poitrine. Il
s'envola à six mètres et s'écrasa sur une motte de sable. Son corps fragile
s'effondra. Il ne bougeait plus. 

Zoey se précipita vers Simon, mais la bête se
tourna et la chargea comme un rhinocéros en furie. 

Elle s'écarta et fit un roulé-boulé sur le sol.
Une énorme griffe manqua de lui trancher la tête et elle se releva de l'autre
côté de la créature, son boomerang à la main. Elle lança son arme et atteignit
sa tête dans un craquement sonore. La créature resta sonnée pendant un moment.
Mais comme elle attrapait son boomerang qui revenait, elle reçut un coup
violent dans le dos. 

Elle mordit la poussière et sentit le goût du sang
dans sa bouche. Une bête atterrit sur ses jambes et enfonça ses griffes dans sa
chair, refermant ses mâchoires sur sa cuisse. Elle leva la tête. Une autre
créature apparut et se jeta sur son visage. Ses pieds griffus et sa gueule
pleine de dents arrivèrent en claquant au niveau de ses yeux et de son nez.  

Elle eut un mouvement
de recul et se baissa, tout en projetant son arme aussi fort que possible. Mais
chaque coup ne semblait avoir pour effet que de rendre les créatures encore
plus folles de rage. Leurs dents s'enfonçaient dans son cou et leurs griffes
lui labouraient le crâne. Elle se mit à hurler et à pousser des rugissements
tout en se débattant et donnant des coups effrénés. 

Tristan trancha la queue
de l'un des mystiques. Il souleva Zoey et parvint à la dégager. Elle se sentit
plus légère. Elle roula sur le sol et donna un coup de pied au visage de
l'autre créature, avec le talon de sa chaussure. La bête chancela en avant et
elle eut à peine le temps de se relever.

La carcasse grise et
avachie de la bête que Tristan avait réussi à tuer gisait à ses pieds. Un
liquide blanc coulait des plaies béantes de son corps sans vie, et de la vapeur
s'en échappait, comme les émanations d'un oignon découpé. À travers ses yeux
pleins de larmes, Zoey constata qu'il en restait toujours deux. Et qui aurait
pu dire combien pouvaient encore jaillir des eaux opaques ?

L'air semblait se
raréfier à chaque minute, comme s'il était lentement aspiré par le portail.
Elle avait chaud et soif, et elle était épuisée. Si l'atmosphère empirait, elle
ignorait s'ils parviendraient à rejoindre la ville. On aurait dit qu'ils
respiraient du poison. Ils mouraient à petit feu. 

Tristan poussa un juron
et, protégeant sa tête et son visage, il asséna un coup violent à la deuxième
bête et l'envoya rouler sur le sol. Mais d'un bond agile, elle se remit sur ses
pattes et lança une autre attaque. Tristan parvint à lui attraper le cou et le
vrilla d'un coup sec.

Simon…

Le manque d'oxygène
avait affecté son cerveau, et elle l'avait momentanément oublié. 

Zoey s'élança vers
l'endroit où il était toujours allongé. Mais avant qu'elle ait pu le rejoindre,
la troisième créature enfonça ses griffes dans sa chair et elle poussa un
hurlement. Elle sentit le sang chaud couler le long de son dos. Elle pendait
entre ses griffes, ses bras et ses jambes se balançant comme une poupée de
chiffon. 

Plus elle se débattait
et plus les griffes lui lacéraient la chair. Dans sa terreur, elle eut un
instant de lucidité. 

En tordant son bras
droit, elle parvint à planter son boomerang dans l'œil droit de la bête. 

La créature hurla.

Zoey retomba sur le
sol, son boomerang toujours à la main. Elle se releva lentement, sans quitter
son adversaire des yeux. 

Un liquide blanc suintait
de son œil crevé comme le blanc d'un œuf cassé, et Zoey sentit son estomac se
retourner. Le lézard monstrueux secouait la tête et martelait le sol en
vagissant. Il leva la tête et fixa Zoey de son œil intact. Ses sifflements et
ses grognements donnaient la chair de poule à Zoey. Maintenant, il était blessé
et fou de rage. 

Par-dessus les
sifflements de la créature, elle entendit les cris de guerre de Tristan. Il
combattait toujours. 

La créature décrivait
des cercles autour d'elle en faisant claquer ses mâchoires. 

Zoey pouvait voir le
corps de Simon, qui gisait sur le sol derrière la bête. Il n'avait toujours pas
bougé. S'il n'était pas mort, il était grièvement blessé. 

Sa haine pour les
créatures se raviva. Elle avait envie de leur faire payer ce qu'elles avaient
fait à Simon. Elle se campa sur ses jambes, renvoya à la bête son regard noir
et attendit. 

Son ennemi baissa la
tête et donna des coups de patte qui soulevèrent des nuages de sable. Puis il
chargea. 

Mais Zoey s'y était
préparée. 

De toutes ses forces, elle abattit son boomerang
sur la créature et ouvrit une large plaie sur son front. Mais la créature
s'empara de son boomerang qui revenait et posa son unique œil valide sur Zoey. 

« Tu as intérêt à me rendre ça, lança Zoey.
Ça ne t'appartient pas. »

La bête éclata d'un rire gras. Puis elle pratiqua
une profonde coupure dans son avant-bras. Zoey pouvait voir le sang blanc
jaillir de sa blessure. La créature plaça le boomerang sous son entaille et
laissa le sang goutter dessus.

Zoey se renfrogna. Que fait-elle ?

Le sang de la créature bouillonnait. Il était
acide et attaqua son boomerang. L'or fondu de son arme en fusion forma une
flaque aux pieds de la créature avant de disparaître dans le sable. 

Son arme préférée était détruite. 

La créature pencha la tête. Ses lèvres se
retroussèrent, exprimant sa joie de voir Zoey si paniquée. 

Zoey fixait ses mains. Jamais ô grand jamais
n'avait-elle songé pouvoir perdre son précieux boomerang. Elle avait
l'impression qu'on venait de l'amputer. 

Elle balaya le sol du regard et se saisit d'une
pierre. Ce n'était pas la meilleure des armes, mais c'était toujours mieux que
rien. 

La créature ricanait, ravie. 

Zoey se mit en position. Quoi qu'il arrive, elle
allait se battre jusqu'à la mort.

La bête des eaux noires s'accroupit, puis se rua à
nouveau vers Zoey, toutes dents dehors. 

« Zoey ! Replie-toi ! »

Tristan poussa Zoey juste au moment où l'énorme
gueule de la bête arrivait au niveau de sa tête. Sa peau bleue irradiait. Il
donna un coup de pied latéral à la créature qui recula, secouée. Elle revint à
la charge, encore et encore, mais Tristan ne cessait de parer les coups,
d'esquiver et d'échapper à chaque assaut. Fulminant de rage, la créature visa
le cou de Tristan. Ce serait le coup de grâce. 

Tristan fit semblant de partir sur la droite, se
retourna, se glissa contre le flanc gauche de la créature et lui trancha le
cou. Il recula d'un bond pour éviter le sang blanc acide qui jaillit de sa
gorge. La bête siffla une dernière fois, puis retomba sur le sable et ne bougea
plus.

« C'était moins une. J'ai bien cru qu'elle
allait me tuer. Merci. » Zoey se releva.

« Ça sert à ça, un petit ami. » Tristan
lui sourit et, l'espace d'un instant, elle oublia où elle était. 

Le vent souffla dans le dos de Zoey et elle essuya
le sable de ses yeux. Elle regarda du côté du chemin par lequel ils étaient
arrivés. Elle ne voyait plus le portail. Tout était recouvert de poussière. On
aurait dit qu'une énorme tempête de sable se préparait. Elle distinguait
difficilement à plus de quinze mètres devant elle. Ils devaient rejoindre Simon
avant qu'il ne soit englouti par le blizzard de sable. 

Son corps était déjà à moitié recouvert de sable
rouge. 

« Simon ! » Elle s'élança dans le
champ rouge et tomba à genoux à côté de Simon. Elle avait oublié sa
transformation en vieillard et fut frappée par son visage pâle et ridé. On
aurait dit un véritable cadavre.

« Il est vivant ? » Tristan
s'agenouilla près d'elle. 

« Je ne sais pas », fit Zoey en
retrouvant sa voix. Elle essuya le sable de son visage avec toute la douceur
possible. Avec mille précautions, elle tendit la main et la plaça au-dessus de
la bouche de Simon.

« Je… je ne sens rien. Je ne sens pas son
souffle. Il y a trop de vent. C'est inutile ! » Son cœur battait la
chamade. Elle cherchait un signe de vie et maudissait les vents violents. Et si
Simon était mort ? Elle ne se le
pardonnerait jamais. Il ne peut pas être
mort. Pas comme ça. 

Elle posa son oreille sur sa poitrine. Un faible boum boum boum se fit entendre. 

« Il est vivant », dit-elle. Ses larmes
coulaient sans retenue le long de ses joues.

Tristan s'assit sur le sable. « Dieu
merci. »

Zoey secoua doucement Simon par les épaules. « Simon ?
Simon, tu m'entends ? Réveille-toi ! » 

Elle leva les yeux vers Tristan. « Il ne se réveille
pas. »

Tristan se redressa dans le sable. « Je ne
sais pas, il a peut-être subi une commotion cérébrale ou quelque chose comme
ça, mais au moins il est vivant. » 

« Oui, soupira Zoey. Il est vivant, mais tu vas devoir le porter. Je ne suis pas
assez forte. Tu penses pouvoir le porter jusqu'à cette ville ? » 

Tristan rangea sa dague dans son fourreau. « Oui,
ses vieux os ne doivent plus être très lourds de toute façon. » 

Il jeta un coup d'œil en direction du ciel. « Mais
on ferait mieux de se dépêcher, cette tempête ne cesse d'empirer. Nous ne
pourrons bientôt plus mettre un pied devant l'autre. Ce sera un miracle si on
réussit à suivre les traces. » 

Zoey se mit debout. La tempête n'était pas la
seule chose qui l'inquiétait. Elle n'arrêtait pas de regarder son poignet, dans
l'espoir que son boomerang réapparaisse comme par enchantement. En vain. Elle
essayait de ne pas céder à la panique, mais elle avait l'impression qu'on lui
avait volé l'une de ses mains. 

« Que se passe-t-il ? » Tristan
aperçut sa main et son bracelet doré, et il fronça les sourcils. « Zoey,
où est ton boomerang ? » 

« Disparu. Détruit. L'une des créatures l'a
fait fondre avec son sang acide. » 

C'était étrange de se sentir si attaché à quelque
chose qui n'était pas vivant, mais sans son arme, Zoey avait l'impression
d'être nue, exposée, vulnérable. Elle regardait fixement le sol.

Tristan glissa la main dans les plis de sa veste
et en sortit une petite dague. « Tiens, prends-la. C'est une arme de
rechange. Je sais que ce n'est pas pareil, mais au moins tu as quelque chose
pour te protéger. »

Zoey fit sauter la dague dans sa main. Elle était
bien plus légère que son ancienne arme, et la poignée rugueuse contre sa peau
ne lui était pas familière, mais elle devait s'y habituer rapidement. 

« Allons-y, dit-elle en essayant de ne pas
paraître trop déçue. On pourra peut-être aider Simon dans cette ville — » 

« Si vous pas venir avec nous, vous mourir »,
fit une voix dans le dos de Zoey. 

 














Chapitre 15





Nexus City
Un groupe composé des
créatures les plus étranges qu'il lui ait été donné de voir se tenait derrière
Zoey et Tristan. 

Leurs manteaux d'un brun roux enveloppaient leurs
corps de hobbit et leurs visages étaient dissimulés sous leurs capuches, mais
Zoey pouvait distinguer leurs traits fins et pointus. Ils avaient encerclé Zoey
et Tristan et les observaient de leurs grands yeux verts luisants. Certains
brandissaient des lances menaçantes, d'autres portaient des armes automatiques
ou avaient les épaules couvertes de ceintures garnies de grenades. À cause des
vents violents, Zoey ne les avait pas entendus avant qu'il ne soit trop tard. On
aurait dit des ninjas miniatures. Même sans leur nombre et leurs armes, ils
auraient tout de même eu l'avantage car ils étaient agiles et connaissaient la
topographie des lieux. 

L'un des mystiques braqua une longue lance pointue
sur le visage de Zoey et parla d'une voix d'écureuil haut perchée avec un fort
accent. 

« Lâcher vos armes ou vous mourir. » 

D'abord, Zoey eut presque envie de rire. Elle dut
se rappeler qu'elle avait une arme aussi tranchante qu'un rasoir pointée en
direction de ses yeux. Elle jeta un coup d'œil vers Tristan et ils laissèrent
tomber leurs lames sur le sol. Elle regrettait de ne pas avoir son boomerang
avec elle. Elle leva les mains pour se rendre et recula tout près de Tristan.
Elle se pencha vers lui et chuchota : « Je t'en prie, dis-moi
que tu sais quels sont ces mystiques. » 

« Des Chacras », répondit Tristan. Zoey ne
put deviner d'après le ton de sa voix s'ils étaient dangereux ou pas. Ils
avaient l'air assez hostiles. 

« Ils sont amicaux ? »

« Je n'en suis pas sûr. » Intrigué, Tristan
les observa un instant. « Ce sont des commerçants pour la plupart, des
marchands. Ils font du commerce d'armes. »

« Eh bien, ils ont un sacré stock sur eux », fit Zoey. 

Elle leva la voix. « Ce sont les seules armes
que nous possédons. Prenez-les et laissez-nous. » 

Simon était toujours inconscient. Ils devaient lui
apporter de l'aide, et vite.

Le Chacras qui brandissait sa lance sous le nez de
Zoey recula et commença à discuter avec les autres Chacras. Ils parlaient
rapidement dans une langue aux accents aigus qui ressemblait à une chanson
passée en avance rapide. Les voix des Chacras se firent plus fortes. Ils
semblaient être en désaccord. Elle ne parvenait pas à déterminer lequel était
leur chef. Elle avait l'impression qu'ils n'avaient pas de chef et qu'ils
agissaient collectivement.

« Que se passe-t-il ? » murmura
Zoey. Tristan haussa les épaules.

Enfin, les voix s'apaisèrent. L'un des Chacras leva
sa lance et la pointa en direction de la ville. 

« Vous venir avec nous. Laisser le mort. Pas
de commerce avec mort — »

« Quoi ? » Zoey s'avança. « Il
n'est pas mort, espèce d'écureuil
hypertrophié. Il est blessé. »

Elle se plaça devant Simon comme pour le protéger.
« Je ne vais nulle part sans mon ami. »

Le Chacras dressa sa lance devant Zoey. « Lui
vieux. Lui mort. Toi faire ce qu'on te dit. »

Zoey repoussa la lance de son visage. 

« C'est ce qu'on va voir. Vous allez devoir
me tuer, gronda-t-elle. Il est juste blessé… il est inconscient. » 

S'ils essayaient de faire du mal à Simon, elle se
jurait de les déchiqueter à mains nues. Du moins, elle espérait pouvoir le
faire. 

Les Chacras brandirent leurs armes vers elle et se
mirent à crier avec colère. 

L'un d'entre eux hurla quelque chose qui sembla un
peu calmer les autres. Pourtant, ils ne cessaient de s'agiter nerveusement,
leurs petits doigts toujours glissés sur les gâchettes de leurs gros pistolets.


Tristan se dirigea lentement vers Zoey. 

« Zoey, nous ne pourrons pas fermer les
portails si nous sommes morts. Tu les mets en colère, et au cas où tu ne
l'aurais pas remarqué, ils sont beaucoup plus nombreux que nous. »

Zoey savait que Tristan avait raison, mais elle se
sentait le devoir de protéger Simon parce qu'il était blessé, et parce que
c'était un vieillard.

« Vous valoir plus vivants. Pas morts, pas
morts », dit le Chacras. Il secoua la tête et leva trois doigts. Zoey
remarqua que sa peau était d'une couleur jaune pâle. 

« Nous faire trois marchés. Vous prendre ami avec vous. Trois marchés. Nous
faire marché en ville. Vous venir maintenant. » Il poussa sa lance vers
Zoey. 

« Je jure que je vais lui casser sa lance sur
la tête — »

« Zoey,
la reprit Tristan. Faisons ce qu'ils disent. Nous devons nous rendre en ville
de toute façon. Dis-toi que ce sont nos guides. »

 « Bon.
Très bien. Partons avec eux. » Elle attendit que Tristan ait soulevé Simon
sur ses épaules, puis ils suivirent les Chacras. 

Les Chacras progressaient à vive allure sur les dunes
rouges. Ils semblaient davantage glisser que marcher. Et quand Zoey baissa les
yeux, elle remarqua que les seules traces de pas dans le sable étaient les
siennes et celles de Tristan. 

De temps à autre, un Chacras frappait Zoey de la
crosse de son arme. « Plus vite. Toi avancer plus vite. »

« D'accord, d'accord », soufflait Zoey. 

Le manque d'oxygène et de nourriture commençait à
se faire sentir. Zoey avait de plus en plus de mal à marcher. De la sueur lui
coulait dans les yeux et elle se concentrait pour mettre un pied devant l'autre
sans tomber. Tristan avait les traits tirés et le visage sale. Elle remarqua
que sa peau avait repris sa couleur olive naturelle, ce qui signifiait qu'il
s'appuyait sur sa seule force non mystérienne pour porter Simon. Elle voyait
bien qu'il était fatigué, lui aussi. 

Après ce qui lui parut deux heures de marche, elle
ne pouvait toujours distinguer qu'un mur de sable rouge. Ils étaient au cœur du
blizzard. Comment faisaient les Chacras pour reconnaître leur chemin ?
Elle réalisa que dans leur malheur, ils avaient eu de la chance que les mystiques les trouvent. Ils ne seraient jamais
arrivés jusqu'à la ville sans eux. 

Puis les vents retombèrent. Zoey leva les yeux et
comprit rapidement pourquoi. 

La ville était bien à l'abri, nichée au pied des
montagnes noires. On aurait dit que deux mains gigantesques la maintenaient.
Elle avait été tellement concentrée sur sa respiration et sa marche qu'elle ne
s'était même pas rendu compte qu'ils étaient arrivés en ville. Les vents ne soufflaient
pas ici, et l'air paraissait plus doux dans ses poumons. 

La ville était immense, de la taille de six
grandes métropoles dans son monde. Mais au lieu des gratte-ciel de verre et de
métal, la ville du Nexus était un méli-mélo d'édifices dépareillés, souterrains
et construits à la surface, composés d'argile et de pierre noire issue du flanc
de la montagne. Des milliers, peut-être des millions de mystiques s'agitaient
dans le labyrinthe des rues et des passages. 

Deux colossales statues de pierre, représentant le
corps d'un lion, le torse et la tête d'une femme et des ailes d'aigle,
gardaient l'entrée de la ville. On aurait dit des Sphinx. Elles avaient des
yeux en rubis et elles fronçaient les sourcils pour décourager les intrus. Zoey
était à la fois impressionnée et effrayée par l'expression sur leurs visages.
Les deux sculptures affichaient des messages. Le premier était écrit dans une
langue qu'elle ne comprenait pas. Le second, bien qu'abîmé, annonçait : NEXUS CITY.

Zoey n'avait pas la moindre idée du nombre de
villes qu'il y avait au Nexus, mais elle espérait que celle-ci soit la capitale
et priait pour que le directeur Martin et sa mère se trouvent là, quelque part.


Zoey entendit un gémissement et se retourna pour
apercevoir une grosse créature bovine aux longs poils bruns tracter un chariot.
Un autre Chacras était assis sur le siège du conducteur. Certains des
ravisseurs de Zoey allèrent lui parler. 

« Vous monter », fit le Chacras qui
parlait français. 

Il tapa la pointe de sa lance contre l'arrière du chariot.
« Monter. Nous aller en ville. Nous faire marché. » 

Il ordonna à Zoey et à Tristan d'entrer dans le chariot.
Elle était si contente de ne plus avoir à marcher qu'elle n'eut pas besoin
qu'on le lui répète deux fois. 

Tristan déposa délicatement Simon sur le sol. Zoey
enleva rapidement son sac à dos et le glissa précautionneusement sous sa tête.
Il était pâle, très pâle. Elle essaya de le réveiller avec un peu d'eau sur sa
bouche et son visage, mais en vain. Elle avala une petite gorgée pour nettoyer
le sable de sa bouche et tendit la bouteille à Tristan. 

Le Chacras qui parlait français et deux de ses
acolytes bondirent à l'arrière du chariot, leurs armes dressées. Le reste du
groupe se dispersa et disparut à nouveau dans le désert. Zoey les regarda
jusqu'à ce qu'ils soient avalés par la tempête rouge. Apparemment, ils
sentaient que Zoey et Tristan ne représentaient pas de menace réelle. Pourquoi ?
Quelle qu'en soit la raison, elle n'en était que plus nerveuse.

« Uttik, tuk, tuk », lança le conducteur
en faisant claquer ses rênes. La bête gémit et le wagon se mit en branle, cahin-caha.
Zoey était adossée contre l'un des panneaux et Tristan était assis en face
d'elle. Leurs pieds se frôlaient et c'était leur seule source de réconfort. Les
Chacras avaient toujours leurs armes braquées sur eux. Zoey essaya de ne pas y
penser en se plongeant dans la contemplation de la ville.

Comme dans n'importe quelle métropole de grande
envergure, les rues de Nexus étaient remplies de créatures, grandes et petites.
Une créature canine, avec un gros visage humain et de longues oreilles de
lapin, marchait aux côtés d'un animal au corps vert et massif, doté de
tentacules, d'ailes et de serres. Des femmes à la peau bleue et aux pieds
montés à l'envers faisaient des emplettes dans une boutique tenue par une
petite bête aux allures d'ours sans poil, au corps garni de piques. Derrière
eux était lové un gros serpent à cornes, à côté duquel se tenait un monstre
hideux composé de parties de corps humains décédés qui lui fit penser à Frankenstein.
Elle reconnut des Golems d'argile qu'elle avait étudiés en classe. Un énorme
chien noir à la tête entourée de flammes bleues était en grande conversation
avec des hybrides mi-papillons de nuit mi-humains, aux yeux jaunes luisants. Où
qu'elle portât le regard, elle voyait d'autres mystiques qu'elle n'avait jamais
vus et dont elle n'avait jamais entendu parler. Les mystiques ne faisaient pas
attention à Tristan et elle, ils ne les intéressaient pas. Elle se demandait
bien pourquoi. Les humains étaient-ils monnaie courante au Nexus ? 

Plus ils s'aventuraient profondément dans la
ville, plus elle sentait la crainte monter en elle. 

Sa mère était-elle ici ? La ville était
énorme, comment réussirait-elle à la trouver ? Il lui faudrait des années
pour inspecter chaque bâtiment. Elle savait que Tristan pensait à la même
chose. La ville était tout simplement trop
vaste, et ils manquaient de temps… 

Le chariot s'arrêta devant le plus grand immeuble
de la ville. Il avait une dizaine d'étages et semblait constitué de stuc noir.
Des os d'animaux peints en rouge formaient des moulures autour des rangées de
fenêtres. La porte d'entrée était également faite de grands ossements rouges,
qui semblaient encore frais et dégoulinants de sang. On aurait dit une
cathédrale noire, une église funèbre. 

« Ces portes sont franchement flippantes. »

« Simon ! »
Elle jeta ses bras autour de lui et le serra. 

« Zoey — peux pas — respirer, fit Simon dans
l'épaule de Zoey. Sans blague, tu es en train de me tuer. » 

Zoey le relâcha. « Désolée, c'est juste que… »
Elle hésita, le cœur battant. « Je croyais que tu ne te réveillerais
jamais. Je suis si heureuse que tu
ailles bien. »

Tristan échangea un sourire avec Zoey, puis
gratifia Simon d'une tape dans le dos. « Vraiment ravi que tu sois revenu
parmi nous, mon pote. Tu nous as fait une sacrée peur. » 

« Quoi ? Rater les réjouissances ?
fit Simon. Hors de question. » 

Il se redressa et se frotta le crâne. « J'ai
une vilaine bosse sur la tête. » 

Il hésita avant de demander : « Je suis
toujours… vieux ? Ou je suis redevenu moi-même ? » 

Zoey aperçut une lueur d'espoir dans ses yeux
bleus humides. Elle n'avait pas envie de le décevoir, mais elle ne pouvait pas
non plus lui mentir. « Désolée, Simon, mais tu ressembles toujours à un
grand-père. »

Simon resta un moment silencieux. « Où
sommes-nous ? Et c'est quoi, ces écureuils en capuches ? » 

Tristan lui expliqua brièvement ce qui s'était
passé après que Simon avait perdu connaissance.

« Alors c'est Nexus City, hein ? fit
Simon en examinant les environs. Et que pensez-vous que les Chacras vont nous
faire — ? » 

Les portes d'entrée en os s'ouvrirent. 

Une grande créature voûtée, aux bras et jambes
filiformes et au torse aussi rond qu'il paraissait gonflé à l'air, descendit
les marches de pierre et se dirigea vers le chariot. Il n'avait visiblement pas
de cou, sa tête était plate et chauve et ses épaules asymétriques. Il portait
une blouse blanche de laboratoire et les dévisagea de ses yeux roses globuleux.
La blouse était couverte de taches bordeaux et vertes, et Zoey crut déceler des
projections de morceaux de chair devant et sur les manches. 

« Ce type est un croisement entre le docteur Frankenstein
et M. Hyde », fit Simon en éclatant de rire.

Zoey jeta un coup d'œil à Simon. Elle trouvait
toujours étrange que la voix et le visage de son ami soient si vieux. Elle
espérait que l'effet ne serait pas permanent. 

« C'est encore pire », fit Tristan. Il
se pencha et baissa la voix. « C'est un Anerak. »

La gorge de Zoey se serra. « Ce sont les
mystiques auxquels Mme Dupont a vendu ma mère… les docteurs. » 

Tristan hocha la tête. « Je ne les
qualifierais pas de docteurs. Des rumeurs les disent responsables d'expériences
contraires à l'éthique. Ils se font
appeler docteurs, mais c'est en réalité la pire espèce de monstres. » 

Lorsque Zoey avait appris que Mme Dupont avait
vendu sa mère à ces docteurs en expérimentations, elle s'était efforcée de ne pas imaginer le pire, mais elle n'avait
pu s'en empêcher. Il lui était impossible de ne pas visualiser les atrocités dans son esprit, et maintenant, voilà
qu'elle pouvait poser un visage sur ce mal. 

Alors que l'Anerak parlait au Chacras, ses lèvres
fines esquissèrent un sourire mauvais. Zoey se demanda si la créature avait
souri de cette façon juste avant d'examiner sa mère et de lui infliger des
piqûres. Elle lança un regard noir à la créature en blouse blanche.

« D'après vous, de quoi parlent-ils ? »
demanda Zoey. 

L'un des yeux globuleux de l'Anerak la regardait,
tandis que l'autre restait rivé sur le Chacras qui lui parlait.

Tristan se pencha en avant et fronça les sourcils.
« Ils sont sûrement en train de négocier. » 

« Tu veux dire, nous négocier. » Zoey ne se réjouissait guère à cette idée,
mais elle avait pourtant très envie de savoir pourquoi la créature en blouse de
laboratoire lui paraissait si familière. 

Puis elle comprit.

L'Anerak était la créature de ses
cauchemars — celle qui la torturait et pratiquait des expériences sur elle
tandis qu'elle était enchaînée à un lit. Tout lui revenait en mémoire. Les
docteurs dans ses cauchemars n'étaient pas des docteurs humains. Ils ne l'avaient jamais été. C'étaient des Aneraks. Zoey eut
l'affreuse sensation que la fille dans ses rêves n'était pas du tout elle —
mais sa mère. Au moment où elle en prit
conscience, elle sut que c'était la vérité. D'une façon ou d'une autre, elle
avait vu sa propre mère se faire torturer. Son estomac était un sac de nœuds.
Elle devait être encore en vie… 

Après une brève conversation, l'Anerak renvoya le
Chacras d'un geste de sa main squelettique et le Chacras revint en se dandinant
vers le chariot. 

« Dehors ! » aboya-t-il en bousculant
Zoey. Ses yeux s'écarquillèrent en apercevant Simon assis, mais il ne dit rien.
Il avait l'air ravi. 

« C'est bon, c'est bon, j'ai compris. »
Zoey sauta au bas du chariot. Elle se sentait légèrement revigorée après ce
court trajet et aida Simon à descendre. 

Le Chacras poussa Zoey, Simon et Tristan en haut
des marches. Quand ils atteignirent la dernière marche et se retrouvèrent en
face de l'Anerak, la créature tapota ses doigts ensemble, tout excitée. De
près, elle était plus grande que Tristan et bien, bien plus laide. Sa peau pâle
verdâtre était couverte de boutons, de croûtes et de furoncles purulents. 

« Des humains ! fit l'Anerak d'une voix
qui donnait l'impression qu'il avait avalé un accordéon. Bien, bien, oui, oui. » 

Il s'arrêta un instant et toisa Zoey. Un petit
sourire triomphant apparut sur ses lèvres et elle eut le sinistre pressentiment
qu'il l'avait déjà rencontrée auparavant. Il semblait presque trop ravi de la
voir. Alors que l'un de ses yeux roses boursouflés restait rivé sur Zoey,
l'autre se posa sur Tristan comme s'il était lui aussi une vraie gourmandise.
Mais lorsqu'il examina Simon, ses deux yeux se concentrèrent sur lui. Sa fine
bouche s'entrouvrit d'étonnement. 

« Tu es vieux »,
dit-il, davantage sous forme de question que de déclaration. Il le tâta à
plusieurs reprises de son long doigt, fin comme un crayon.

« Eh, arrêtez ! gronda Simon en
reculant. Je ne suis pas une statue de cire. Je suis réel, vous savez. Je suis vivant. » 

L'Anerak se pencha au-dessus de lui, son long nez
se rapprochant de son visage, et il renifla. « Tu as une odeur jeune, mais
tu sembles vieux. Comment est-ce possible ? » 

« Ça s'appelle vieillir », grommela Simon en essayant de se dégager de
l'emprise de la créature. 

« Très curieux. » L'Anerak recula. « Vieux…
et très laid. »

« C'est lui qui dit ça. Espèce d'asperge »,
marmonna Simon. Il s'éloigna des yeux scrutateurs de l'Anerak comme s'il
craignait qu'il lui saute dessus.

« Peu importe. On peut toujours réaliser le
Purgeur de Rêves. » 

Simon blêmit. « Qu'est-ce que c'est, le
Purgeur de Rêves ? »

La créature l'ignora et son sourire lugubre
s'élargit. « Je suis le Docteur no 1. Appelle-moi Docteur no 1. » 

« Il est sérieux, ce taré ? gloussa
Simon. J'ai l'impression d'être coincé dans un très mauvais épisode d'Au-delà du réel — » Il reçut
un coup de lance derrière la tête et tomba à genoux. 

Tristan s'avança pour défendre Simon, mais un
pistolet et deux lances furent braqués sur sa tête. Il s'immobilisa. Les muscles
de son visage tressautèrent et Zoey put voir sa peau émettre un halo bleu. Elle
croisa son regard et l'implora. Elle ne voulait pas qu'il se blesse, et au
fond, elle savait qu'elle devait entrer dans ce bâtiment, même si chaque
parcelle de son corps lui hurlait de ne pas
le faire.

Le Docteur no 1 gratta une croûte sur
son bras avant de jeter un petit morceau desquamé sur le sol. 

« Les humains sont très difficiles à trouver
par ici. Vous êtes des denrées très rares
dans notre monde, et très chères, fit
le docteur d'un air ravi. Mais quand je vous vois debout devant moi, je me dis
que ça en valait la peine… et même plus encore. Mes petits amis ont très bien
travaillé aujourd'hui, vraiment très bien. » 

Le docteur sortit un petit sac des replis de sa
blouse et le lança au Chacras. Leur ravisseur en examina le contenu et sembla
satisfait. 

Il y avait quelque chose d'étrange dans la façon
dont le bon docteur les observait, plus avec l'œil d'un croque-mort que celui
d'un médecin. 

Zoey échangea un regard inquiet avec ses amis.
S'ils voulaient prendre leurs jambes à leur cou, c'était le moment où jamais. 

Alors qu'elle envisageait de partir en courant,
quelque chose de froid et de pesant s'enroula autour de son cou. Elle recula de
surprise, mais le collier se resserra autour de sa gorge comme un foulard
métallique. 

« Eh ! Que se passe-t-il ? » 

Elle essaya de l'enlever, mais sans succès. Avant
qu'elle ait pu réagir davantage, un Anerak lui attrapa les bras et lui enchaîna
les poignets. 

Zoey était abasourdie. Que s'était-il passé ?
Tristan et Simon avaient de gros colliers métalliques attachés autour du cou,
comme des chiens. 

Tristan se débattait contre ses liens. Sa peau
bleue irradiait et il essayait désespérément de se libérer. 

« C'est inutile, mystérien, fit le docteur.
Même avec ta force, tu ne peux pas te dégager. Un conseil avisé, garde ton
énergie pour plus tard. Tu en auras besoin. » 

La créature sourit, de ses dents pointues noires
et gâtées. 

Zoey fusilla le docteur du regard et leva les
poignets. « Pourquoi faites-vous cela ? Nous n'avons rien fait. »


Le sourire du Docteur no 1 fit
frissonner Zoey. 

« À quoi t'attendais-tu ? Que nous
ferions une fête en ton honneur ? Vous ne pouvez pas entrer innocemment
dans notre monde sans en subir les conséquences. Vos agents emprisonnent bien
les nôtres quand ils s'aventurent dans votre
monde. C'est la même chose ici. Ce sont les règles. Ceux qui les enfreignent
sont traités sans ménagement. Mais vous avez de la chance que mes amis vous
aient trouvés en premier — » 

« Je ne me sens pas très chanceux, marmonna Simon.
J'imagine que c'est à cause des chaînes. Elles minent mon moral d'ordinaire si joyeux. » 

L'un des yeux roses du docteur se tourna vers
Simon. Il semblait toujours émerveillé par l'âge de Simon. 

Il agita un bras maigre et décharné en l'air. « Et
maintenant, vous allez me suivre en silence.
Vous n'avez pas l'autorisation de
parler. Je suis impatient de commencer. » 

Zoey fronça les sourcils. « Écoutez, vous
devez savoir quelque chose. Nos deux mondes sont en danger — »

Le collier métallique se resserra aussitôt autour
de son cou. Elle suffoquait. Des taches noires dansaient devant ses yeux tandis
qu'elle faisait des efforts désespérés pour enlever son collier, mais elle
pouvait à peine penser. Elle tituba et roula sur le sol. Elle avait beau
essayer de se concentrer, elle s'évanouit dans les ténèbres. 














Chapitre 16





Les docteurs sont dans la place
Lorsque Zoey revint à
elle, elle était étendue sur le sol. Elle cligna des yeux et aperçut une paire
de chaussures blanches au bout pointu. Elle leva les yeux sur le Docteur no
1. Il avait une télécommande à la main. 

« On ne parle plus maintenant, dit-il
sèchement. Si tu ne veux pas que je me serve à nouveau du collier, tu fais ce
que je t'ordonne. Si tu parles, je l'utiliserai encore et encore jusqu'à ce que
tes oreilles se mettent à saigner, et je te ferai griller la cervelle comme un
œuf à la poêle. Rien ne me fait plus plaisir que de torturer des agents, mais je préférerais vous
présenter intacts à mes collègues. C'est compris les agents ? » 

Zoey bougea les lèvres mais aucun mot n'en sortit.
Elle émettait un sifflement en essayant de respirer normalement. Sa gorge
brûlait comme si elle avait avalé quatre litres d'eau de Javel. Sa tête était
toujours douloureuse et elle sentait une pression dans ses oreilles, comme
lorsqu'elle s'amusait à plonger dans la piscine de quartier. 

« Un hochement de tête suffira. Vous n'avez
pas le droit de parler. »

Elle lança un regard noir au docteur, puis elle
hocha la tête. 

« Bien, dit le docteur. Tu fais preuve de
coopération. C'est très bien. »

Tristan aida Zoey à se relever. On aurait dit un
tigre prêt à attaquer sa proie. C'était formidable d'être dans les bras de Tristan.
S'il n'avait pas été là avec elle, elle ne pensait pas qu'elle aurait eu la
force de continuer. Elle avait l'impression que sa tête avait été coupée en
deux.

Tristan eut un faible sourire et chuchota : « Je
te tiens — »

« Assez parlé », siffla le docteur, son
visage galeux tordu de rage. Il tendit son gadget vers Tristan, d'un air
menaçant, comme s'il s'agissait d'une arme. « Je te préviens. Un mot de
plus, mystérien, et je te fais
griller le cerveau comme un beignet ! »

Tristan fusilla le docteur du regard comme un
animal enchaîné. Sans ses liens, Zoey savait qu'il déchiquetterait le bon
docteur en mille morceaux comme une piñata.

Le Docteur no 1 agita son petit objet. « Maintenant,
je peux soit rendre l'expérience très douloureuse soit indolore. Si vous
parlez, je me servirai du collier contre vous. Si vous essayez de courir, je me
servirai du collier contre vous. Tentez quoi que ce soit — » 

Je me servirai du collier
contre vous, articula
silencieusement Simon de sorte que seuls Zoey et Tristan puissent le voir.

« Je me servirai du collier contre vous,
conclut le docteur. Maintenant, si vous voulez bien me suivre. » Le
Docteur no 1 gravit les marches et franchit les portes d'entrée. 

Zoey sentit son nez couler et se l'essuya.
Lorsqu'elle regarda ses mains, ses doigts étaient ensanglantés. 

Avec réticence, Zoey, Tristan et Simon suivirent
le Docteur no 1. 

Si les os à l'extérieur étaient sinistres et
annonçaient un mauvais présage, l'intérieur du bâtiment était bien, bien pire.
Son instinct l'avertissait de ne pas entrer.

Ils pénétrèrent dans une vaste salle au sol en
terre et aux murs d'ossements. La cathédrale était bel et bien — faite en os. 

Des créatures à mille pattes couraient sur le sol
comme des chiots, et des cafards gros comme des rats grouillaient à leurs
pieds. Un énorme chandelier composé d'os et de petits crânes pendait au milieu
de la pièce, projetant des ombres en forme de visages pétrifiés. Des guirlandes
de crânes et d'os drapaient le plafond voûté comme des décorations d'Halloween dans
une maison hantée. La personne qui avait bâti cet endroit devait être folle à
lier. C'était comme s'ils avaient déterré tout un cimetière et s'étaient servis
des os comme décoration. 

Zoey constatait que ses amis
ressentaient exactement la même chose — ils étaient complètement ahuris et un
peu écœurés. 

« Continuez ou
j'appuie sur le bouton ! » les avertit le Docteur no 1. Il les conduisit dans la
salle principale avant de les introduire dans l'un des nombreux couloirs. 

Zoey grinçait des dents, mais ne
disait rien. Elle ne voulait pas ressentir à nouveau une telle douleur. 

Ils franchirent une vitrine
derrière laquelle se trouvaient des crânes et des os qui semblaient avoir reçu
des coups de hache ou de massue. Le Docteur no 1 marmonnait dans sa barbe en avançant. Où les conduisait-il ? Elle ignorait combien de
temps s'était écoulé, mais elle savait qu'il ne leur en restait plus beaucoup.
Ils devaient trouver un moyen de se débarrasser des colliers et des chaînes.
Ils avaient besoin d'un plan, et vite. 

Le couloir s'ouvrait sur une
autre salle dans laquelle des escaliers en colimaçon, dont les marches étaient
des ossements, avançaient comme un escalator. Le docteur se dirigea vers une
porte derrière les escaliers. Zoey eut un haut-le-cœur en constatant que la
porte était faite de chair. Elle était cousue d'épais fils de cuir noir et
semblait faite de peau humaine. Pour
ajouter à l'horreur du spectacle, la poignée était un crâne humain peint en
noir.  

« Eh bien, c'est rassurant », grommela
Simon.

Le docteur attrapa le crâne et poussa. 

Zoey savait qu'ils devaient avant toute chose
retirer leurs colliers. Et elle savait que la seule façon de s'en débarrasser
était à l'aide de cette télécommande. Elle ne la perdait pas de vue. Ils
suivirent le docteur. 

La salle avait le même sol en terre battue et les
mêmes murs en os. Elle faisait la taille d'une petite boutique, avec un
escalier conduisant au niveau supérieur. Il n'y avait pas de fenêtres, et une
série d'ampoules lumineuses dépassaient depuis les mâchoires des crânes
suspendus au plafond. Sur les étagères s'empilaient des livres poussiéreux et
des bocaux étaient alignés le long du mur opposé. Des bouteilles dont le
contenu ressemblait étrangement à des organes macérant dans un liquide vert
mouvant recouvraient les tables qui s'entassaient dans toute la salle. Sans
cette forte odeur de soufre et les corps disséqués sur les tables, on aurait pu
croire qu'il s'agissait d'un laboratoire ordinaire. Un appareil, sorte
d'antique gramophone, diffusait une musique sombre en bruit de fond. 

Zoey passa près d'une table où un humain avait été
coupé en deux et recousu maladroitement. Elle détourna le regard. 

Ils s'aventurèrent plus avant dans la salle. Là,
deux créatures en blouses de laboratoire tachées de sang s'écartèrent de l'une
des tables. 

Le Docteur no 1 les salua et dit : « Mes
collègues, Docteur no 2 et Docteur no 3. » 

C'étaient des Aneraks, comme le Docteur no
1. Le Docteur no 2 donnait l'impression de n'avoir jamais mangé. Il
avait les cheveux dressés en bataille et ressemblait à un arbre en blouse
blanche, avec des branches en guise de bras et de jambes. Sa bouche était aussi
petite qu'un bouton et son nez était invisible. Il posa sur Zoey ses petits
yeux roses lourds de soupçons. 

Le Docteur no 3 était petit et n'avait
pas d'yeux, simplement deux petits trous à la place du nez et une bouche étirée
qui remontait jusqu'à ses oreilles. Et quand il sourit, ses dents étaient de
minuscules petits crânes. Zoey se doutait qu'il ne s'agissait pas de ses vraies dents. 

« Je nous ai trouvé d'autres humains ! »
Le Docteur no 1 tapa des mains avec enthousiasme, comme s'il venait
juste de gagner au loto. 

« Nous avons de nouveaux échantillons
tissulaires vivants — » Il retenait son souffle. « Nous pouvons
enfin réaliser le Purgeur de Rêves ! » 

Zoey échangea un regard nerveux avec Tristan et
Simon.

Le Docteur no 3 eut un sourire encore
plus large et parla avec un cheveu sur la langue. 

« Nous devrions le faire tant qu'ils sont
encore vivants ! » Sa langue verte roulait sur ses dents en forme de
crânes. « Je veux voir dans leurs yeux la vie les quitter. C'est si…
grisant ! » 

Le Docteur no 2 hocha la tête, ouvrit
la bouche et dit  : « Miut, mit, miut, mit. »

Le Docteur no 1 lui donna une tape dans
le dos. « Quoi ? Parle plus fort. On ne t'entend pas. »

Les trois docteurs froncèrent les sourcils.

Le Docteur no 3 haussa les épaules et
eut un sourire joyeux. « Le Docteur no 2 est d'accord.
Attache-les sur la chaise du Purgeur de Rêves et commençons sans plus attendre. »


« Oui, bien sûr, Docteur no 3 »,
fit le Docteur no 1. 

Il se tourna vers Zoey et sourit. « Les dames
d'abord. » 

Il désigna un fauteuil de dentiste muni d'attaches
pour les pieds et les bras. Un anneau métallique avec des tuyaux et des câbles
était intégré au repose-tête. On aurait dit un casque. La chaise avait été
blanche autrefois, mais à présent des taches rouges souillaient son cuir d'un
gris sale. 

Zoey avait envie de vomir.

« Allez ! » tonna le Docteur no
1 en menaçant Zoey avec sa télécommande. 

Mais Zoey était incapable de bouger. Elle fixait
sans ciller le fauteuil sanglant. 

Le Docteur no 1 allait appuyer sur sa
télécommande, mais Tristan fit un bond en avant et l'assomma. 

« Laissez-la ! hurla Tristan, les dents
serrées. Je vous le jure, une fois que je me serai débarrassé de ce collier, je
vous tuerai — » 

Le reste de sa menace mourut dans sa gorge, et il
tomba à genoux. Il roula sur le sol, pris de convulsions, en poussant d'atroces
hurlements de douleur.

« Tu n'aurais pas dû faire ça. » 

Le Docteur no 1 se releva et pointa sa
télécommande vers Tristan. Son expression passa de la colère au ravissement lorsqu'il
vit le sang couler du nez et des oreilles de Tristan, parcouru de spasmes de
douleur sur le sol. 

« Arrêtez ! »
s'écria Zoey. Elle se dirigea vers le
fauteuil. 

« J'y vais — vous voyez ? S'il vous
plaît, arrêtez. » Elle savait qu'elle n'avait pas le droit de parler, mais
elle obtint gain de cause.

Le Docteur no 1 décolla son doigt du
bouton et enjamba le corps de Tristan.

« Monte sur le fauteuil », répéta le
docteur en la rejoignant.

Tristan se redressa en chancelant et se rapprocha
de Simon. Son visage était tuméfié, son nez et ses oreilles saignaient
toujours, mais au moins il était en vie et debout sur ses jambes. Leurs regards
se croisèrent et elle comprit qu'il aurait tout donné pour échanger sa place
avec la sienne. 

Les yeux humides de Simon parlaient pour lui. Il
était terrifié. Ils étaient tous terrifiés. 

Zoey était debout à côté du fauteuil. Le Docteur no
3 l'attendait. Il tapota la chaise pour l'inviter à s'y installer. Vue de près,
sa peau pâle, mouillée et couverte de croûtes, ressemblait à du fromage fondu.
Le Docteur no 2 était assis à une table, derrière le fauteuil, et
prenait des notes sur un clavier.

Zoey parvint à se hisser sur le fauteuil. Son cœur
cognait avec la cadence d'une mitrailleuse.

« Allonge-toi de tout ton long, s'il te plaît »,
dit le Docteur no 3. 

Il se dirigea vers l'appuie-tête du fauteuil. 

Zoey obtempéra et appuya la tête contre le
dossier. La chaise lui rappelait les visites qu'elle craignait chez le
dentiste, mais à présent elle regrettait que ce ne soit pas un vrai rendez-vous de routine. 

Les docteurs ne prirent pas la peine de nouer les
liens autour de ses jambes et de ses bras, sans doute car elle portait déjà le
collier et les menottes. Elle pourrait utiliser ce manquement à son avantage…

Clic !

Le lourd chapeau froid en métal enserrait
maintenant ses tempes et une douleur lancinante l'aveugla momentanément, comme
si un anneau d'aiguilles venait de perforer son crâne. Elle leva la main pour
se toucher la tête, mais le Docteur no 3 lui donna une tape pour
qu'elle la retire.

« Ne bouge pas », aboya-t-il. Il
contourna le fauteuil pour que Zoey puisse le voir nettement. 

« Essaie simplement de te détendre. Ça ne
marche jamais quand le sujet est stressé — les rêves se transforment en
cauchemars. Nous ne voulons pas de
cauchemars. » 

Zoey fronça les sourcils. Mais de quoi parlait-il ?


Le Docteur no 1 poussa Tristan et Simon
en avant jusqu'à ce qu'ils se retrouvent juste au bord de son fauteuil. Il
agita sa télécommande comme si c'était un pistolet. Il était tout près d'elle à
présent. Elle pouvait presque toucher la télécommande du bout de sa chaussure —

Le Docteur no 1 s'avança et se plaça
juste à côté du Docteur no 3. 

Zoey prit un risque et parla, articulant
distinctement chacun de ses mots. « Qu'allez-vous me faire ? » 

Le Docteur no 3 se pencha sur Zoey. Son
visage était si proche qu'elle sentait son haleine fétide et qu'elle pouvait
compter les plaies et les boutons sur sa peau. En lieu et place de ses yeux,
elle ne pouvait voir qu'une chair boursouflée et écaillée. 

« Nous allons prendre tes rêves, bien sûr »,
répondit le docteur sans yeux d'un ton impatient. 

Tristan et Simon haussèrent les épaules. 

« Comment ça, prendre mes rêves ? Vous
ne pouvez pas prendre mes rêves.
C'est impossible. Les rêves se produisent pendant le sommeil. C'est un état
d'esprit, une conscience. Ce n'est pas tangible. » 

Elle savait qu'elle tentait le diable en reprenant
la parole, mais les docteurs ne semblaient pas s'en formaliser, maintenant
qu'elle était déjà positionnée pour leur expérience. 

Le Docteur no 3 ajusta les câbles
autour de la tête de Zoey. Une fois qu'il eut terminé, il passa sa langue sur
ses lèvres et dit : « Le Purgeur de Rêves est un dispositif qui
extrait les rêves… » Il tapa deux fois sur le crâne de Zoey : « …
à travers ces câbles mentaux. » 

Il fit courir ses mains le long des câbles noirs
qui partaient du casque métallique de Zoey et rejoignaient une cuvette
rectangulaire remplie d'un fluide bleu. « Nous transférons les rêves dans
ce réservoir, jusqu'à ce qu'ils soient prêts à être extraits. » 

Zoey observa l'épais liquide bleu. On aurait
plutôt dit du mucus que de l'eau. 

« Mais pourquoi voulez-vous faire ça ? »

Le Docteur no 3 perdit son sourire. « Parce
que la seule chose que nous désirons
plus que tout au monde, nous autres Aneraks ne pouvons pas l'avoir. » 

« Et de quoi s'agit-il ? » demanda
Zoey.

« Nous ne pouvons pas rêver. » Le Docteur no 3 hésita un instant. 

« Quand nous dormons, nous ne ressentons que
le vide, le néant, rien. Imagine notre surprise quand nous avons pratiqué des
expériences sur notre tout premier humain — » 

« Nous avons découvert les rêves »,
s'exclama le Docteur no 1. Ses yeux globuleux roulaient dans leurs
orbites comme de petits tourbillons. « Des milliers de rêves merveilleux. »


Le Docteur no 3 attrapa l'une de ses
dents de devant en forme de crâne, tira dessus et la jeta par terre. 

« Pourquoi vous, les humains, pourriez-vous
rêver et pas nous ? Qu'est-ce qui vous rend si spéciaux que votre esprit
produise de merveilleuses projections pendant votre sommeil ? » 

Zoey ne savait pas si elle devait répondre, alors
elle n'en fit rien. 

« Nous avons purgé notre premier humain il y
a des siècles, poursuivit le docteur sans yeux. C'était la sensation la plus
glorieuse qui soit, pouvoir enfin rêver ! Une porte de possibilités
infinies s'était ouverte à nous. Une fois que nous avons eu un aperçu de ce
qu'était le rêve, nous avons décidé qu'il nous le fallait. Nous avions besoin
de rêver à nouveau. » 

Il s'approcha du casque à rêves de Zoey en
traînant les pieds et entreprit d'en ajuster les lanières et les câbles. 

« Et maintenant, nous allons prendre tes
rêves, petit agent. Nous allons prendre tous
tes rêves. Les tiens et ceux de tes
amis. » 

Ces docteurs étaient complètement et profondément déments. Quelle que soit cette machine,
ce purgeur de rêves, Zoey savait qu'elle n'y survivrait pas. Ces savants fous
allaient la lobotomiser s'ils commençaient à fouiller dans sa cervelle.

« Avec trois
nouveaux cerveaux, nous aurons assez de rêves pour tenir pendant des années »,
fit le Docteur no 1 en lorgnant Tristan et Simon. 

« Les rêves des enfants sont bien plus
efficaces, innocents et pleins d'ingéniosité, d'imagination et de créativité.
Ce sont la source des rêves. C'est un rêve
devenu réalité. » 

Il rit à sa propre plaisanterie et le Docteur no
2 se joignit à lui, avec un petit rire de souris. Zoey avait envie de lui
mettre son poing sur la figure.

« Que se passera-t-il une fois que vous aurez
pris nos rêves ? » Zoey essaya de détourner le visage, que la blouse
de laboratoire toute tachée du Docteur no 3 effleurait. 

« Tu mourras, bien sûr, répondit le Docteur no
1. Mais ne t'inquiète pas, nous ne gaspillerons rien. Tu seras ravie d'apprendre que ta peau et tes os seront
ajoutés à notre collection murale. Tes organes, et surtout ton cerveau, nous
serviront à tester notre nouvelle théorie de méta-création. » 

Zoey n'avait pas envie d'en savoir plus sur leurs
nouvelles théories psychotiques, elle voulait juste sortir de ce fauteuil. Si
seulement le Docteur no 1 pouvait se rapprocher un tout petit peu,
elle pourrait atteindre la télécommande avec son pied et peut-être l'envoyer à Tristan.
Mais il était trop loin. Elle ne pouvait pas le toucher…

« Mets-le en marche ! » Le Docteur
no 3 recula. Même s'il n'avait pas d'yeux, Zoey pouvait lire
l'excitation sur son visage. Il se lécha les babines avec impatience, comme un
serpent humant l'air.

Le Docteur no 2 tendit la main vers une
grosse boîte métallique et alluma un interrupteur. 

« Ut, wut, vit ! » lança-t-il. 

Les lumières vacillèrent et un bourdonnement
sonore résonna à travers toute la salle, comme le ronron d'un réfrigérateur
géant. 

« Non !
hurla Zoey. Arrêtez ! Je vous en
prie, ne faites pas ça ! » 

Elle ruait comme un cheval sauvage, mais le
Docteur no 3 lui plaqua fermement les jambes. En voyant son sourire,
elle eut envie de hurler encore plus fort. Elle essaya de bouger les jambes, mais
en vain. Le docteur était aussi fort que cinq hommes réunis. 

« Nos mondes s'effondrent, s'écria-t-elle, au
comble du désespoir. Vous n'avez pas remarqué ? Ils ne peuvent pas survivre
à un portail permanent. Nous devons fermer les portails maintenant, sinon, nous
mourrons tous ! » 

Le Docteur no 3 éclata de rire. « Fermer
les portails ? Mais pourquoi voudrions-nous faire une chose pareille,
petite sotte ? Nous sommes reconnaissants
envers Mme Dupont d'avoir eu l'intelligence de créer le Grand Raccordement.
Grâce à elle, nous avons désormais un approvisionnement infini en humains. Un approvisionnement infini en rêves ! »


Zoey cligna des yeux pour en chasser la
transpiration. « Vous ne pourrez pas rêver si vous êtes morts. Je vous dis la vérité. C'est la raison de notre
présence ici. Nous devons fermer les portails ! Nos deux mondes seront
détruits si nous ne le faisons pas. » 

« Épargne-nous les violons. » Le Docteur
no 1 la fit taire d'un geste de la main. 

« Ce n'est pas comme si c'était la première fois qu'on entendait cette
rengaine — la fin du monde, bla bla bla… » 

 Il éclata
d'un rire gras et malsain.

« Cela fait des années que le culte de l'œil Unique prêche la fin du monde. Mais
ils essaient juste de nous faire peur pour nous faire obéir », poursuivit
le Docteur no 1. 

Il regarda Tristan et Simon, un sourire sinistre
sur son visage galeux. « La peur peut nous faire faire n'importe quoi. »


Zoey croisa le regard de Tristan. Il était vert.
Simon avait plutôt des nuances violettes. Il semblait à deux doigts d'avoir une
crise cardiaque. Elle n'était pas suffisamment persuasive. Les docteurs ne la
croyaient pas. 

Le Docteur no 1 et le Docteur no
3 échangèrent un regard sombre, puis le Docteur no 1 s'exclama : « Active
la séquence du Purgeur de Rêves ! » 

Zoey retenait sa respiration.

« Tat, sot, ich ! » répondit le
Docteur no 2. Il se pencha sur son clavier et, de son long doigt
effilé, appuya sur une touche.

Les lumières vacillèrent. Les crânes du lustre
semblèrent bouger. Le bourdonnement se fit de plus en plus fort. Du coin de
l'œil, Zoey apercevait de petits éclairs d'électricité bleue et rouge remonter
lentement vers sa tête depuis le réservoir. 

Elle essaya de bouger la tête, mais le casque en
métal s'enfonçait dans son crâne. Que se passerait-il quand l'énergie
l'atteindrait ? 

L'image de Tristan apparut devant ses yeux. 

Elle pensa à sa mère. 

Elle avait déçu tout le monde…

La terreur de ce qui était sur le point de se
produire la submergea. Elle regardait avec désespoir la charge électrique
danser autour de sa tête comme un anneau de lumière bleue et rouge. 

C'était terminé.

Juste au moment où elle allait fermer les yeux, Tristan
se rua en avant.

Le Docteur no 1 brandit sa télécommande
—

Crac !

Le courant s'éteignit. 














Chapitre 17





Derrière les barreaux
L'obscurité. 

Zoey expira un souffle tremblant. Venait-elle de
tout imaginer, ou leur précieuse machine avait-elle eu un court-circuit ? 

Elle cligna plusieurs fois des yeux pour essayer
de s'accoutumer au noir complet. Elle pouvait entendre des crépitements et
sentait le caoutchouc brûlé. C'était la même odeur qu'avait dégagée l'un des
ordinateurs de la ruche lorsqu'il avait surchauffé et grillé. Puis elle
entendit le cliquetis des doigts osseux sur un clavier. 

Elle sourit. 

« Espèce d'idiot ! Qu'est-ce que tu as
fait ? » fulminait le Docteur no 3. 

Il lâcha les jambes de Zoey. Elle entendit le son
de ses pas sur le sol, puis le bruit d'un coup de poing. 

« As-tu connecté les câbles correctement ?
As-tu vérifié la stimulation directe transcrânienne avant de la brancher au
réservoir ? Pourquoi est-ce que c'est toujours la même chose ? Il
faut vraiment que je fasse tout moi-même ! » 

« Miet, nut, tah tah », grognait la voix
du Docteur no 2 dans le noir. Même si Zoey ne le comprenait pas,
elle en déduisait au ton de sa voix qu'il était lui aussi en colère. Il
n'appréciait visiblement pas qu'on lui reproche ce qui venait de se produire.

Quelqu'un renifla et elle reconnut Simon. 

Il y eut d'autres coups, puis quelqu'un tomba sur
le sol. 

« Il y a eu une surcharge d'énergie dans la
boîte à fusibles, fit le Docteur no 1. On peut la réparer, mais ça
va nous prendre un peu de temps, quelques heures au moins. » 

Alors que ses yeux s'accoutumaient enfin, Zoey
distingua les silhouettes mouvantes des trois blouses blanches de laboratoire
qui s'affairaient autour du réservoir, sur sa droite. Elle aperçut les dents
blanches de Simon qui souriait, comme s'il avait utilisé un dentifrice
phosphorescent. Bien que le visage de Tristan soit perdu dans l'ombre, le blanc
de ses yeux était fixé sur elle et eux aussi semblaient sourire. 

« Minables »,
chuchota Simon. Zoey réprima un rire.

Clic.

Les lumières revinrent et Zoey cligna des yeux
pour chasser les points blancs qui l'aveuglaient.

Les trois docteurs Aneraks étaient regroupés près
du réservoir. On pouvait lire la confusion sur leurs visages granuleux et
maladifs. 

Le Docteur no 3 leva les yeux et se
dirigea vers Zoey. Il glissa un levier sous le casque câblé et elle sentit
aussitôt un picotement lorsque les aiguilles qui lui avaient transpercé le
crâne se furent rétractées. Le docteur lui enleva le casque et le posa
délicatement sur une table d'appoint. 

Zoey s'étira la tête et le cou.

« Malheureusement, nous subissons une panne
de courant, expliqua le Docteur no 3. Et cela m'afflige, mais nous
allons devoir nous passer de tes rêves. Mais ce n'est qu'un ennui temporaire.
Nous allons réparer le Purgeur de Rêves en un rien de temps. » 

« Génial », grommela Simon. 

Le Docteur no 1 fonça sur Simon et lui
brandit la télécommande sous le nez comme un couteau. « T'aurais-je
entendu dire quelque chose, vieillard ? » 

L'un de ses yeux fixait Simon tandis que l'autre
se tournait vers Tristan. 

Simon pinça les lèvres et secoua la tête.

Le docteur au regard fou fit la grimace. Un liquide
jaune dégoulinait de son nez sur sa blouse de laboratoire. « J'emmène ces
trois-là en cellule de détention avec les autres. » 

Les autres ? Zoey tressaillit en songeant à ces âmes
décérébrées, affamées et mutilées, uniquement maintenues en vie dans le but de
servir aux expériences des savants fous.

« Bien, grommela le Docteur no 3.
Donne-leur du lait Semoir. Ils doivent être détendus
si nous voulons de beaux rêves. Les derniers humains nous ont donné de
terribles cauchemars. Je n'ai pas envie de renouveler cette expérience. Oui,
c'est mieux s'ils se reposent. » 

Le Docteur no 1 attrapa Zoey par le
bras sans ménagement, la tira au bas du fauteuil, puis la poussa sur Simon et
Tristan. 

« Suivez-moi, par ici, dit-il en désignant le
chemin avec sa télécommande. Et ne parlez pas si vous avez toujours envie de
pouvoir utiliser votre cerveau. » 

Zoey jeta un coup d'œil derrière elle. Le Docteur
no 2 et le Docteur no 3 étaient debout près d'un grand
chaudron qu'elle n'avait pas encore remarqué. Ils examinaient ce qui
ressemblait à un os de tibia bouilli. 

Ils suivirent le Docteur no 1 dans le
couloir, en silence. Il s'arrêta devant une vieille porte en chêne en haut de
laquelle était pratiquée une petite ouverture. Il sortit une clé de sa poche de
devant et la porte grinça sur ses gonds lorsqu'il l'ouvrit. 

« Entrez ! » ordonna le docteur. 

Zoey y pénétra la première.

Elle se trouvait dans une petite prison, avec des
cellules séparées uniquement par des barreaux de métal. L'air était lourd et
chargé d'une odeur de pourriture et de déchets, ainsi que d'autres effluves
qu'elle n'avait pas envie d'identifier. Une unique ampoule pendait au plafond,
au bout d'un fil décati, et projetait de longues ombres effilées. Il était
presque impossible de bien y voir. 

Ils suivirent le docteur le long d'une allée
étroite entre les deux murs de cellules. Un paquet gisait au fond de la
première cellule. En se rapprochant, Zoey constata que c'était un homme. Il
était allongé sur le dos et fixait le plafond d'un regard éteint. Malgré la
lumière tamisée, elle pouvait voir de profondes lacérations à l'endroit où sa
bouche avait été cousue à l'aide d'un épais fil noir. Sa tête avait été rasée
et un cercle de terribles plaies rouges laissées par le Purgeur de Rêves
entourait son cuir chevelu. 

Une haine incontrôlable saisit Zoey aux tripes.
Elle haïssait les docteurs encore plus que Mme Dupont. 

La cellule adjacente à celle de l'homme
inconscient était vide, mais la cellule d'en face était occupée. Une femme dont
les yeux et la bouche avaient été cousus était pelotonnée en position fœtale
dans une mare sur le sol. Son crâne rasé était couvert de bleus et les
nombreuses plaies de ses piqûres saignaient elles aussi. 

Les larmes de Zoey rafraîchirent ses joues
chaudes. Ces gens venaient-ils de son monde ? Avaient-ils franchi
accidentellement un portail ? Ses genoux se dérobèrent et elle dut lutter
pour ne pas tomber.

Une autre forme gisait contre un mur, au fond de
la cellule suivante, mais Zoey ne voyait pas son visage et ignorait si elle était
vivante ou morte. Quand elle regarda ses amis, ils avaient la mine défaite et
la colère à fleur de peau. 

Le Docteur no 1 les conduisit dans la
seule cellule qui n'abritait pas déjà un corps dépecé. 

« Voici votre nouveau foyer, dit-il en
déverrouillant la porte avant de l'ouvrir. Je suis sûr que vous le trouverez
suffisamment confortable. Entrez. » 

Zoey, Tristan et Simon entrèrent sans piper mot.
Le docteur verrouilla la porte. 

« Je reviendrai un peu plus tard avec du lait
Semoir », dit-il. 

Un sourire mauvais déforma ses traits. « Mais
ne vous installez pas trop. Vous ne resterez pas en vie suffisamment longtemps
pour profiter de votre nouvelle maison. » 

Son rire guttural donna la nausée à Zoey. Il
tourna les talons, referma la porte et s'éloigna de la salle. 

« On peut parler en toute sécurité maintenant ? »
murmura Simon. 

Zoey soupira et s'efforça de ne pas tenir compte
de l'odeur pestilentielle. « J'imagine — » 

« Bien », dit Simon en lâchant un
chapelet de jurons. 

« Ça fait du bien ? » Tristan inspecta
attentivement la petite cellule. 

« Oui, répondit Simon. Mais je me sentirais
beaucoup mieux avec un Big Mac dans le ventre. Si cette machine à rêves ne me
tue pas, je vais vraiment mourir de faim. » 

« Crois-moi, dit Zoey en tirant sur la porte
de leur cellule pour essayer de l'ouvrir, mourir de faim serait mille fois
mieux que ce qui nous attend si on ne s'évade pas d'ici au plus vite. Je ne
veux même pas savoir ce que c'est que ce lait, ça a l'air immonde. » 

Ses yeux se posèrent sur les corps décomposés et
mutilés dans les autres cellules, et elle s'imagina leurs cris et leurs
hurlements. 

« Le sort s'est estompé ? demanda Simon,
plein d'espoir, avant de faire la grimace. Ma voix fait toujours vieille, alors
j'imagine que je suis toujours un vieillard. Super. » 

Zoey leva maladroitement les mains en faisant bien
attention de ne pas frapper Simon au visage avec ses chaînes. Elle les posa sur
son épaule.

« Désolée, Simon. J'aimerais avoir de
meilleures nouvelles. Mais regarde le bon côté des choses, nous sommes toujours
vivants. » 

« Oui, mais pour combien de temps ? »
Tristan s'approcha d'elle et leva les poignets. 

« Si seulement on pouvait se débarrasser de
ces colliers et de ces fers, on aurait peut-être une chance. Nous sommes comme
des animaux enchaînés. » 

« Je sais. Nous devons les enlever, mais
comment et avec quoi ? » 

Zoey fronça le nez. « C'est difficile de se
concentrer avec les cadavres et l'odeur — »

« En fait, c'était moi, fit Simon avec un
sourire tout penaud. Quoi ? Je suis une personne âgée, n'oubliez pas !
Je ne peux pas contrôler mes fonctions corporelles. » 

Tristan donna un coup de coude à Simon pour le
taquiner, et Zoey se sentit heureuse de le voir en meilleure forme.

« Simon, tu peux prendre ton téléphone ? »

Simon tortilla des épaules jusqu'à réussir à
atteindre sa poche avant et en sortit son téléphone.

« Combien de temps nous reste-t-il ? »
demanda Tristan.

Simon jeta un coup d'œil au téléphone. « Il
nous reste environ deux heures. Ce n'est pas beaucoup, mais si nous réussissons
à sortir de cet égout qui fait office de prison, nous avons toujours le temps
de trouver la CEU et de faire sauter les portails. »

« Simon, ton téléphone fait-il lampe de poche ? »
Zoey avait une idée. 

« Oui… »

« Est-ce que c'est très, très lumineux ? Lumineux limite aveuglant ? » 

« Bien sûr que c'est lumineux. C'est une
lumière LCD. C'est hyper lumineux. »


Tristan sourit. « Zoey ? Qu'est-ce que
tu mijotes ? »

Zoey regarda ses amis. 

« Eh bien, je pensais — la télécommande qui
contrôle les colliers, celle que le Docteur no 1 a toujours
avec lui, puis qu'elle allume et éteint
les colliers — il serait logique qu'il y ait un bouton sur ce truc qui
puisse enlever les colliers et ça avec », dit-elle en montrant ses
liens. 

Simon essaya de siffler, mais il ne parvint à
produire qu'un miaulement de chat. 

« Bon plan. Juste un problème, comment met-on
la main sur la télécommande ? Je veux dire, je ne veux pas être
rabat-joie, mais tu viens de le dire. Il l'a sur lui en permanence. Comment peut-on le récupérer si on ne peut
même pas bouger les mains ? »

« Il a raison, fit Tristan. Au moment où nous
essaierons de bouger pour tenter
quelque chose, il activera à nouveau les colliers. » 

Il essuya avec le bras la sueur qui coulait sur
son front. « J'ai bien cru que j'allais mourir, tout à l'heure. Je n'avais
jamais ressenti une telle douleur auparavant. » 

« Nous allons l'aveugler avec le téléphone de
Simon », dit Zoey. 

« Nous allons devoir faire vite. Il nous faut
le surprendre, et profiter de cette nano-seconde pour attraper la télécommande.
Nous savons qu'il ne va pas tarder à revenir, alors tenons-nous prêts. Nous
n'avons qu'un seul essai, alors ne le
gaspillons pas. » 

« Donc… je l'aveugle pendant que — » 

« Je fais main basse sur la télécommande »,
ajouta Tristan. 

Zoey avait le pressentiment que la commande
n'était pas la seule chose sur laquelle il voulait faire main basse. 

« Bien, fit Zoey. Et moi, je le distrairai. »

Simon sautilla sur place. « Excellent plan, Zoey
St John. » 

Il se frottait les mains. « Bon sang, il a
des chances de fonctionner. » 

Zoey savait que son plan était tiré par les
cheveux. Tant de choses pouvaient mal se passer. Et si par miracle ils
s'échappaient, comment retrouveraient-ils le directeur Martin ? Que
pouvaient-ils bien accomplir sans la CEU ? 

Zoey poussa un profond soupir et serra les poings.
« Ça va marcher, il le faut — »


« Zoey ? » Une voix faible se fit
entendre dans son dos.

Le sang de Zoey se glaça. 

Elle regarda le visage de ses amis, mais ce
n'étaient pas eux qui avaient
prononcé son nom. 

Le tas que Zoey avait pris pour un cadavre était
debout et leur faisait face. Il était impossible de distinguer quoi que ce soit
dans l'obscurité. 

Zoey s'approcha de la silhouette. Sans trop savoir
pourquoi, elle n'avait pas peur. Quelque chose au fond de son cœur lui disait
qu'elle ne courait aucun danger. La stature frêle et la voix douce étaient
celles d'une femme. Mais qui était-ce donc ? 

« Qui êtes-vous ? Et comment
connaissez-vous mon nom ? » demanda Zoey. 

La femme esquissa un pas prudent et un rayon de
lumière éclaira son visage —

C'était comme regarder dans un miroir. Zoey contemplait
son propre visage. 














Chapitre 18





Réunies
Zoey tressaillit et
recula. Ses genoux faiblirent, elle ne pouvait plus respirer.

Tristan s'avança pour la soutenir et l'aider à
rester debout.

« Zoey ? Que se passe-t-il ? Tu
connais cette personne ? »

La femme se rapprocha. À présent, son visage était
clairement visible entre les barreaux métalliques. Sa tête était complètement
rasée, à l'exception de quelques mèches d'un rouge éclatant qui tombaient sous
le cercle des plaies ensanglantées laissées par les piqûres. Son visage fin,
fragile et creusé portait toujours les traces de sa beauté, et ses grands yeux
verts étaient vifs et aussi fascinants que deux pierres précieuses. Ses
vêtements crasseux et informes pendaient sur son corps frêle, comme si elle
n'avait pas mangé depuis des mois. Elle pleurait à chaudes larmes à la vue de
Zoey. Elle ne regardait pas les autres et gardait les yeux rivés sur elle. 

Zoey ne pouvait pas non plus détourner le regard
de la femme dans la cellule adjacente. C'était le visage de ses rêves, le
visage sur la photographie.

« Zoey ? Qui est-ce ? » demanda à nouveau Tristan. 

« Je sais qui c'est, dit enfin Simon. C'est
elle. C'est la mère de Zoey. »

Elizabeth jeta un bref coup d'œil à Simon et
Tristan, puis ses yeux se posèrent à nouveau sur sa fille. 

« Ma magnifique fille. Je croyais ne jamais
te revoir. La dernière fois que je t'ai vue, tu n'étais qu'une petite fille,
hébergée en famille d'accueil chez les Turner. Maintenant regarde-toi. Tu as
tellement grandi. Tu es une jeune femme à présent. » 

Simon et Tristan regardaient tous les deux Zoey,
attendant sa réaction. Ses lèvres bougeaient, mais les mots ne sortaient pas. Quand
elle s'était joué cette scène dans sa tête — quand elle s'était imaginé
rencontrer sa mère — elle avait serré sa mère dans ses bras et
l'avait embrassée. Elle lui avait parlé de ses pouvoirs et de ses amis. Elle
n'était pas le petit chaton apeuré qu'elle était à présent. C'était presque
comme si elle risquait de rompre le charme ou de lever le voile du rêve si elle
bougeait. 

Percevant sa gêne, Simon glissa sa main entre les
barreaux. 

« Simon Brown à votre service, mère de Zoey »,
dit-il fièrement. 

Elizabeth serra la main de Simon et sourit. « Je
t'en prie, appelle-moi Elizabeth. » 

Sa voix était douce et agréable. On n'aurait pas
dit qu'elle venait de passer plusieurs mois à servir de rat de laboratoire à des
savants fous. 

Pourtant, Zoey ne bougeait toujours pas. 

Tristan lâcha doucement Zoey. 

« Je suis Tristan Price, le — » Il
hésita. « — l'ami de Zoey. » 

Il fixait ses pieds.

Et pourtant, Zoey ne disait toujours rien et ne
bougeait pas. 

Sa mère regardait sa fille avec amour. Prudemment,
elle passa une main tremblante entre les barreaux. « Zoey ? Viens
ici. » 

C'était comme si quelqu'un venait de la libérer de
ses chaînes. Enfin, Zoey pouvait bouger. Le cœur cognant contre sa cage
thoracique, elle fit un bond en avant et attrapa les mains glacées de sa mère. 

L'effet fut instantané. Les larmes dévalèrent ses
joues et elle prit une inspiration tremblante. Elle glissa les mains entre les
doigts de sa mère et les serra. Elle mourait d'envie de tendre les bras et de
lui faire un câlin, mais les liens autour de ses poignets l'en empêchaient. 

Simon et Tristan reculèrent pour leur laisser un
moment d'intimité ensemble. 

Au bout de quelques instants, Elizabeth lâcha sa
fille et fronça les sourcils.

« Zoey, qu'est-ce que tu fais ici ? Tu n'as pas eu mon message par mon amie Muttab ? »

Zoey regarda sa mère dans les yeux. « Si, je
l'ai eu. »

Le visage de sa mère s'affaissa. « Alors
l'agence t'a trouvée et tu as décidé de rester, même si tu savais que ta vie
était en danger. » 

Zoey contemplait paisiblement le visage de sa
mère. Un effroyable collier semblable au sien était bouclé autour du cou de sa
mère. Lorsqu'elle parla, elle évita son regard. 

« Je le devais. Je n'avais pas envie
d'abandonner. » Elle leva les yeux et rencontra à nouveau le regard de sa
mère. « Tu ne comprends pas. Tu ne sais pas ce que c'est que de grandir en
ayant le sentiment d'être bizarre. Je n'avais aucun ami. Je n'avais personne à
qui parler. Quand l'agence m'a trouvée, c'était comme… c'était comme si j'étais
enfin chez moi. » 

Les larmes roulaient sur les joues de sa mère. « Je
comprends, Zoey. Je sais que c'était beaucoup te demander, et je sais à quel
point tu dois être en colère et troublée en ce moment, mais je t'en prie sache
que je ne l'ai fait que pour te protéger.
Je devais te cacher de l'agence, des agents doubles et de ceux qui travaillent
pour Mme Dupont. S'ils avaient découvert qui tu étais et découvert tes
pouvoirs, ils se seraient servis de toi puis ils t'auraient tuée. C'était le
seul moyen de te garder saine et sauve. »

« Je sais, dit Zoey. Mais ils se sont quand
même servis de moi — »

« Quoi ? » Elizabeth avait un
regard féroce. « Qu'est-ce que tu veux dire ? »

« La charmante Mme Dupont m'a utilisée. Elle
m'a utilisée pour mettre en œuvre le Grand Raccordement. J'ai essayé de l'en
empêcher, mais je n'ai pas pu. Et maintenant, la fin du monde arrive à cause de
moi. » 

Sa mère posa sa main sur l'épaule de Zoey. 

« Pas à cause de toi, mais à cause de moi. »
Elle hésita. « Je savais qu'il s'était passé quelque chose quand elle m'a
vendue aux Aneraks. Alors elle t'a prise à ma place. Elle savait que tu étais
bien plus puissante que je ne l'ai jamais été. Elle est obsédée par le Grand
Raccordement depuis des années. Je l'ai déçue. Elle n'a jamais réussi à
l'ouvrir avec moi. » 

Zoey jeta un coup d'œil vers ses amis, derrière
elle. « Et maintenant, nous sommes ici pour essayer de détruire les
portails. » 

« Comment ? » demanda sa mère. 

« Avec des bombes, répondit Tristan. Des CEU
que nous a données notre expert scientifique. Il a été blessé et il a dû
rentrer à la ruche. » 

« Alors il n'y a que nous », ajouta
joyeusement Simon. 

Elizabeth examina Simon un instant. « N'êtes-vous
pas un peu âgé pour être encore en service, M. Brown ? Je suis certaine
que l'agence aurait pu trouver quelqu'un d'autre pour assister Zoey et son ami
Tristan. » 

La mâchoire de Simon se décrocha. « Oh mon
Dieu, elle pense que je suis un vieux croûton ! Mais je ne suis pas vieux !
J'aurai quinze ans dans deux mois ! » 

Il baissa la voix en réalisant qu'il avait
crié. « Ça craint ! » chuchota-t-il. 

Zoey expliqua rapidement comment Simon avait
ingéré la potion que Muttab leur avait donnée. Sa mère dévisagea Simon mais ne
dit rien. Zoey ne savait pas trop si c'était bon ou mauvais signe. 

Tristan tirait sur son collier. Sa frustration ne
cessait de croître à chaque nouvel essai. 

 « Ah !
Si je n'enlève pas très vite ce collier, je crois… je ne sais pas ce que je
vais faire. Je crois que je vais devenir fou ! »


« Nous allons nous en débarrasser, fit Zoey
avec plus de détermination dans la voix qu'elle n'en avait réellement. Puis
nous partirons à la recherche du directeur Martin. » 

« Il y a un directeur de l'agence qui vous
aide ? demanda Elizabeth. Il est par ici ? »

Le sourire sur le visage de sa mère fit de la
peine à Zoey. Elle échangea un regard avec ses amis. 

« Pas vraiment. C'est un traître. Il a volé
notre sac qui contenait la CEU. Nous devons le retrouver et récupérer le sac. »


Elizabeth dévisagea sa fille et ses amis. « En
êtes-vous certains ? Êtes-vous absolument
certains que c'était lui ? » 

« Nous en sommes sûrs », répondirent les
adolescents à l'unisson. 

« Eh bien, je suis vraiment désolée que vous
vous retrouviez mêlés à ce bazar. » 

Elle referma ses mains autour des barreaux de
métal, et Zoey remarqua le sang séché et les cicatrices sur les mains de sa
mère. 

Zoey posa les doigts autour des mains de sa mère. « Nous
allons te faire sortir. Je te le promets. » 

Elizabeth lui fit un sourire triste. « Les Aneraks
sont dangereux et fous. J'ai vu des choses horribles, des choses qui ne
devraient exister que dans les cauchemars. » 

Les larmes roulaient sur les joues de sa mère. « J'ai
fait partie de leurs expérimentations pendant des mois. Personne ne s'est
jamais évadé. Ils sont tous morts. Ils ne vont pas nous laisser partir — »


« Exact, les humains », fit une voix juste derrière eux.

Avant que Zoey ait pu se retourner, son collier la
plaqua contre le mur. C'était comme s'il était aimanté. Elle hurla de douleur
en battant désespérément des jambes, mais la force invisible ne lâchait pas
prise. Ses pieds pendaient dans les airs comme une marionnette au bout d'une
corde. Le métal froid autour de son cou était devenu brûlant, il se resserrait
peu à peu. Elle essayait de crier, mais sa bouche ne bougeait pas. Elle ne
pouvait même plus déglutir.  

Elle vit que Simon et Tristan étaient collés au mur à côté d'elle, aux
prises avec leurs colliers, la bouche ouverte en un cri silencieux et les yeux
écarquillés par une terreur absolue.  

Zoey essayait de se
concentrer. Une ombre se déplaça devant ses yeux.

« Ne perdez pas
votre temps à réfléchir à un plan d'évasion, les agents. » Le Docteur no 1 éclata de rire en
pointant sa télécommande sur eux. 

« On ne peut pas
s'échapper. Ce que vous avez est trop précieux. Nous voulons vos rêves. Et nous
les aurons. » 

Il déverrouilla la
porte de la cellule et entra. Il portait une bouteille de liquide blanc et Zoey
sut que ce n'était pas du lait. 

« Laissez-les ! »

Zoey remarqua que sa mère avait elle aussi été plaquée
contre le mur de sa cellule. 

« Utilisez-moi ! Prenez mes rêves et
laissez-les partir », implorait Elizabeth entre deux respirations
douloureuses. 

Le Docteur no 1 esquissa un sourire qui
détendit son visage maladif. « Bien sûr que nous prendrons aussi tes
rêves, sale humaine. » 

Il traversa la cellule et examina les trois
adolescents. « Mais nous aurons aussi les leurs. » 

Il s'arrêta près de Zoey et porta la bouteille à
ses lèvres. « Bois ça et la douleur cessera. Je te le promets. »


Zoey cligna des yeux pour en chasser les larmes et
eut un haut-le-cœur en sentant son haleine aigre. 

« Ne bois pas ! » hurla Elizabeth. 

Son visage avait pris une teinte bordeaux foncé. « C'est
un sédatif. Tu vas être droguée. » 

Elle suffoquait. « Ne fais pas ça. »

« N'écoute pas cette vilaine humaine »,
dit le docteur d'une voix doucereuse. 

Il inclina la bouteille dans sa bouche. « Bois,
et toi et tes amis vivrez. Je te le promets. » 

Les yeux roses et humides du docteur roulaient
dans leurs orbites et Zoey se sentit mal à l'aise. 

« Non, Zoey, ne bois pas, supplia sa mère
dans un dernier souffle. Il ment. »

 Mais Zoey
ouvrit la bouche.

Le docteur sourit en versant un peu de substance
au fond de sa gorge.

Zoey fit rouler le mélange dans sa bouche, sur sa
langue et autour de ses dents. Il avait un goût fort de sirop pour la toux et
lui brûla l'intérieur des joues et les gencives.

Le Docteur no 1 se rapprocha pour
s'assurer qu'elle avait bien tout avalé. Son affreux sourire difforme s'élargit
lorsqu'il se pencha — puis elle lui cracha toute sa bouchée au visage. 

Le docteur poussa un juron et chancela de
surprise. La bouteille lui échappa des mains et vint s'écraser sur le sol,
déversant son contenu. 

« Simon ! Maintenant  ! »
s'écria Zoey. Elle cracha encore et encore, pour essayer de chasser le goût de
sa bouche. 

Simon glissa ses mains tremblantes et moites dans
sa poche et en sortit son téléphone portable, mais il le laissa tomber.

 














Chapitre 19





Piégés
Zoey étouffa un cri
lorsque le téléphone atterrit sur le sol. Leur dernier espoir s'évanouissait
comme un rêve. 

Simon poussa un petit glapissement. « Ce
n'est pas de ma faute ! Ce sont ces mains de vieux ! J'ai de
l'arthrite. Il a glissé. »

Le visage du Docteur no 1 se fendit en
un sourire effrayant, comme le sourire d'un tueur en série juste avant ses
meurtres. Il se pencha et ramassa le téléphone. Il le fit tourner dans ses
mains pour l'examiner. 

« Tiens, qu'est-ce que c'est que cet engin ?
C'est un des lecteurs d'images ? » Il regarda Simon. « L'un des
autres humains avait le même sur lui. C'était un plaisir à regarder, mais il ne
marche plus maintenant. » 

Il secoua le téléphone et fronça les sourcils. « Dis-moi,
vieillard, comment cet engin fonctionne-t-il ? »

Le visage de Simon avait viré au violet et ses
yeux sortaient de sa tête comme s'ils étaient sur le point d'éclater.

« Je vais vous montrer, haleta-t-il. Mais
vous devez relâcher le collier. » Il avait du mal à inspirer. « Peux
pas — respirer. » 

Le Docteur no 1 l'observa un instant,
puis il appuya sur un bouton de sa télécommande. 

Simon s'effondra sur le sol.

« D'accord. Maintenant montre-moi, vieil
homme », ordonna le docteur. 

Simon se releva avec peine. Il jeta un bref coup
d'œil à Zoey et Tristan, puis il se tourna vers le docteur. « Vous devez
le tenir tout près de votre visage. C'est ça. Ne bougez pas. Bien, et
maintenant — » 

« Je ne vois toujours rien, grommela le
docteur. Tu ferais mieux de ne pas essayer de me berner, humain. Je vais tuer
tes amis si c'est une farce. » 

Simon leva les mains en signe de paix. « Ce
n'est pas une farce. Je le jure,
parole d'agent. » 

Le Docteur no 1 posa sur lui un regard
désagréable mais garda le téléphone près de son visage, l'admirant comme un
nouveau jouet. 

Zoey jeta un coup d'œil à Tristan, lui lançant un
regard qui signifiait je ne sais pas ce
qu'il fabrique. 

Elle regarda sa mère. Son visage avait pris une
teinte grise et elle peinait à garder les yeux ouverts. Quoi que Simon soit en
train de mijoter, il devait agir vite. 

« Bon, et maintenant ? demanda le
docteur, les lèvres retroussées. Comment ça marche ? » 

Simon déglutit. « Oui, c'est ça. Gardez-le tout près de votre visage, oui, devant
vos yeux — exactement. Parfait, ça fonctionne comme ça. Maintenant,
vous voyez ce petit bouton sur le côté gauche ? Oui, celui-ci. Vous n'avez
qu'à l'enfoncer — » 

Une lumière blanche aveuglante jaillit du
téléphone, directement dirigée dans les yeux du docteur. 

« Ah ! hurla-t-il. Je suis aveugle !
Je ne vois rien ! Tu m'as aveuglé ! » 

Il titubait en se frottant les yeux, fulminant et
délirant comme un animal blessé. « Je vais tous vous tuer ! » 

Simon ne perdit pas de temps.

Il lui asséna un violent coup de pied en pleine
poitrine. L'Anerak bascula en arrière et s'étala sur le sol, les bras en croix.
La télécommande lui échappa des mains.

Simon bondit et attrapa la commande. Il la
manipulait gauchement.

« Simon — dépêche-toi ! » siffla Zoey.
Elle savait qu'elle ne resterait pas consciente bien longtemps. Elle pouvait à
peine garder les yeux ouverts.

« J'essaie. J'essaie. » Simon tâtonnait
fébrilement la commande, laissant courir ses doigts sur le métal. 

« Simon ! hurla Tristan. Qu'est-ce que
tu attends ? Fais-le ! Fais-le maintenant sinon nous allons tous
mourir. » 

« Si c'était écrit en français, je saurais où appuyer », répondit Simon en proie à
la panique. 

Comme Zoey commençait à sombrer dans
l'inconscient, elle entendit Simon crier : « Je crois que j'ai trouvé ! »


Son collier se desserra et elle tomba sur le sol à
côté de Tristan. Elle aperçut sa mère qui gisait par terre dans la cellule adjacente.
Elle ne bougeait pas. 

« Maman ! » Zoey secoua les
barreaux de sa cellule. « Maman, tu m'entends ? » 

Elle savait que sa mère était déjà affaiblie par
les expériences qu'elle avait subies. Peut-être cette fois-ci était-elle de
trop pour son corps fragile. 

Alors que la lèvre inférieure de Zoey commençait à
trembler, sa mère se tourna vers elle. 

« Je vais bien », dit Elizabeth. 

Elle essayait de paraître courageuse, mais elle
avait l'air abattue et malade. Zoey savait qu'un autre coup dur l'achèverait.
Elle devait faire sortir sa mère d'ici, la faire sortir du Nexus. 

Zoey se raidit et ravala ses larmes. Elle se
redressa avec peine. 

Tristan était penché au-dessus du Docteur no
1, la mine la plus furibonde que Zoey lui ait jamais connue. 

« Comment enlève-t-on les colliers et les
fers ? » demanda-t-il. 

Le docteur se tortillait sur le sol. « Vous
le paierez de votre vie, les humains ! Je vous tuerai — » 

La botte de Tristan s'écrasa sur l'abdomen du
directeur. « Si vous ne me le dites pas très vite, c'est vous qui allez
mourir ! » 

Le docteur cracha du sang et sourit. « Je
vais prendre beaucoup de plaisir à te voir mourir, mystérien. »

Au moment où Tristan allait piétiner le docteur,
Zoey le tira en arrière. « Vous feriez mieux de nous le dire, Docteur no
1, sinon Tristan vous tuera. J'en
suis convaincue. » 

Le docteur les regarda, le visage fermé. « Même
si vous sortez d'ici, vous ne survivrez pas au Nexus. Notre peuple ne prendra
pas à la légère trois jeunes humains arpentant les rues de notre ville. Nous
vous tuerons. » 

« Nous prendrons le risque », dit Zoey.
Elle était penchée au-dessus du docteur. « Dites-le-nous ! Ou je vous
jure que ce visage est la dernière
chose que vous aurez vue ! » 

Tristan leva sa botte —

Le docteur hurla. « Assez ! Je vais vous
le dire. » Il se recroquevilla quand Tristan abaissa sa chaussure. 

« Allez-y. » Zoey se retourna. Sa mère
était assise dos au mur, elle les regardait. 

Les yeux globuleux du Docteur no 1
étaient rivés sur Simon. « Le bouton d'ouverture est le triangle vert sur
la télécommande. » 

Simon leva les yeux vers ses amis d'un air de dire
est-ce qu'on fait confiance à ce type ?
Mais il appuya néanmoins sur le bouton vert — 

Clic !

Son collier et ses menottes s'ouvrirent et
tombèrent à ses pieds. 

« Pas mal. » Il se précipita vers
Tristan, tendit la télécommande et pressa à nouveau le bouton vert. Le collier
de Tristan et ses fers tombèrent sur le sol. En souriant, Simon fit la même
chose pour Zoey et enfin bondit vers la cellule d'Elizabeth pour la libérer de
son collier. 

« Merci », fit-elle faiblement.

Zoey fusilla du regard le docteur allongé sur le
sol. Elle s'agenouilla à côté de lui, fouilla dans ses poches et en sortit un
trousseau de clés. Elle ramassa son collier par terre et s'avança vers lui. 

« Qu'est-ce que tu fais ? » glapit
le docteur. Il essaya de reculer, mais Tristan fit peser sa botte contre sa
poitrine. 

« Je vous donne un aperçu de votre propre remède, docteur. » 

Dans un déclic, Zoey referma le collier autour du
cou du docteur. Puis elle lui attacha les poignets à l'aide des menottes
métalliques. 

« Voilà, c'est fait. Vous voyez ? Vous
n'avez rien senti. »

Le Docteur no 1 fit la grimace en
essayant de retirer son collier de métal. « Vous allez payer pour tout ça ! Je veillerai
personnellement à ce que vous mouriez tous dans d'atroces souffrances — »


« Pas si vous mourez en premier, enfoiré »,
fit Simon. Il rangea son téléphone et la télécommande dans sa poche. Il regarda
ses amis. « Quoi ? Ça peut toujours être utile plus tard. »


Alors que le docteur essayait d'appeler au
secours, Zoey le frappa à la gorge et il s'étouffa. Elle ne ressentait aucun
remords pour l'Anerak. Il avait torturé sa mère. 

« Restez où vous êtes et tenez-vous
tranquille, gronda-t-elle. Bon docteur. » 

Zoey attendit que Tristan et Simon sortent de la
cellule, puis elle ferma la porte à double tour derrière eux. 

Le Docteur no 1 se tortillait en
poussant des jurons. Du sang et des postillons jaillissaient de sa bouche, et
ses gros yeux furieux le faisaient ressembler à un iguane répugnant. 

Puis elle se précipita vers la cellule de sa mère.
Après avoir essayé trois clés différentes en donnant de grands coups de pied
dans la porte, elle entendit enfin un déclic satisfaisant et tira la porte.
Elle se rua sur sa mère et la prit dans ses bras, pour de bon cette fois. 

Elle s'écarta et aida sa mère à se relever. 

« Peux-tu marcher ? » Lorsque Zoey
eut posé sa question, ses propres jambes lui semblèrent se liquéfier et elle se
demanda si elles supporteraient son poids. 

« Oui », répondit Elizabeth. Zoey remarqua
d'autres hématomes violets autour de ses tempes et des bleus sévères, rouges et
violets, autour de son cou. 

« Je peux courir, si ça me permet de sortir
d'ici », dit sa mère en souriant.

Zoey enleva son sac à dos et en sortit
l'avant-dernière bouteille d'eau. « Tiens, bois ça. Tu en as besoin. »

Sa mère but la moitié de la bouteille, puis la lui
rendit. « Garde le reste pour plus tard. J'ai le pressentiment que
nous en aurons tous besoin. » 

Zoey lança son sac à dos sur ses épaules et se
tourna vers ses amis. « Partons d'ici avant que les autres docteurs
commencent à se demander ce qui s'est passé. » 

Comme ils se dirigeaient vers la porte de la
salle, Simon se retourna et sourit au Docteur no 1. « Vous
sentez ? » 

Le docteur avait la mine perplexe. « Quoi ?
Sentir quoi ? » 

« C'est le doux parfum de la vengeance, mon
ami. » Simon sourit. « À plus tard, minable. » 

Zoey referma la porte de la salle derrière eux, et
ensemble ils remontèrent le couloir et franchirent les escaliers d'ossements en
colimaçon. 

Ils ne rencontrèrent personne. La terre du sol étouffait
le bruit de leurs pas comme une moquette épaisse. 

Lorsqu'ils passèrent devant la porte en chair
humaine de la salle d'expérimentation des docteurs, elle entendit la voix du
Docteur no 3. « D'après toi, pourquoi le Docteur no
1 met-il autant de temps à nous ramener les humains ? » 

Un silence, puis : « Tut, zag, heim »,
répondit le Docteur no 2.

Il y eut une pause, comme si les docteurs
passaient leurs options en revue.

« Reste ici, je vais aller le chercher »,
fit le Docteur no 3. 

Zoey se figea. Ils étaient tous debout au beau
milieu de la salle comme un lapin dans les phares d'un camion. Si les docteurs
sortaient maintenant, ils seraient démasqués. Elle entendit des pas traînants
derrière la porte.

« Derrière les escaliers ! »
chuchota Zoey en entraînant sa mère avec elle. 

La porte s'ouvrit à la volée.

Ils s'accroupirent derrière les marches et Zoey se
cogna la tête contre un os. Le bruit résonna, et elle pria pour que le docteur
ne l'ait pas entendu et surtout ne les ait pas vus. En retenant son souffle, elle leva précautionneusement la tête
et glissa un œil entre les barreaux de la balustrade en os.

Le Docteur no 3 se tenait sur le seuil
de la porte. Son visage sans yeux se pencha légèrement, comme s'il essayait
d'entendre quelque chose. Sa grande et longue bouche eut un tic nerveux. Sa
langue verte sortit comme celle d'un serpent cherchant à goûter l'air. Enfin,
en faisant flotter sa longue blouse, il se hâta de franchir la porte et
disparut dans le couloir sombre.

Zoey poussa un soupir et chuchota : « Dépêchons-nous
avant qu'il ne revienne. » 

En silence, le groupe quitta les escaliers et se
dirigea vers la porte d'entrée à travers le dernier couloir. 

Au moment où Zoey atteignait la poignée en os,
Tristan s'avança et lui attrapa le bras. « Attends, dit-il en la lâchant.
Où allons-nous ? » 

Elle se tourna vers sa mère. « Sais-tu
t'orienter dans la ville ? » 

Elizabeth secoua la tête. « Non, on m'a mis
un bandeau sur les yeux quand on m'a emmenée ici. Depuis, je n'ai pas quitté
cet endroit. »

« Zoey, nous n'allons pas pouvoir trouver le
directeur, dit Tristan. Nous n'avons pas d'armes. Notre seul espoir est de
retrouver notre chemin hors de la ville et de revenir vers le portail. Nos
scientifiques ont sûrement construit de nouvelles CEU à l'heure actuelle.
D'ailleurs, peut-être que d'autres agents sont en train de les mettre en place
en ce moment même. » 

« Mais si ce n'était pas le cas ?
demanda Zoey. Et si tu te trompais et que notre seul espoir était dans ce sac ? »


Zoey savait que sa mère était faible et ne serait
pas capable de parcourir la ville à la recherche d'un homme qu'ils ne
retrouveraient peut-être jamais. Elle pouvait mourir. Zoey savait qu'elle
devait prendre une décision. 

« Nous ne pouvons pas rester ici, dit
doucement Tristan. Ta maman a besoin d'aide. »

« Je vais bien, mentit Elizabeth. Ne vous
inquiétez pas pour moi. Si vous devez fouiller la ville, alors fouillez la
ville. » 

Zoey savait ce qu'elle avait à faire. 

« Non, il a raison, maman. » Le mot maman sonnait étrangement sur ses
lèvres, mais il fit sourire sa mère. « Nous ne trouverons jamais le
directeur. La ville est trop grande, mais nous avons toujours le temps de
revenir au portail. »

« Et avec un peu de chance, nous ne
rencontrerons pas ces Chacras une fois de plus », remarqua Simon. 

« Ou pire », ajouta Tristan.

Zoey jeta un coup d'œil derrière elle, dans le
couloir. « D'accord, alors comment sort-on de la ville ? Des idées
brillantes ? » 

« Moi je sais », dit Tristan. Sa peau
commençait à scintiller comme si des saphirs étincelants étaient peints à la
surface. 

Les yeux d'Elizabeth s'agrandirent. « Vous
êtes pleins de surprises tous les trois », dit-elle en éclatant de rire. 

Tristan sourit à Zoey. « Je suis le seul
mystique ici — »

« À moitié
mystique », le corrigea Simon.

Tristan ignora Simon et sortit les menottes de sa
veste. 

« Attachez-les autour de vos poignets sans
les verrouiller. Vous serez mes prisonniers. Restez derrière moi en file
indienne et gardez la tête basse. Avec de la chance, nous serons sortis de la
ville en moins de quarante minutes. » 

« Beau et intelligent, ce gars a tout pour
lui. La vie est injuste. » 

Simon chuchota : « Sérieusement,
excellent plan, mec. »

Zoey avait envie de l'embrasser. C'était la plus
belle créature qu'elle ait jamais vue. 

« C'est du génie », dit-elle. 

Ils se passèrent les chaînes aux poignets,
s'alignèrent derrière Tristan et franchirent les portes. 

La rue était bondée de tous les mystiques figurant
au Manuel des Mystiques. Des bêtes, des bêtes mi-humaines et des
insectes géants se retournèrent sur leur passage, comme ils avançaient en file
indienne derrière Tristan. Pendant un horrible instant, Zoey craignit que leur
super plan ait échoué, mais les mystiques ne leur prêtèrent pas davantage
d'intérêt. Ils n'étaient ni plus ni moins que des prisonniers en transfert. 

Tristan fit de son mieux pour retracer leur
chemin, s'aventurant de plus en plus profondément dans la ville. L'air était
chaud et sentait le soufre, le feu de bois et l'huile. Zoey observait les
alentours sans lever les yeux. Les mystiques ne s'attardaient pas sur eux. Il
leur suffisait de voir Tristan et le reste allait de soi. Il marchait d'un pas
décidé, une lueur maligne dans le regard. Le plan fonctionnait. 

Au bout d'une demi-heure d'errance à travers la
ville, Zoey commença à se sentir plus à l'aise. Elle leva légèrement la tête et
regarda droit devant elle. Au loin, à une centaine de mètres de là, elle
pouvait apercevoir les imposantes statues de Sphinx qui surplombaient l'entrée
de la ville. Elle sourit. Ils y étaient presque —

« Des
humains ! s'exclama une voix dans la foule. Imposteurs ! Ne les
laissez pas s'échapper ! »

Simon ralentit et hésita, s'arrêtant presque. 

« Continuez d'avancer, siffla Tristan à
mi-voix. Si nous nous arrêtons maintenant — nous sommes morts ! » 

Il pressa le pas sans se retourner. Les autres le
suivaient en toute hâte. Le sang cognait dans les oreilles de Zoey, et la sueur
ruisselait sur son visage et le long de son dos. Sa mère faisait de gros
efforts pour suivre le rythme. S'ils devaient s'arrêter et combattre, l'issue
leur serait fatale. Ils n'avaient pas d'armes et sa mère était trop faible pour
leur venir en aide. Elle réprima la panique qui l'envahissait et ignora la voix
qui ne cessait de lui chuchoter qu'ils étaient fichus. 

« Là ! Arrêtez-les ! Arrêtez les
humains ! »

Tristan s'arrêta abruptement. Simon vint s'écraser
contre lui. Elizabeth lança à Zoey un regard inquiet. 

« Vous pensiez pouvoir vous en tirer, hein ?
Tiens, tiens, tiens, vous vous trompiez,
les humains ! » 

Avant même de le voir, Zoey reconnut cette voix
sinistre d'harmonica. Elle leva les yeux. 

Le Docteur no 1 était à la tête d'une
foule de mystiques et pointait un long doigt couvert de croûtes dans leur
direction. 

« Vous allez me le payer très cher. » 

Tout le monde dans la rue recula, comme si Zoey et
ses amis étaient contagieux, sans doute de quelque maladie que le bon docteur
leur avait inoculée. 

« Ça craint pour nous, non ? »
chuchota Simon.

Zoey se plaça devant sa mère pour la protéger. 

Un groupe de mystiques en casques noirs et armés
de longues épées effilées accompagnait le Docteur no 1. Même si
leurs visages étaient cachés dans l'ombre, Zoey pouvait apercevoir leurs
défenses et leurs longs groins froncés. On aurait dit un croisement entre des
hommes et des sangliers sauvages.

Le Docteur no 1 battit l'air de ses
membres dégingandés. « Gardiens ! Arrêtez-les ! Arrêtez ces
humains et ramenez-les à mon laboratoire ! » 

Les gardiens se déplacèrent furtivement et
entourèrent Zoey et ses amis. Ils brandirent leurs épées et avancèrent — 

« Arrêtez ! »


Une grande femme, vêtue d'une tenue de cuir bleu
layette au pantalon moulant, se frayait un chemin à travers le cercle de
gardiens.  

Même en ces lieux où les créatures étaient toutes
étranges et déconcertantes, le visage de cette femme était de loin la chose la
plus inquiétante que Zoey ait jamais vue. Elle ne pourrait jamais l'oublier.
C'était le visage des horreurs, de trop de chirurgie esthétique ratée, le
visage d'un chat. Ses cheveux blancs et fluides ne faisaient que mettre en
avant ses grosses pommettes disproportionnées et son minuscule petit nez. 

Le sourire de la femme était déformé par ses
lèvres rouges protubérantes. 

Mme Dupont tendit les bras et dit : « Comme
on se rencontre, Zoey St John. » 

 














Chapitre 20





Seigneur Gigor
Mme Dupont fit un
grand sourire en s'approchant. Ses petits yeux noirs et méchants pétillaient,
comme si elle s'apprêtait à jouer un tour cruel. 

Un éclat rouge attira le regard de Zoey. Une
douzaine d'Alphas en uniforme rouge se frayèrent un chemin dans la foule et
formèrent une barrière protectrice autour de leur maîtresse, comme des soldats
faisant place pour leur reine. Un homme grand et visiblement costaud restait
tout près d'elle, comme un garde du corps personnel. Il scrutait attentivement
la foule, d'un regard presque craintif. Son unique œil blanc avait de légers
spasmes nerveux, comme s'il n'était pas ravi d'être là, comme s'il ne voulait pas être là. Sa main était posée
sur l'étui de son pistolet, à sa ceinture. 

« Que se passe-t-il ? Tu es sans voix ? »
railla Mme Dupont en s'arrêtant devant Zoey.

« Tu as habituellement beaucoup de choses à
dire, ma très chère Zoey. Tu te sens bien ? Tu es malade ? Tu n'as
pas l'air malade, mais je ne peux pas en dire autant de ta mère. Oh, Seigneur,
elle a connu des jours meilleurs. Comment allez-vous, Elizabeth très chère ?
Vous appréciez votre nouveau foyer chez les Aneraks ? »

« Laissez-la tranquille », fit Zoey avec
colère. Le visage de la femme était si repoussant qu'il était difficile de ne pas la détester. C'était inévitable. La
haine qu'éprouvait Zoey pour elle avait grandi comme une infection dévorant son
âme. Elle voulait la mort de Mme Dupont. Pas seulement pour ce qu'elle lui
avait fait subir, à elle et à sa mère, mais à cause de ce qu'elle avait fait à
leur relation. Elle avait grandi seule et coupée de sa mère à cause de cette
abominable femme.

Le sourire de Mme Dupont s'élargit en voyant la
détresse sur le visage de Zoey. 

« Que se passe-t-il ? J'ai dit quelque
chose de mal ? J'ai dit quelque chose qui t'a contrariée ? Oh, ma chère, je m'en excuse. » 

Elle éclata d'un rire malsain qui donnait la chair
de poule. 

Zoey se pencha légèrement en avant. Elle avait
envie de tendre les mains et de l'étrangler à mains nues. Elle savait que
c'était une réaction barbare et qu'elle serait sans doute tuée pour son geste,
mais elle ne pouvait pas se contrôler. Or, juste au moment où elle levait les
mains, elle aperçut quelque chose qui l'interrompit net. 

Nazar dévisageait Elizabeth d'une façon des plus
étranges, comme s'il venait de subir une grande perte. Une ombre passa sur son
visage, révélant qu'il était troublé par son état. Mais pourquoi ? Pourquoi
le bras droit de Mme Dupont ressentirait-il quoi que ce soit pour sa mère ?
N'avait-il pas contribué à la mettre dans cette situation ? 

Elizabeth ne regardait que Mme Dupont, les poings
tremblants de rage. Zoey serra la main de sa mère et tressaillit en sentant le
froid glacial de sa peau. 

« Qu'attendez-vous de nous ? fit Zoey
hargneusement. Vous avez déjà votre précieux
Grand Raccordement. Pourquoi ne nous laissez-vous pas rentrer chez nous ?
N'en avez-vous pas assez fait ? » 

« Moi ? » Mme Dupont fit de sa main
manucurée un geste digne d'une reine de beauté. « Je ne veux rien avoir à faire avec toi,
mais notre hôte gracieux aimerait te dire un mot. » 

Les saucisses qu'elle avait en guise de lèvres
sourirent d'un air sarcastique et elle claqua des doigts. « Emmenez-les ! »
ordonna-t-elle. 

Les gardiens avancèrent, pointant leurs épées
noires luisantes en direction de leurs cous. Instinctivement, Zoey recula
jusqu'à ce qu'elle, Tristan, Simon et sa mère se retrouvent tous dos à dos. 

« Attendez une minute ! » Le
Docteur no 1 s'approcha d'un pas traînant et agita le doigt vers Mme
Dupont. « J'ai déjà payé une coquette somme pour ces humains ! Ils
m'appartiennent ! » 

Il se grattait les bras avec nervosité et un
liquide jaune suinta de ses plaies profondes. « Nous avons toujours besoin
d'eux pour réaliser le Purgeur de Rêves ! Vous ne pouvez pas les prendre.
Ils m'appartiennent ! » 

Mme Dupont parut légèrement agacée. « Ils
appartiennent à votre gouverneur, Gigor. Il les a demandés. Vous ne voulez pas
le décevoir, n'est-ce pas ? » 

La bouche du Docteur no 1 trembla. 

« Vous savez ce qui se passe quand il est
déçu, dit Mme Dupont. C'est ce que vous voulez ? Le décevoir ? »


« Non-on, bafouilla le docteur avant de se
renfrogner. Mais j'ai déjà payé pour les avoir. » 

« En quoi cela me concerne-t-il ? Voyez cela
avec lui. Je m'en fiche royalement. » Mme Dupont tourna les talons et
s'éloigna dans la foule. 

Nazar hésita un instant. Il avait les traits tirés
et il semblait toujours préoccupé par le sort d'Elizabeth. Pourtant, il
disparut à la suite de sa maîtresse. 

Les gardiens firent tournoyer leurs épées. 

Zoey pouvait apercevoir l'entrée de la ville. Ils
étaient si proches. Quinze minutes de plus et ils seraient partis depuis
longtemps. Elle regarda Tristan, qui semblait se reprocher leur fâcheuse
situation. Mais rien n'était de sa faute. 

Il y avait une centaine de choses qu'elle avait
besoin de lui dire, besoin de lui raconter, besoin qu'il sache. Il y avait un
millier de mots qu'elle avait besoin de dire, besoin de chuchoter, besoin qu'il
entende. Elle avait envie de tendre les bras et de lui dire que ce n'était pas
de sa faute, et que son plan était brillant, mais les gardiens aboyaient d'un
ton menaçant et piquaient la poitrine de Zoey du bout de leurs épées. 

« Euh, les amis, fit Simon en regardant d'un
mauvais œil l'épée tranchante pointée sur son cou. Si vous ne voulez pas vous
transformer en chiche-kebab vivants, je crois qu'on ferait mieux d'y aller. Maintenant, par exemple. » 

Avec réticence, Zoey, Tristan, Simon et Elizabeth suivirent
les gardiens le long de la route. Les jambes de Zoey étaient lourdes comme du
plomb et elle avait le cœur gros. Elle avait échoué dans sa quête. Elle avait
fait défaut à ses amis, et pire que tout, elle avait fait défaut à sa mère. 

Plus ils marchaient, plus un plan d'évasion
semblait ridicule. Ils n'iraient nulle part, si ce n'est à la rencontre de
Gigor. Et d'abord, qui était ce Gigor ? Le fait qu'il ait conclu un marché
avec Mme Dupont ne le plaçait pas en odeur de sainteté. D'après elle, Gigor
était aussi méchant et malfaisant que
cette psychopathe, voire plus. 

Mme Dupont ouvrait la marche, plongée dans une
grande conversation avec Nazar. Discutaient-ils de la façon dont ils allaient
ensuite leur régler leur compte ? La façon dont Nazar avait regardé sa
mère la troublait toujours, mais elle se demandait si elle n'avait pas tout
imaginé. 

Ils étaient arrivés devant un immense bâtiment
sans toit, semblable à un stade de baseball. Construit en pierre noire, il trônait
parmi les autres immeubles comme un gigantesque vaisseau spatial. Elle pouvait
entendre des voix étouffées à l'intérieur. 

Ils suivirent Mme Dupont et Nazar sous une arche
et entrèrent dans un espace à ciel ouvert de la taille d'un terrain de
baseball. Comme dans un stade, des rangées de sièges entouraient le terrain et
des passages conduisaient aux niveaux supérieurs. Des gardiens étaient postés à
chaque sortie. 

Des milliers de mystiques étaient assis sur les
gradins. Ils buvaient, chantaient, et dansaient même pour certains. On aurait
dit une grande fête avant le spectacle. Et Zoey avait le terrible pressentiment
que le spectacle, c'était elle. 

Ils longèrent la droite du stade en direction
d'une plateforme surélevée située au premier niveau. 

Une énorme créature avec deux grosses cornes
noires sur la tête était assise sur un grand trône en ossements situé au centre
de la plateforme. Sa peau avait la couleur du sang frais et toute une série de
symboles noirs était tatouée sur son corps et son visage. Elle paraissait
humanoïde si on la regardait à partir du torse et au-dessus, mais des sabots
dépassaient de son pantalon de cuir noir et des serres luisaient au bout de ses
doigts. Elle était à mi-chemin entre un homme et un taureau. 

Deux énormes gardes du corps aux allures de troll,
portant des plastrons métalliques et une armure, étaient assis à ses côtés.
Zoey soupçonnait la créature de ne pas en avoir besoin et de les garder
davantage pour le spectacle que pour une quelconque protection. 

Puis Zoey aperçut quelque chose, qui la troubla
davantage que le gigantesque homme-taureau. Une jeune femme portant un collier
métallique était debout dans l'ombre, tenant un plateau sur lequel se
trouvaient des mets et des coupes de bronze. Bien que son visage soit couvert
de bleus et que du sang s'écoule d'une blessure sur ses lèvres, Zoey la
reconnut. Elle s'appelait Sonya et c'était un agent. Mais comment était-elle
arrivée ici ? 

Mme Dupont s'arrêta et leva les bras en l'air. « Gigor,
mon seigneur. Je vous apporte des présents, comme promis. » 

La grosse bête rouge sourit. Ses
yeux ressemblaient à deux puits sombres sans fond et sa langue noire et
fourchue sortit de sa bouche lorsqu'il prit la parole. 

« Alors, ce sont là les
agents fauteurs de trouble ? Ce ne sont rien que des enfants, un vieillard
et une femme malade ! » Le rire de Gigor retentit comme un
tremblement de terre. 

Il agita la main et Sonya
s'avança, les pieds entravés par des chaînes. Il prit une coupe sur son plateau
et but. Pendant un moment, il resta silencieux. 

Quand il se leva brusquement, sa longue cape noire
se gonfla derrière lui. 

« Pourquoi représentent-ils une menace pour
vous, Mme Dupont ? Je ne vois rien d'extraordinaire chez eux, à
l'exception du mystérien. Est-ce pour lui que vous me les avez apportés ?
Les mystériens ne me sont d'aucune valeur. Et pourtant, il aura son rôle dans
les jeux. » 

Zoey fronça les sourcils et souffla à Tristan :
quels jeux ? Il secoua la tête
et haussa les épaules. 

Mme Dupont poussa Zoey et sa mère en avant sans ménagement.
« Je ne parle pas du mystérien. Ces deux-là ont du sang d'Originels. » 

Gigor dévisagea paresseusement Zoey et sa mère. Il
ne semblait toujours pas intéressé. 

« Je ne me suis jamais soucié des Originels.
Je n'ai jamais rien vu de spécial chez eux. Des humains doués, c'est tout. Les
mortels sont faibles. À quoi servent-ils s'ils ne m'amusent pas un peu ?
Ils rejoindront tous les jeux. C'est ce que j'ai promis à mon peuple. » 

Mme Dupont sourit. « Bien sûr, mon seigneur.
Ce sera un immense plaisir de les regarder mourir. » 

Elle se tourna vers Elizabeth. Son visage se
déforma, dans une tentative lamentable de prendre une mine désolée. 

« C'est ce qu'il vous en coûte de m'avoir
menti au sujet de votre fille, cracha-t-elle. Si vous m'aviez dit la vérité il
y a des années, nous aurions pu éviter cette situation désagréable aujourd'hui. »


« Désagréable ? siffla Elizabeth. Vous
êtes folle. Vous avez toujours été folle. » 

La femme au visage de chat ricana doucement. « Je
vous regarderai mourir avec grand plaisir, Elizabeth. Et votre agaçante fille
mourra à vos côtés. Vous vous mêlez de mes affaires depuis trop longtemps. Mais
j'ai gagné. Vous avez perdu. Au revoir. » 

Mme Dupont s'éloigna. Ses Alphas partirent avec
elle, mais Nazar resta immobile. Son visage était fermé et ses yeux étaient
rivés sur Elizabeth.

« Nazar, implora Elizabeth. Ne la laisse pas
faire ça, je t'en prie. Empêche-la — » 

Mais Nazar avait tourné les talons. Il se dirigea
vers le premier niveau et rejoignit Mme Dupont sur la plateforme à la gauche de
Gigor. 

Derrière Mme Dupont, Zoey aperçut un homme aux
cheveux noirs, à la peau pâle et au visage creusé. C'était le directeur Martin.

Le sac de voyage beige était posé sur ses
genoux — les CEU. 

« Zoey, tu vois ce que je vois ? »
murmura Tristan. 

« Le directeur Martin », répondit-elle.
Elle sentit une lueur d'espoir naître en elle. Il y avait toujours une chance
de refermer les portails. Tout ce dont elle avait besoin, c'était un miracle. 

Les gardiens traversèrent le terrain et se postèrent
en formation contre les murs intérieurs. 

« Et maintenant, le moment que nous
attendions tous », tonna Gigor. 

La foule dans les gradins applaudit à tout rompre.
On aurait dit des coups de tonnerre. Il attendit que la foule se soit calmée et
leva son verre. 

« Comme promis, je vous livre quatre nouveaux
guerriers pour les Jeux du Sang ! » La foule les acclama, comme pour
un match de baseball. 

« C'est moi ou ça ne paraît pas très
réjouissant ? » fit Simon. Sa mine était lugubre. 

« Je suis excellent aux jeux vidéo. Je peux
même assurer au Monopoly quand il y a des coupures de courant… mais les jeux du
sang ? Pas trop. Que va-t-il
nous arriver ? »

« Je l'ignore, dit Zoey. Mais nous allons nous
serrer les coudes. Et nous resterons en vie. Aie confiance, Simon, nous avons
peut-être encore une chance de nous en tirer. » 

Elle jeta un coup d'œil au directeur Martin. Il
devait être là pour une raison précise. Elle n'avait pas beaucoup d'espoir,
mais elle y croyait tout de même. Elle devait faire quelque chose avant qu'il
ne soit trop tard. 

La foule s'apaisa et Gigor parla d'une voix forte.
« Que les Jeux du Sang commencent ! » 

Zoey bondit et s'écria : « S'il vous plaît ! Arrêtez ! »


Gigor fronça les sourcils et baissa les yeux
jusqu'à croiser le regard de Zoey. De toute évidence, il n'avait pas l'habitude
d'être interrompu, et l'espace d'une seconde, Zoey crut qu'il allait sauter de
la plateforme et la piétiner. Mais il n'en fit rien. Il attendait. 

Elle se racla nerveusement la gorge. « M. Gigor
— euh — seigneur Gigor, dit-elle
maladroitement. Nous ne sommes venus ici que dans un seul but — refermer les portails. Nos deux mondes
sont en train de s'effondrer, dit-elle aussi rapidement qu'elle le put. Ils
doivent être refermés, sinon nous mourrons tous. » 

Gigor toisa Zoey, puis il dit : « Refermer
les portails ? Les mondes s'effondrent ? » 

Il rit à gorge déployée. « Cet enfant
m'amuse. Petite, pourquoi voudrais-je les refermer alors que c'est moi qui ai voulu les ouvrir au départ ? Mme Dupont m'a
promis encore plus d'esclaves. » Il se tourna et désigna Sonya qui se
recroquevillait au bord de l'estrade. 

« Nous avons un marché. Je l'aide à ouvrir le
portail, et en retour je réduirai son monde en esclavage ! » Sa voix
résonnait dans le stade comme un tremblement de terre. 

Zoey lança un regard bref à Mme Dupont. Elle
doutait que la femme ait passé un tel accord. Mme Dupont voulait gouverner les
deux mondes elle-même. Zoey était
persuadée que Mme Dupont avait réussi à duper Gigor. Elle devait avoir un autre
tour dans son sac, Zoey en était certaine. 

Mais pour l'heure, elle n'avait pas le temps de
réfléchir à tout cela. Elle devait rester en vie suffisamment longtemps pour
mettre la main sur le sac… 

Tristan s'avança près de Zoey et haussa la voix. « Quelles
sont les règles ? lança-t-il. Il doit y avoir des règles. Tous les jeux
ont des règles. » 

Gigor sourit et, pour la première fois, Zoey
remarqua que ses dents étaient aussi rouges que sa peau. « Oui, mystérien,
tu as raison. Les règles sont les mêmes pour les humains que pour les bêtes. Si
vous survivez aux jeux, alors vous
pouvez partir en paix. » 

Simon étouffa un cri.

Tristan regarda Zoey, les yeux remplis d'une
vigueur toute nouvelle. « Si nous survivons, alors nous pourrons partir,
lança-t-il au seigneur mystique. Avons-nous votre parole ? » 

Gigor leva son verre vers Tristan et dit : « Vous
avez ma parole en tant que seigneur de ce monde. En fait, si vous survivez, je
vous raccompagnerai personnellement jusqu'au portail. » 

Il secoua la tête. « Mais aucun mystique ni
humain n'a jamais survécu aux Jeux du Sang, alors je calmerais mon
enthousiasme. Votre mort est inévitable. Toutefois, vous recevrez autant
d'armes que vous le voulez. Bonne chance. » 

« En tant que personne âgée, je n'ai pas
droit à une entrée gratuite, un rabais ou quelque chose de ce genre ? »
demanda Simon, mais le seigneur mystique ne releva pas sa remarque.

Zoey se tourna vers Tristan et baissa la voix. « Quel
est ton plan ? »

« Rester en vie, répondit-il. Quoi que nous
combattions, au moins nous pourrons nous défendre avec des armes. » 

« Je peux aussi me battre, fit Elizabeth d'un
ton déterminé. Je sais que ça ne se voit pas dans cet état, mais j'en suis
capable. » 

« Je n'en doute pas, dit Zoey. Mais si tu te
sens fatiguée, reste derrière nous. »

Alors que Zoey commençait à se demander quand ils
allaient bien pouvoir recevoir leurs armes, des objets s'envolèrent de la foule
et atterrirent sur le terrain. Des dagues, des épées, des pierres et même toute
une variété de fruits leur furent lancés par les spectateurs. Quelques gardiens
leur jetèrent leurs propres épées. 

« Rien de tel que de faire participer la foule, maugréa Simon en
s'y prenant à deux mains pour soulever une lourde épée. Je suis trop vieux pour
ça. »

Tristan ramassa deux épées noires. Il les fit
habilement tournoyer, comme s'il était lui-même un gardien. Sa détermination
rassurait Zoey quant à leurs chances de survie. 

Elizabeth choisit ce qui ressemblait à une épée en
argent et Zoey trouva une courte lame en bronze. Elle était légère et
s'équilibrait bien dans sa main. Les bords étaient tranchants. Elle pouvait
causer quelques dégâts avec elle. Pendant une seconde, elle songea à prendre
deux armes comme Tristan, mais elle n'était pas aussi ambidextre que lui. Elle
regrettait de ne pas avoir son boomerang, mais il avait disparu pour toujours.
Sa courte épée ferait l'affaire. 

« Ouvrez les portes ! » tonna Gigor.
Il jeta sa coupe dans l'arène pour indiquer le commencement des jeux. 

Des bruits de chaînes métalliques se firent entendre
par-dessus les acclamations de la foule en délire. Quatre grilles de fer se
soulevèrent à l'extrémité ouest du stade. La gorge nouée, elle attendit de voir
ce qui en sortirait. Elle avait l'impression d'être un gladiateur. 

« Restez groupés », dit Tristan. Ils se
tenaient tous dos à dos. « Ne rompez pas la formation. Nous sommes plus
forts ensemble. » 

D'abord, elle ne vit que l'obscurité au-delà des
grilles. Puis ils sortirent. 

Une horde de créatures affreuses, féroces et
dangereuses, tirées de ses pires cauchemars, se rua sur eux dans un seul but — 

Tous les tuer.














Chapitre 21





Les Jeux du Sang
Pendant un moment,
Zoey en oublia de respirer. 

Le sol tremblait. Elle avait l'impression de
regarder une scène du film Gladiator,
si ce n'est qu'au lieu de grands guerriers à moitié nus, c'étaient des bêtes
provenant des portes de l'Enfer qui s'étaient lancées dans l'arène. 

Elle aperçut deux loups gigantesques et monstrueux
aux yeux rouges luisants. Leur fourrure ressemblait plus à des piques qu'à des
poils. Il y avait aussi d'énormes araignées aussi grosses que des lions, des
bêtes ailées à tête de femme et au corps de chauve-souris et une légion de
squelettes humanoïdes. 

C'était une armée sauvage et brutale. Zoey comprenait
pourquoi Gigor avait dit que personne n'avait jamais survécu aux jeux. Comment
deux gamins, un vieil homme et une femme fragile et malade pouvaient-ils
vaincre de tels ennemis ? 

« Ça me rappelle un rêve que j'ai fait un
jour », remarqua Simon. Son épée tremblait dans sa main tandis qu'il
basculait le poids de son corps d'un pied sur l'autre comme s'il s'apprêtait à
réceptionner une balle de tennis. 

Zoey ne quittait pas des yeux l'ennemi en approche.
« Que s'est-il passé dans ton rêve ? » 

« Je suis mort. »

Zoey lança à Simon un regard noir. « Charmant. »

Simon haussa les épaules. « Quoi ? Je
dis juste… oublie. C'était stupide de ma part, désolé. » 

« Essaie simplement — » 

Zoey se sentit soudain sincèrement inquiète pour
Simon. Le sort ne s'était toujours pas estompé.
Son visage semblait avoir plus de rides qu'auparavant et il perdait toujours
plus de cheveux. Vieillissait-il encore ? Il surprit son regard et elle
détourna les yeux. « Essaie simplement de rester en vie, d'accord ? »


« Quoi ? Plus en vie que dans ce corps,
fit Simon en se désignant du doigt. Je suis déjà à court de carburant. Mais ne
t'inquiète pas, je suis peut-être un vieux schnock, mais j'ai toujours quelques
bons mouvements en réserve — j'espère. » 

« Préparez-vous et restez ensemble ! »
La voix de Tristan recouvrait les cris et les hurlements sauvages de
l'avalanche de bêtes qui leur tombaient dessus. 

Ils n'avaient nulle part où aller. Il n'y avait
aucune échappatoire. Leurs MDF ne marchaient pas. Ils allaient devoir combattre. Comment pouvaient-ils
vaincre une force aussi brutale ? Ils allaient mourir… 

« Zoey », dit soudain Elizabeth. Zoey se
tourna vers sa mère. « Je — » Elle marqua une pause comme si elle
n'était pas sûre de devoir dire ce qu'elle avait à l'esprit. « Sois
prudente. » 

Zoey tendit la main et serra celle de sa mère. « Je
le serai. Nous allons sortir d'ici, maman, je te le promets. » 

Les yeux de sa mère se remplirent de larmes et ses
propres yeux lui piquèrent. Elle se détourna vivement pour ne pas que sa mère
la voie pleurer. Elle jeta un coup d'œil vers la plateforme. Mme Dupont
affichait un tel sourire que Zoey crut qu'elle allait avaler sa propre tête.
Elle se penchait sur son siège comme pour assister à sa représentation
théâtrale favorite. Elle se réjouissait de leur mort imminente. 

Zoey canalisa toute sa colère et la laissa la
remplir d'énergie. Si elle devait mourir, au moins mourrait-elle en combattant.
Si Mme Dupont avait envie de voir un spectacle,
alors Zoey allait lui donner du
spectacle.

L'armée de squelettes se déporta sur le côté droit
du stade et attendit que l'on ait besoin de renfort au cas où les choses
tourneraient à l'avantage de Zoey. 

Les loups les atteignirent en premier. Les deux
grosses bêtes grognaient et poussaient des hurlements. Leurs yeux luisaient de
haine et de faim. 

« Si quelqu'un ici croit en un dieu quel
qu'il soit, c'est le moment de prier », dit Simon derrière elle. 

Elizabeth se campa sur ses jambes. « Qu'ils
viennent. » 

Elle brandissait son épée, plus courageuse et plus
forte que Zoey ne l'avait d'abord cru. Sa confiance en elle en fut renouvelée. 

Les loups étaient si rapprochés que Zoey pouvait
sentir leur fourrure putride. Elle brandit son épée. 

« Ici ! Venez par ici ! » Tristan
fit un bond en avant et s'écarta du groupe. Sa peau bleue irradiait tandis qu'il
agitait ses dagues comme des battes de baseball. 

« Tristan, qu'est-ce que tu fais ? »
s'écria Zoey. Mais elle savait qu'il attirait les plus grosses bêtes pour épargner
les autres. C'était pour cela qu'elle l'aimait.

Les loups hurlèrent férocement et se dirigèrent
tout droit sur Tristan. 

Un loup couleur rouille lui sauta à la gorge. Mais
Tristan était prêt.

Le loup plongea sur lui, mais il s'écarta, se
glissa par-derrière et enroula un bras autour de son cou. Il le laissa se
débattre contre lui tandis qu'il le frappait de sa lame, mais l'autre loup lui
bondit sur le dos. Tristan hurla de douleur, sans pour autant lâcher prise. Il
vrilla son corps et parvint à éloigner le deuxième loup à coups de pied. De la
bave dégoulinant de ses mâchoires, la bête se retourna et se cabra. Trois
piques se dressèrent sur son dos et fusèrent dans sa direction. Il leva le bras
gauche et parvint à en repousser deux, mais la troisième lui transperça
l'épaule. Ses genoux se dérobèrent. Par miracle, il resta debout.

Zoey s'élança vers lui.

« Non !
Reste là-bas ! » lui hurla Tristan, et Zoey suspendit son
mouvement. 

Toujours accroché au premier loup, Tristan se
retourna.

Le loup noir le chargeait à nouveau. 

Tristan projeta sa lame en arc de
cercle et la créature s'envola dans les airs avant de retomber lourdement sur
le sol. Sa tête sectionnée se détacha de son corps et atterrit dans une mare de
sang noir. 

Il lâcha le loup rouge, qui s'effondra sur le sol. 

Zoey crut entendre la foule huer, mais elle
n'avait pas le temps de s'attarder là-dessus. 

« Un
point ! » s'écria Simon sur un ton de défi en direction de la
foule. 

« Deux à zéro pour nous ! Vous feriez
mieux de revoir vos paris. Vous sommes en train de gagner ! » 

Pendant un instant, elle crut que Simon allait
entamer une danse de la joie, mais il
préféra narguer la foule avec son épée. 

Tristan vacillait. Il retira la pique noire qui
s'était logée dans son épaule. Du sang s'échappait de sa blessure, mais il ne
flanchait pas. 

Il rejoignit le groupe en toute hâte et juste au
moment où Zoey allait lui demander s'il allait bien, les applaudissements
éclatèrent dans la foule. 

Elle sentit soudain une bourrasque de vent et leva
les yeux.

Des créatures ailées armées de crocs à la place
des dents, des dards au bout de leurs queues de scorpion, étaient suspendues
au-dessus de leurs têtes. Leurs yeux jaunes profondément enfoncés dans leurs
orbites et leurs fronts plissés donnaient l'impression qu'elles grimaçaient,
capables d'intelligence et de ruse. 

« Attention à leurs queues
empoisonnées ! » s'écria Zoey.

Elle se tenait épaule contre épaule
avec sa mère et Simon. 

Les créatures hurlèrent avant de descendre
en piqué.

Zoey réalisa qu'elles fondaient sur Simon et sur
sa mère car ils paraissaient vieux et faibles. Alors que les serres d'une
créature approchaient dangereusement de la gorge de sa mère, Zoey lança son
épée et sectionna les pattes de l'animal. La créature hurla et, en un grand
battement d'ailes, s'envola hors de portée. 

Tristan savait lui aussi que Simon et Elizabeth étaient
des cibles de choix, et il se rua aux côtés de Simon. Il asséna plusieurs coups
violents à l'une des créatures, tandis que Simon réservait les siens pour mieux
poignarder la troisième créature lorsqu'elle essaya de se rapprocher. 

« Prends ça, infâme ! fit Simon en
maniant son arme, se sentant de plus en plus confiant à chaque coup. Je suppose
que tu n'as jamais entendu parler du savon ? Tu sens le pipi de chat. »


La créature ricana et sortit ses serres. Les pieds
de Simon se dérobèrent sous lui. Il s'étala sur le sol et perdit son épée. 

Les yeux de la créature s'arrondirent de plaisir. 

« Tu es à moi maintenant, humain ! »
Elle battit des ailes et projeta son dard sur la poitrine de Simon comme un
serpent venimeux. 

Zoey bondit dans les airs et dévia le dard d'un
coup de pied, juste au moment où il éraflait la veste de Simon. 

« Simon, éloigne-toi ! »
s'écria-t-elle en l'aidant à se relever derrière elle. Il ramassa son épée et
recula. 

Tristan combattait l'autre bête ailée à grands
coups d'épée et la créature hurlait de rage sans pouvoir l'approcher. 

Zoey entendit des battements d'ailes amples et
ressentit soudain une douleur lancinante dans les épaules. Elle fut projetée
dans les airs et atterrit avec une telle violence sur le sol qu'elle en eut le
souffle coupé. Elle essuya le sang de sa bouche et de son nez en s'efforçant de
reprendre sa respiration. Ses yeux s'humidifièrent sous l'effet de la puanteur
aigre et piquante qu'avait dégagée la bête autour d'elle. Par miracle, elle
n'avait pas lâché son épée. Elle se redressa avec difficulté et se retourna
pour faire face à la bête qui flottait dans le ciel. 

« Nous allons te tuer, agent ! » siffla la créature mi-femme mi-chauve-souris
d'une voix de fausset semblable à des crissements de pneus. 

« Tu ne peux pas gagner. Personne ne gagne. Pourquoi n'abandonnes-tu pas ? Je
t'accorderai une mort rapide. » La bête ricana. 

« Je te le promets », ajouta-t-elle avec
une sincérité feinte. 

« Qui parle d'abandonner ? » cracha
Zoey. Elle fit tournoyer sa lame dans sa main. « Je n'ai pas peur de toi.
Peut-être est-ce toi qui as peur de
moi ! » 

La créature sourit. Sa queue battait
frénétiquement derrière elle et son visage zébré de veines s'assombrit. « Vous
autres, humains, vous êtes trop stupides. Vous n'êtes même pas conscients de
perdre. » 

« Nous ne perdons pas encore », fit Zoey
à travers ses dents serrées, tout en essayant d'anticiper le prochain mouvement
de la créature. 

Tristan avait plaqué l'autre créature au sol. Il
avait le dessus. 

« Eh bien, ça me convient parfaitement, fit
la créature en riant. Je meurs de faim.
Le sang des humains est le plus sucré de tous. » 

La créature poussa un hurlement et fondit sur
Zoey, la queue en avant. 

Zoey se baissa, fit volte-face et bloqua le dard
de la pointe de sa lame. Elle lâcha un cri tant la force du choc faisait
remonter la douleur dans tout son bras, mais elle continua. Si elle s'arrêtait
maintenant, elle était morte. Elle se retourna, haletante, en essayant de
reprendre son souffle. 

Le sourire de la créature avait disparu. Elle
revint à la charge avec obstination, balançant sa queue comme un fouet. Zoey
plongea et fit un roulé-boulé. Le dard manqua son coup. Elle lança un coup de
pied en direction du torse de la créature, mais avant d'avoir compris ce qui se
passait, ses griffes géantes lui avaient labouré le dos. Elle fut à nouveau
projetée dans les airs et des lumières explosèrent devant ses yeux lorsqu'elle
percuta le sol. 

Elle roula et se releva, prête à riposter, alors
que la bête refermait ses mains autour de son cou et exerçait une pression.
Elle souleva son épée et l'enfonça derrière le crâne de la créature. 

L'effet fut immédiat. La bête s'affala sur elle,
raide morte.

Zoey suffoquait sous cette puanteur. Elle repoussa
la créature et se remit sur ses pieds en titubant. 

Elle entendit un bruit d'étranglement derrière
elle. La créature dont elle avait coupé les mains avait enroulé ses pieds
autour de la gorge de sa mère.

Zoey poussa un rugissement et monta à l'assaut. Le
dard fin et mortel de la créature jaillit. Instinctivement, elle se baissa et
fit la roulade. La queue de la bête claqua au-dessus de sa tête, la ratant d'un
cheveu. Sans comprendre l'énergie qui la possédait, elle piétina la queue et la
cloua au sol. Puis elle abattit son épée de toutes ses forces et trancha le
dard. 

La créature mugit et envoya Elizabeth,
inconsciente, mordre la poussière. Elle s'envola précipitamment, agitant ses
moignons ensanglantés à l'endroit où ses mains se trouvaient peu de temps
auparavant, remuant vainement sa queue sans dard. 

Pourtant, ses lèvres noires affichaient toujours
un sourire malveillant. 

« Tu as peut-être pris mes mains et mon dard,
mais ça ne m'empêchera pas de te tuer, la menaça-t-elle. Vous ne pouvez pas
vous échapper. Vous allez tous mourir. » 

Elle précipita ses serres vers le cou de Zoey à
une vitesse fulgurante. Ses griffes transpercèrent le bouclier de Zoey et la
projetèrent en arrière, tandis que la bête hurlait et sifflait de colère. 

Elle se rua à nouveau sur Zoey, qui attendit
jusqu'à la dernière minute pour bondir et lui porter un coup d'épée. La
créature s'étouffa et vacilla. 

Zoey l'attrapa, la retourna sur le dos et posa le
pied sur son cou. La bête remuait comme un poisson, mais Zoey appuyait de plus
en plus fort. Sans la moindre hésitation, elle poignarda le crâne de la
créature du bout de sa lame. Sa tête tomba sur le côté. 

Lorsque Zoey leva les yeux, la dernière des
créatures chauves-souris gisait sans vie aux pieds de Tristan. Et à son plus
grand soulagement, sa mère était debout à côté de Simon. Elle paraissait
toujours frêle et en manque de soins, mais elle lui souriait. 

« Les
araignées ! » rugit soudain Simon en tendant le doigt derrière
elle. 

« Zoey, attention ! » Tristan vola
à son secours, mais il était trop tard. 

Une araignée géante dotée de huit yeux rouges
brillants et aux mandibules aussi grosses que des machettes bondit sur elle et
la plaqua au sol. Son épée lui glissa des mains.

La bête agita sa tête poilue et chargea, toutes
mandibules dehors. Mais Zoey tourna la tête sur le côté pile au bon moment, et
les mandibules de la créature ne firent qu'effleurer son oreille. Elle
percevait la voix de Tristan, mais elle n'arrivait pas à entendre ce qu'il
disait. 

L'araignée essaya de la mordre et elle attrapa ses
mandibules à mains nues. C'était comme tenter d'empêcher des ciseaux géants de
lui charcuter le cou. Elle était tirée et malmenée tandis que l'araignée
essayait de se libérer de sa poigne. Zoey savait que la chose lui trancherait
la tête si elle la lâchait, et elle avait vraiment besoin de sa tête. 

Alors que ses mains glissaient et que les
mandibules de l'araignée atteignaient son cou, la tête de la bête roula sur la
poitrine de Zoey. Un liquide jaune et chaud la recouvrit et Tristan apparut
au-dessus d'elle. D'un coup sec, il fit rouler le corps mort de l'araignée sur
le côté et l'aida à se relever. 

« Tu m'en dois une », dit-il en retirant
sa dague du cadavre de la bête. Il était lui aussi recouvert de la substance
jaunâtre.

« Je me disais que quand nous sortirons
d'ici, nous pourrions peut-être dîner ensemble, aller au cinéma ou quelque
chose comme ça ? » 

Zoey ramassa son épée et sourit malgré elle. 

Une autre araignée bondit sur elle. Elle se baissa
et l'empala. La bête roula à terre sur le dos. 

« Tu veux dire un vrai rendez-vous ? »

Tristan trancha les pattes de l'araignée au sol. « Ouais,
un vrai rendez-vous. »

Zoey se sentait invincible. Elle avait
l'impression de pouvoir accomplir n'importe quoi. 

Elizabeth se mit à hurler. « Zoey, reviens !
Reviens ! »

Zoey détestait déjà les araignées de taille normale, et elle
détestait encore plus ces formats géants. Il était temps de se débarrasser de
ces bestioles une bonne fois pour toutes. Elle se campa sur ses jambes et se
tint prête. 

L'araignée poussa un cri strident et s'élança.

Zoey fit une embardée et ficha son arme dans l'un
de ses huit yeux, l'enfonçant jusqu'à entendre un craquement satisfaisant.
L'araignée devint flasque et s'effondra à ses pieds. 

Zoey essuya le liquide jaune et gluant de son
visage et regarda autour d'elle. Toutes les araignées étaient mortes. 

Elle leva les yeux vers la plateforme et, à sa
grande surprise, Gigor but une gorgée à sa coupe et lui sourit. Mais Mme
Dupont, elle, ne souriait pas.

Tristan arriva derrière elle. Sa chemise était rouge
à cause du sang qui coulait de sa blessure à l'épaule. 

Il surprit son regard et dit : « Ce
n'est rien. Ne t'inquiète pas pour ça. »

« C'est beaucoup de sang, Tristan. »
Zoey avait beau ignorer combien de sang une personne normale pouvait perdre sans
en subir les conséquences, elle savait que la quantité imbibant sa chemise
était mauvais signe. 

Tristan haussa les épaules. « Ce n'est rien,
vraiment, juste une égratignure. » 

« Ça ne m'a pas l'air d'être rien »,
insista Zoey. 

« Nous avons réussi, fit Simon joyeusement en
tapant dans la main d'Elizabeth. Nous avons réussi ! Nous rentrons à la
maison ! Nous rentrons à la maison ! » 

Les acclamations enthousiastes de Simon et les
sourires sur tous les visages permirent à Zoey de se détendre un instant. Elle
pouvait presque déjà sentir le pain frais dans la cuisine d'Aria. 

Mais au moment où ils croyaient que leur victoire
était proche, l'armée de squelettes se mit en marche. 

 














Chapitre 22





Une armée de squelettes
Simon semblait
totalement abattu. 

« J'avais complètement oublié la brigade des os. Ils ont l'air très
sérieux. Vous pensez qu'on peut battre ces types ? » 

« Tu vois une autre option ? » Le
visage de Tristan s'était assombri. 

Les squelettes en armure ressemblaient à Lucie, le
squelette mascotte de sa classe de biologie du lycée, mais Lucie, elle, ne bougeait pas et elle n'avait jamais
essayé de les attaquer. Ils avançaient en ligne droite, avec dans leurs mains
décharnées des épées étincelantes, des haches et des lances. 

Le stade était silencieux. Le seul bruit était le
cliquetis et les claquements des os contre le métal. Ils n'avaient pas d'yeux et
Zoey ne pouvait pas déterminer où ni qui ils regardaient. Ils n'avaient pas de
chair. S'ils ne saignaient pas, peut-être ne pouvaient-ils pas être tués.

Zoey jeta un coup d'œil en direction du podium. Le
sourire de Mme Dupont était revenu. 

« Ils ont un point faible, dit Zoey. Tout le
monde a un point faible, n'est-ce pas ? Alors eux aussi. »

« Oui, mais ce sont des squelettes ! fit Simon. Comment tue-t-on quelque chose qui est
déjà mort ? » 

« Je ne sais pas, mais il faut essayer. »

Dans un froissement, l'armée de squelettes brandit
ses armes. 

« Zoey a raison, dit Tristan. Nous avons
besoin d'un plan. L'armée joue sur la peur panique qu'elle provoque. Je suis
sûr que tous ceux qui se sont trouvés dans cette arène avant nous ont été
terrorisés quand ils les ont vus pour la première fois. » 

« Alors, quel est le plan ? »
demanda Simon. 

Tristan ne répondit pas.

« Visez les jointures, les genoux, les coudes
et les pieds, dit Elizabeth. Je ne sais pas. Ils se disloqueront peut-être s'il
ne reste rien pour les maintenir en un seul morceau. Si nous ne pouvons pas les
tuer, alors nous devons les immobiliser. »

« Et ensuite ? » demanda Simon.

« Nous verrons bien. » Zoey rassembla
tout son courage. « Préparez-vous, les voilà. »

Les douze squelettes chargèrent. Il n'y eut aucun
cri de guerre, aucune respiration lourde, seulement l'entrechoquement du métal
et le cliquetis des vieux os grinçants. C'était la chose la plus effrayante que
Zoey ait jamais eu à affronter. 

Tristan s'élança pour les combattre de front. Zoey
le vit attaquer trois squelettes tandis que les neuf autres montaient à
l'assaut. 

Un grand squelette d'un blanc crayeux avec une
épée incrustée de joyaux verts et rouges se ruait sur elle. Sa mère lança son
épée sur un deuxième squelette, tandis que Simon en poignardait un troisième
avant de le frapper au tibia. 

Elle donna un coup de pied à celui qui l'attaquait
et il chancela. Un autre l'assaillit sur le côté, mais elle fit une fente
latérale et essaya de glisser sa lame à l'arrière de sa jambe. Le squelette se
retourna et s'écarta. Il attaqua, elle para le coup. Elle visa son épaule, mais
il leva sa lame et elle manqua sa cible. Le squelette avait la main gauche
levée comme un escrimeur professionnel.

Le squelette se précipita en avant, se servant de
son épaule comme d'un bélier pour la percuter dans les côtes. Zoey fit un pas
de côté et roula sur le sol. Elle se releva derrière lui et abattit sa lame
contre la nuque du squelette. 

Le squelette resta un instant immobile, puis son
crâne se détacha. Il s'effondra à terre en un empilement d'os inerte. 

Pendant un instant, Zoey resta debout à regarder
le méli-mélo de fémurs, tibias et côtes. Puis elle comprit. 

« La tête ! s'écria Zoey d'un ton
triomphal. Tranchez-leur la tête ! Ils tombent si vous leur coupez le
crâne ! » 

Avec son épée en argent brillant, Elizabeth
esquiva un coup, se retourna et mit son adversaire à genoux avant de lui
sectionner la tête. Il s'effondra à ses pieds.

Pendant ce temps, Simon tailladait et lacérait ses
ennemis tout en se moquant allègrement d'eux. 

« Quand je regarde dans vos yeux, je vois
tout de suite ce que vous avez derrière la tête. » 

Il abattit son épée sur la clavicule d'un squelette
et son crâne se détacha dans un craquement.  

« Merci, revenez nous voir. »

Tristan faisait tournoyer ses lames comme des nunchakus,
visant la clavicule. Leurs épées leur échappèrent des mains et ils
s'effondrèrent comme un tas d'allumettes. 

L'armée de squelettes tout entière avait été
réduite à un empilement d'os. 

Un tonnerre d'applaudissements résonna dans le
stade comme les milliers de mystiques tapaient des mains et les acclamaient. 

« Et la foule nous aime », dit Simon. 

Il fit la révérence et se redressa fièrement avant
d'envoyer des baisers. 

« Ma mère m'avait toujours dit que je serais
une star. » Rayonnant, il continua à distribuer des baisers. « Nous
sommes géniaux. Nous devrions vraiment partir en tournée. Notre nom de scène
serait : Les Quatre Prodiges 
— » 

« Tu délires, sans doute à cause de ce que tu
as bu, dit Tristan en lui donnant une tape amicale sur l'épaule. Mais oui, nous
sommes toujours géniaux. » 

Quelques huées s'élevaient au milieu des
applaudissements. 

« Oh, non, pas ça. » Simon eut une mine
déconfite. Il se retourna et leur montra ses fesses. 

« Simon ! » Zoey se couvrit les
yeux. « Tu es fou ? Non, je sais
que tu es fou, mais es-tu suicidaire ? Pourquoi as-tu fait ça ? » 

Elle glissa un coup d'œil entre ses doigts. 

Simon haussa les épaules. « Je suis un vieux
schnock. Tout le monde sait bien que les vieux peuvent tout se permettre. Alors
je pimente juste un peu les choses. » 

« Juste un peu, ce n'est rien de le dire. »
Tristan tapa dans la main de Simon.

Zoey sentit une main serrer la sienne. 

« Je suis très fière de toi, tu es un
merveilleux agent, Zoey, dit Elizabeth. Ta place est ici, avec tes amis et à
l'agence. »

Zoey serra tendrement la main de sa mère. « Tu
n'es pas mal non plus, maman. »

Elizabeth épousseta sa chemise. « Eh bien,
j'étais un excellent agent jusqu'à ce que… » Elle marqua une pause. « …
Jusqu'à ce que les choses se compliquent. »


Zoey se renfrogna. Elle remarqua un regard étrange
dans les yeux de sa mère lorsqu'elle prononça le mot compliquer, presque comme si le mot compliquer la désignait elle.


« Que veux-tu dire par compliquer ? » 

« Excusez-moi d'interrompre ce moment Nutella »,
lança Simon. Il tendait son épée en direction de la plateforme. « Mais je
crois que le Minotaure veut nous dire un mot. » 

Gigor était debout au bord de la plateforme, un
sourire diabolique sur les lèvres. Zoey n'arrivait pas à dire si c'était un vrai sourire ou s'il faisait semblant. Sa silhouette charpentée le
faisait davantage ressembler à un dieu qu'à un simple seigneur du Nexus, et sa
cape noire flottait derrière lui tel un nuage. 

Il regarda Zoey et ses amis, puis il leva sa
coupe. « Bien joué ! Bien joué ! » 

Il marqua une pause et attendit que les
acclamations de la foule se soient apaisées. 

« Je dois reconnaître que je ne vous avais
pas donné cinq minutes dans l'arène avant que mes petits morts ne vous tuent tous. Je suis surpris que vous soyez toujours
debout. Assez spectaculaire, vraiment. Vous autres humains ne cesserez jamais
de m'émerveiller. » 

Il leva les yeux et montra ses dents rouges à Mme
Dupont. « Vous nous avez offert, à mes invités et à moi, un match très divertissant, le meilleur qu'il m'ait
été donné de voir en cinq cents ans ! Et je vous en remercie. » 

La foule laissa à nouveau éclater sa joie.
Pourtant, l'angoisse commençait à lui nouer l'estomac. Et si le grand Gigor avait
menti et ne tenait pas sa promesse ? Peut-être une promesse avait-elle un
sens complètement différent au Nexus. 

Comme si Tristan lisait dans ses pensées, il dit :
« Et notre accord ? Vos règles ? Nous avons gagné, alors nous
pouvons partir, n'est-ce pas ? Ou ce n'était qu'un mensonge ? » 

Le visage tatoué de Gigor restait impassible. 

« Tristan, qu'est-ce que tu fais ?
siffla Zoey. Si tu le fâches, nous n'irons nulle part. »

Mais Gigor éclata d'un gros rire guttural. « Allons,
allons, jeune mystérien. Je suis un seigneur de parole. Vous avez gagné les
jeux à la loyale. Vous êtes libres de partir — » 

« Quoi ?
Non ! » Mme Dupont avait bondi sur ses pieds. « Vous ne pouvez pas les laisser repartir. Ce
n'était pas dans notre marché. Vous
m'aviez dit qu'ils allaient mourir. Ils doivent mourir ! » 

Zoey plissa les paupières. « Je la déteste tellement. Pourquoi faut-il toujours
qu'elle gâche tout ? » 

« Tu t'attendais à quoi ? » répondit
sèchement Simon. 

Gigor baissa sa coupe et pencha la tête vers Mme
Dupont. Sa cape flottait derrière lui. Ses cornes pointues luisantes et ses
sabots reflétant la lumière le rendaient encore plus dangereux et
impressionnant. Même Nazar se fit tout petit.

Mais Mme Dupont gardait la tête haute devant la
créature imposante. Décidément, elle était folle à lier. 

« Aucune créature ni aucun humain n'a jamais
survécu aux Jeux du Sang, répliqua Gigor d'une voix autoritaire et sans appel.
Je pensais qu'ils allaient périr. Mais il semblerait que ces humains soient des
guerriers talentueux et valeureux. C'était un combat loyal, et je ne permettrai pas qu'il leur soit fait du mal — »


« Espèce de fou, d'inutile imbécile ! »
cracha Mme Dupont. Son visage était rouge et violacé, et elle le réprimandait
comme s'il n'était autre que l'un des Alphas à sa botte. 

« Oups », fit Simon.

« Elle est morte », dit Zoey,
rayonnante.

« C'est sûr, elle est morte », ajouta
Tristan en souriant. 

Gigor broya la coupe dans sa main comme un
vulgaire beignet. 

« Vous osez
m'insulter… humaine ? » Le
martèlement de ses sabots résonna dans tout le stade lorsqu'il se dressa devant
elle comme un immense mur de brique. 

Mme Dupont tremblait de rage. 

Elle tendit un ongle rouge manucuré vers Zoey et
les autres. « Vous aviez promis qu'ils mourraient. Si j'avais su que vous
ne tiendriez pas votre parole, je ne vous les aurais jamais amenés. Je les
aurais tués moi-même ! » 

Un groupe d'Alphas lourdement armés se dirigea
vers la plateforme et se posta derrière sa maîtresse comme un mur protecteur,
prêt à tirer sur son ordre.

Gigor ricana en apercevant son armée, comme s'ils
n'étaient que des petites fourmis rouges que l'on foule au pied. 

 « Faites
attention à l'endroit où vous mettez les pieds, humaine. Je peux vous détruire, vous et votre armée ridicule, en
une torsion du poignet. » 

Deux bêtes aux allures de trolls, avec des dagues,
masses d'arme et gourdins attachés à leurs ceintures en cuir, se levèrent de
leurs sièges et s'échauffèrent les muscles, tels des lutteurs avant le combat.
Leurs mains étaient aussi larges que des enjoliveurs. Puis un peloton de
gardiens sortit de l'ombre, brandissant des épées, et se plaça derrière son
maître. 

« Ça va être vraiment énoooorme, fit Simon joyeusement. J'aimerais avoir du pop-corn. Je
parie sur les gardiens… et vous ? » 

Les traits pincés de Mme Dupont se distendirent en
une grimace hideuse. 

« C'est une menace ? Vous me menacez ?
Moi ? Celle qui vous a ouvert un portail sur son monde ? Celle qui
vous a promis des milliers d'humains ? » 

Elle éclata de rire. « Vous n'êtes rien
qu'une bête sans cervelle ! »

Les deux trolls chargèrent Mme Dupont. Elle sortit
un pistolet et abattit le premier d'une balle dans la tête, mais le second
troll s'empara de l'arme et la lui arracha des mains. Puis il referma son
énorme patte autour de son cou. 

Nazar tira à bout portant dans le crâne de la
bête, qui s'effondra sur le sol. 

Les gardiens se ruèrent comme un raz de marée sur
Mme Dupont et Nazar, mais l'armée des Alphas accourut à leur secours. Des
hurlements et des cris de guerre fusèrent comme des coups de tonnerre tandis
que les deux armées s'écharpaient à coups de lame. C'était de la folie. 

La foule applaudit lorsque Mme Dupont et Nazar disparurent
dans le chaos de la bataille.

« J'espère qu'elle va mourir, dit Tristan. Elle
mérite ce qui lui arrive. »

Zoey ne pensait pas que la méchante femme avait
des chances d'en réchapper. Les gardiens étaient de meilleurs guerriers et ses
précieux Alphas ne tiendraient pas bien longtemps. 

Gigor restait en recul et regardait sans
conviction la bataille qui faisait rage, comme s'il savait que ses gardiens
allaient achever les Alphas en un rien de temps. Il avait une nouvelle coupe à
la main, qu'il sirotait en assistant au spectacle. 

À l'autre bout de la plateforme, le directeur
Martin se recroquevillait dans l'ombre. Il s'était comporté comme un idiot en
faisant confiance à Mme Dupont, et maintenant il allait sûrement mourir. 

Les CEU étaient toujours dans son sac. Si elle
réussissait à le récupérer, ils auraient encore une chance de faire exploser
les portails. C'était leur seul espoir. Elle devait le prendre. « Restez ici ! » 

Elle s'élança en direction des escaliers.

« Zoey ! Où vas-tu ? s'écria Tristan.
Zoey ! »

Mais l'esprit de Zoey était concentré sur une
seule chose — récupérer le sac.

Elle se glissa au premier niveau et s'aplatit
contre le mur. Les gardiens et les Alphas étaient plongés dans leur combat.
Personne ne fit attention à elle. 

Le directeur Martin était blotti contre le mur du
fond. Ses yeux étaient rivés sur la bataille et il tournait le dos à Zoey. 

Elle se faufila derrière le directeur Martin et
lui tapa sur l'épaule. « Excusez-moi ! » fit-elle de sa voix la
plus innocente. 

Le directeur Martin fit volte-face et Zoey lui
asséna un coup de poing sur le nez.

Il tomba à la renverse, le visage en sang. « Mon
nez ! Espèce d'idiote ! Je vais te tuer ! » 

Il lui sauta dessus, mais le poing de Zoey
l'atteignit à la gorge. Il chancela, suffoquant et cherchant à retrouver sa
respiration. 

« Merci de me l'avoir gardé. Je vais le
reprendre maintenant. » 

Zoey s'empara du sac avant de lui donner un coup
de pied au menton. Il tomba à genoux. 

« Comment avez-vous pu faire ça à votre
propre — » 

Le reste de sa phrase mourut sur ses lèvres. Elle
recula.

La peau du directeur Martin s'était
mise à bouillonner et à se couvrir de cloques. Ses doigts se transformèrent en
serres noires étincelantes et le reste de sa peau se liquéfia et tomba sur le
sol dans une mare de liquide sombre. Des piques poussèrent brusquement sur son
dos et des relents de soufre et de viande avariée lui montèrent au nez. Il se
retourna et posa sur Zoey quatre gros yeux rouges furieux. 

C'était la même créature que celle qui avait tué
la mère de sa famille d'accueil. 

« Vous êtes un démon épidermique », dit
Zoey. 

Elle pointa le bout de sa lame sur lui et prit un
ton menaçant. « Qu'est-il arrivé au véritable
directeur Martin ? » 

Le démon eut un sourire maléfique et
révéla des rangées de dents pointues et tranchantes comme le verre. 

« Je l'ai tué, répondit-il en éclatant de
rire. Je l'ai tué et j'ai pris sa place. Tout comme je vais te tuer — » 

Zoey assomma d'un coup de pied en pleine figure le
démon épidermique, qui tomba à la renverse. 

« On dirait bien que tu t'es trompé, démon. »


Elle jeta un coup d'œil à l'intérieur du
sac — deux bombes à CEU reposaient au fond. Elle posa délicatement le sac
contre sa poitrine et tourna les talons pour s'en aller.

« Et où
crois-tu aller avec ça ? » 

Mme Dupont attrapa Zoey et lui plaqua un couteau
contre la gorge. 

« J'aurais dû te tuer quand j'en avais l'occasion. Mais je ne reproduirai pas la
même erreur. » 

Zoey sentit la lame froide appuyée contre sa
jugulaire. 

« Meurs,
misérable, veule petit agent — » 

« Lâchez-la. » Elizabeth braquait la
pointe de son épée sur la nuque de Mme Dupont. 

Mme Dupont ricana. « Elizabeth ? Comme
c'est gentil de nous rejoindre. N'êtes-vous pas ravie que je vous aie ramené
votre fille ? C'est comme une réunion de famille sur le tard. »

« J'ai dit lâchez-la, sorcière, répéta Elizabeth, du venin plein la voix. Ou
je vous enfonce cette lame dans la nuque jusqu'au front. » 

Avec une force que Zoey ignorait qu'elle
possédait, Mme Dupont l'attrapa à la gorge et la lança dans les airs. 

Zoey lâcha son épée pour pouvoir protéger le sac
avec son corps et s'écrasa sur une rangée de sièges. Elle se retourna et gémit.
Quelques secondes s'écoulèrent, mais elle n'explosa pas en mille morceaux. Les
CEU étaient toujours intactes. 

« Vous êtes-vous regardée dans une glace, Elizabeth ?
se moqua Mme Dupont. Vous n'êtes pas en état de m'affronter. » 

Elle faisait tournoyer sa lame dans sa main. 

« Vous êtes blessée. Vous avez déjà l'air
d'être morte. Il ne doit vous rester
qu'un ou deux mouvements valables dans ce petit corps fragile et malade. Vous
n'êtes pas de taille. Vous ne l'avez jamais été. Je vais vous tuer en premier — »
Elle marqua une pause et se tourna vers Zoey. « Puis je tuerai votre
précieuse petite fille, cette misérable fouineuse. » 

Elizabeth balançait son arme de gauche à droite.
On aurait dit qu'elle attendait ce moment depuis longtemps. 

« Vous ne la toucherez pas. Je vous tuerai
avant. » 

Avec mille précautions, Zoey enjambait les sièges. 

Mme Dupont ramassa l'épée de Zoey. « Soit.
Mais ne dites pas que je ne vous ai pas prévenue », fit-elle en poussant
un affreux ricanement. 

« Finissons-en, dit Elizabeth. Une fois pour
toutes. »

« Très bien. » 

Mme Dupont attaqua.

Elizabeth se baissa pour l'esquiver, puis elle
brandit son épée. Mme Dupont para la première tentative d'Elizabeth et riposta
avec la succession rapide de trois coups. La femme monstrueuse s'accroupit et
fit siffler sa lame dangereusement près du flanc d'Elizabeth. 

Zoey retenait son souffle. Sa mère s'écarta vivement.


Elizabeth trébucha en esquivant le coup et parvint
à l'arrêter, tout en essayant de retrouver l'équilibre et de se donner
suffisamment d'espace. Mais Mme Dupont plongea alors avec brutalité et fit
sauter l'épée des mains d'Elizabeth. 

Au lieu de battre en retraite, Elizabeth sauta à
la gorge de Mme Dupont. 

Mais la force de la femme au visage de chat
n'était pas comparable à celle du corps affaibli de sa mère. 

Mme Dupont frappa Elizabeth sur la tête avec le
pommeau de son épée, puis elle lui donna un coup de pied qui l'envoya s'écraser
dans les gradins. Zoey entendit un craquement terrifiant et Elizabeth s'effondra,
la tête pendante.

« Maman ! » Zoey s'élança — mais
quelque chose l'atteignit violemment dans le dos et la jeta à terre. Son menton
percuta le sol et elle sentit le goût du sang dans sa bouche. 

« Tu aurais dû rester à l'écart, jeune fille,
dit Nazar. Maintenant je vais devoir te tuer, et tu sais à quel point je déteste tuer des enfants. » 

Son unique œil blanc luisait comme une pierre
précieuse. 

Zoey fit la grimace et posa les yeux sur sa mère.
Elle ne bougeait pas. 

« Prends le sac », lui ordonna Mme
Dupont. Elle s'interrompit pour lisser l'avant de sa tenue bleue. « Puis
tue-la. » 

Le costume sombre bien taillé de Nazar et ses
gants en cuir noir lui donnaient l'allure d'un assassin. Il tendit une main
gantée. « Tu as entendu la dame. Donne-moi le sac. » 

« Non. » Zoey secouait la tête avec
obstination et serra le sac dans ses bras pour le protéger. 

Aussitôt, Nazar s'avança derrière elle et passa
son bras autour de sa gorge. Elle se rebiffa, mais il tenait bon. Zoey poussa
un cri de douleur lorsqu'il serra, privant ses poumons d'oxygène. Son visage
brûlait. Elle ne pouvait pas respirer. 

« Arrête ! »

Elizabeth se redressa sur ses genoux et tendit la
main. 

« Ne — lui fais pas — de mal, je t'en prie »,
fit-elle dans un souffle. 

« Et pourquoi cela ? C'est une vraie
petite peste et je meurs d'envie de lui régler son compte une bonne fois pour
toutes », répondit Nazar. Son œil blanc impassible se posa sur Zoey. 

Elizabeth retrouva son équilibre : « Parce
que c'est ta fille. »

 














Chapitre 23





Course contre la montre
Nazar blêmit. 

Il dardait sur Elizabeth un regard étrange, pour
essayer de savoir si elle lui mentait. 

Il reporta son attention sur Zoey. Dans un éclair
de lucidité, il la lâcha et recula, comme si elle lui faisait peur. 

Zoey prit de grandes inspirations, en essayant de
comprendre ce qui venait de se produire. Avait-elle bien entendu sa mère ?
Venait-elle bien de dire que cet homme, Nazar, ce meurtrier, était son père ? 

Nazar la regardait comme s'il voyait un fantôme.

Mme Dupont eut un rire nerveux. « Elle ment, Nazar.
Ne la crois pas. Elle est désespérée. Elle dirait n'importe quoi pour sauver sa
morveuse. Tue la fille. Tue-la, je te dis ! » 

Mais Nazar restait immobile, dévisageant Zoey
comme si c'était la toute première fois qu'il posait les yeux sur elle. 

« Regarde-la, disait Elizabeth. Tu sais que
je te dis la vérité — »

« J'ai dit tue-la ! rugit Mme Dupont. Tue-la, idiot ! Ne sais-tu pas
démêler le vrai du faux ? Ne sois pas dupe, espèce de fou. Tue-la ou c'est
moi qui m'en charge. » 

Nazar ne bougeait pas.

« Espèce d'incapable ! » Le visage
de Mme Dupont était tordu de rage. Elle brandit son épée et se précipita sur
Zoey. 

« Non ! »
s'écria Elizabeth.

Nazar s'interposa entre Zoey et Mme Dupont. Il
leva les bras et saisit Mme Dupont à la gorge. 

« Na-nazar ! fit Mme Dupont en toussant,
son visage prenant une affreuse teinte violacée. Qu'est-ce que — je — ne peux
pas — respirer — » 

Nazar la souleva dans les airs de sorte que ses
pieds ne touchaient plus le sol. 

Mme Dupont laissa tomber son épée et s'attaqua à
Nazar à coups de poing. « Lâche — moi ! Qu'est-ce qui — ne va
pas — chez toi ? Nazar ! » 

Zoey regardait Nazar enserrer le cou de sa
maîtresse. Il était comme fou. 

« Prends ta mère et courez », fit Nazar.
Sa voix était douce, elle ne l'avait jamais entendue ainsi auparavant. « Dépêche-toi,
et utilise les bombes. Vas-y ! » 

Zoey chassa les questions, les soupçons et les appréhensions
de son esprit. Elle voulait lui demander de partir avec eux, mais au fond, elle
savait qu'il n'en ferait rien. Elle savait qu'elle devait partir. 

Tout en tenant fermement le sac, Zoey se précipita
vers sa mère. « Tu peux marcher ? » 

« Oui », dit Elizabeth. Ses jambes
étaient tremblantes, mais elle se leva prestement et suivit Zoey dans les
escaliers. Une fois qu'elles furent arrivées au bas des marches, Zoey regarda
en arrière. Mme Dupont était suspendue dans les mains de Nazar comme un vulgaire
pantin. Elle ne parlait plus. Elle était rouge et ses yeux étaient exorbités
sur son visage défiguré. 

On entendit des pleurs dans la pénombre. Zoey
s'arrêta et découvrit Sonya cachée derrière une chaise. Elle avait le visage
souillé de terre et de larmes. 

« Maman, attends ! » 

Zoey enjamba une rangée de sièges. « C'est
Sonya, n'est-ce pas ? »

La fille regarda Zoey en clignant des yeux. « Oui. »

« On va te faire sortir d'ici. Viens ! »

« Ah bon ? » demanda Sonya, dans un
état léthargique.

« Oui. » Zoey entraîna la jeune femme
par le coude et, ensemble, elles descendirent en courant sur le terrain pour
rejoindre Tristan et Simon.

« Comme c'est gentil de te joindre à nous,
dit Simon en apercevant Sonya. Simon Brown, à ton service. » 

Lorsqu'il vit son collier et ses chaînes, il
sortit la télécommande du Docteur no 1. « Je savais que c'était
une bonne idée de la garder. » Il appuya sur un bouton et les fers de
Sonya tombèrent sur le sol. 

Tristan vit le sac dans les mains de Zoey, mais il
lut aussi la douleur et l'affliction sur son visage. Il s'empressa de la
rejoindre. « Zoey, qu'est-ce qui s'est passé ? » 

« Je te raconterai plus tard — pas le temps »,
répondit-elle. 

« Simon, fit-elle d'un ton empressé, combien
de temps avons-nous ? »

Simon sortit son téléphone portable. « Bon
sang, ça ne va pas te plaire. Il nous reste trente-trois minutes. » 

Le cœur de Zoey s'arrêta. Elle jeta un œil en
direction de la plateforme. Les gardiens étaient fièrement debout sur
l'estrade, mais on n'apercevait nulle part les Alphas, Nazar ou encore Mme
Dupont. 

« Cachez Sonya entre vous, je reviens tout de
suite. »

Zoey revint vers la plateforme au pas de course.
Elle resta en dessous et parla d'une voix forte. « Seigneur Gigor,
cria-t-elle. Vous avez dit que vous nous escorteriez jusqu'au portail, n'est-ce
pas ? » 

Gigor parut surpris par l'apparition soudaine de
Zoey et un peu agacé qu'elle ait interrompu sa conversation. Le seigneur géant
baissa les yeux et hocha la tête. « Oui, c'est exact. »

« À quelle vitesse pouvons-nous aller ? »
Elle savait qu'elle exagérait, mais elle devait
essayer — pour leur bien à tous, même s'il ignorait totalement qu'elle lui sauvait aussi la vie. 

Gigor regarda le sac. Elle s'en voulut de ne pas
l'avoir donné à Tristan. 

« Ma mère a besoin d'assistance médicale,
lâcha-t-elle. Je dois l'emmener voir nos médecins sans plus attendre
— elle est mourante. » Elle mentait avec aisance. « Je ne veux
pas la perdre une nouvelle fois. » 

Gigor chuchota un ordre au gardien le plus proche
et la créature quitta précipitamment la plateforme. Quelques secondes plus
tard, un grand carrosse noir tracté par deux cerfs couleur prune entra en
trombe dans l'arène et décrivit un cercle autour d'eux avant de s'arrêter. Le
cocher descendit et leur ouvrit la porte. Il recula et attendit. 

Tous montèrent à bord et Zoey referma la porte.

Il y régnait une odeur de moisi et de fumée de
cigarette, mais elle s'assit sur la banquette en cuir rouge tout en serrant le
sac de bombes contre elle avec mille précautions. 

Zoey sursauta lorsque l'attelage se mit en branle.
La ville disparut rapidement, tandis que leur fiacre traversait le désert
rouge. Zoey allait se plaindre qu'ils n'avançaient pas assez vite lorsque les
cerfs triplèrent leur vitesse, comme s'ils attendaient qu'on leur lâche la
bride pour leur permettre de montrer ce qu'ils avaient dans le ventre. 

Les montagnes noires dentelées et les collines
rouges défilaient indistinctement.

« Simon — l'heure ? » demanda Zoey
en essayant de ne pas montrer la panique qu'elle ressentait. 

« Il reste moins de dix minutes », fit
Simon. 

« Dix minutes pour quoi ? » demanda
Elizabeth qui était restée silencieuse depuis le début du trajet. 

Zoey ouvrit son sac et examina les CEU. « Dix
minutes avant la fin du monde — » 

« Des mondes », la reprit Tristan. 

« De quoi parlez-vous donc ? » les
interrogea Sonya. 

Zoey regarda sa mère. « Nous avons neuf minutes pour atteindre le portail,
déclencher l'une des CEU puis traverser et déclencher l'autre — » 

« Tout en essayant de ne pas se faire attaquer ou tuer par les Alphas », ajouta Simon.

Sa mère sourit. « Amusant. »

Le silence s'installa dans le carrosse.

« Huit
minutes », dit Simon. Son visage rougit. « Je sens monter une crise
de panique. Oh mon Dieu, j'ai vraiment une crise de panique. »

Tristan fit les gros yeux. « Arrête, Simon.
Tu n'as aucune crise de panique. Nous sommes tous un peu nerveux. »

Le fiacre se balançait.

Zoey glissa un œil par la petite fenêtre, mais
elle ne distingua rien d'autre qu'un blizzard de sable rouge. Elle ne voyait
pas au-delà d'un mètre. Les mondes vivaient leurs derniers instants. 

« Sept
minutes. » Cette fois, la voix de Simon était véritablement haut perchée. « On
ne va pas y arriver. » 

« Tais-toi, Simon, fit Tristan. On va y arriver. »

Brusquement, tout le monde fut projeté en avant.
Le carrosse ralentit et s'arrêta. La porte s'ouvrit à la volée. 

Zoey descendit et fut immédiatement frappée par la
violence des vents et la chaleur de l'air toxique. Elle plissa les yeux dans la
tempête de sable et aperçut l'immense portail ovale juste devant eux.
L'intérieur bouillonnait comme de la lave en fusion. 

« Quatre
minutes ! » entendit-elle Simon hurler par-dessus le rugissement du
vent.

Tous les yeux étaient sur elle. C'était le moment,
mais elle devait attendre que le fiacre s'en aille. Si le gardien voyait ce
qu'elle s'apprêtait à faire, il l'en empêcherait. Malheureusement, il attendait
qu'ils traversent… 

Tristan chuchota. « Je ne pense pas qu'il
s'en aille. »

« Je sais », répondit-elle.

« Si tu commences maintenant, il va te voir »,
dit Tristan. Il s'avança et la protégea de son corps. 

« Je sais. » 

Zoey sortit la première CEU, les doigts tremblants
et moites. 

« Je vais l'ouvrir et la jeter dans le
portail en même temps que je le franchirai. » 

« Deux —
foutues — minutes ! » s'écria Simon. 

« Sois prudente », dit Tristan.

Zoey ne pouvait s'empêcher de trembler. Sa tête
commença à tourner. La qualité de l'air était si mauvaise qu'elle craignait de
s'évanouir s'ils ne partaient pas très vite. Elle plaqua la CEU contre sa poitrine
et attendit. 

Tristan haussa la voix. « Allons-y ! »


Il fit signe aux autres. « Tout le monde,
passez par le portail, et faites attention une fois de l'autre côté, nous ne
savons pas à quoi nous attendre. Les Alphas doivent sûrement toujours y être. »


« Fantastique, dit Simon. Décidément, on n'a jamais fini de s'amuser. » 

Sonya et lui accompagnèrent Elizabeth dans le
portail, mais Tristan resta en retrait.

« Pars avec eux. Je vais le faire »,
dit-il. 

Zoey secoua la tête. « Non, je m'en
charge. J'ai besoin que tu protèges ma mère pour moi. »

Elle savait que c'était à elle de le faire.

« Allez ! Dépêche-toi. » Elle
le poussa, mais ses mains glissèrent et elle manqua de lâcher la CEU. Tristan secoua
la tête pour indiquer que le gardien n'avait rien vu. Il regarda Zoey une
nouvelle fois, puis il franchit le portail rouge. 

Zoey avait moins de soixante secondes pour déclencher les deux CEU. En priant pour que
le gardien ne voie pas ce qu'elle faisait, elle se dirigea vers le portail.  

Elle dévissa le couvercle, alluma le
détonateur et mit un pied dans le portail rouge. 

Au moment où la sensation familière produite par
l'attraction du portail la submergea, elle fit rouler la bombe derrière elle. 

… quarante-cinq secondes…

Puis elle commença à douter. 

L'avait-elle fait correctement ? Cela
allait-il fonctionner ou la bombe avait-elle été endommagée ? Le démon
épidermique l'avait-il désactivée ? 

Elle ne parvenait plus
à voir ni sentir Tristan et les autres, et elle espérait qu'ils étaient tous
parvenus sains et saufs de l'autre côté. 

Autour d'elle, le rouge
devint bleu et sa peau se fit plus froide. Alors que ses pieds touchaient la
terre ferme, Zoey sortit la deuxième CEU de son sac. 

… Dix secondes… 

« Vous
là-bas ! Arrêtez ce que vous êtes en train de faire ! »

Des formes floues arrivaient dans sa direction.
Elle distinguait à peine leurs uniformes rouges. 

« Arrêtez-la ! »

Elle enclencha le détonateur, jeta la bombe à
travers le portail, puis courut dans le sens opposé. 

… Cinq secondes…

Trois Alphas sautèrent dans le portail pour
rattraper la CEU. 

… Quatre secondes…

Allaient-ils réussir à temps ? Parviendraient-ils
à la désamorcer s'ils la rattrapaient ? 

… Trois secondes…

Zoey s'éloignait du portail aussi vite qu'elle le
pouvait, mais son pas était mal assuré et ses jambes étaient raides, comme si
c'était la première fois qu'elle s'en servait. Elle craignait de ne pas être
assez rapide et d'être tuée par la bombe. 

… Deux secondes…

Tout en courant, elle cherchait fébrilement sa
mère, Tristan ou des visages connus — mais elle ne les trouvait pas.
Étaient-ils morts ?

… Une seconde…

Elle entendit qu'on appelait son nom. Il y eut une
détonation de lumière blanche, et elle perdit connaissance. 














Chapitre 24





La remise de diplôme
Zoey contemplait son
reflet dans un vieux miroir, dans le grenier de l'Auberge des Pas Perdus. Elle
n'avait presque plus aucune égratignure. Le souffle de l'explosion lui avait
laissé des brûlures au deuxième et au troisième degrés sur le dos et certaines
parties des jambes. Elle aurait gardé d'atroces cicatrices si les médecins
Septièmes ne lui avaient pas passé une pommade mystique, froide, gluante et
verte sur la peau. Cet onguent avait aussi fait cesser la douleur. Et
maintenant, elle admirait les quelques cicatrices qui lui restaient. Elle les
trouvait même cool. Elles faisaient partie d'elle. Elles lui rappelaient
qu'elle était forte et qu'avec un peu de confiance, elle pouvait tout
accomplir.

« Elles ne se voient plus », lui dit sa
mère tout en enroulant du ruban adhésif autour d'un carton, sur lequel le mot Cuisine était écrit au marqueur noir.
Les cheveux d'Elizabeth avaient un peu poussé et elle les avait arrangés en une
coupe à la garçonne qui faisait ressortir ses grands yeux verts et lui donnait
une allure de lutin.

Zoey enleva son t-shirt. « Je sais, mais je
les aime bien. Je les trouve vraiment cool. On dirait que je suis une princesse
guerrière ou la reine des pirates. » 

« Viens ici et aide-moi avec ça, princesse, lui dit sa mère en fermant la
boîte en carton. Tu as vraiment eu beaucoup de chance que l'explosion des
bombes n'ait pas été pire. Tu aurais pu te faire tuer. » 

« Je sais, mais ça n'est pas arrivé. » Zoey
sourit. 

Elle s'était toujours demandé ce qui se serait
produit si elle n'avait pas fait exploser les CEU. Si les scientifiques avaient
vu juste, les portails du Grand Raccordement auraient-ils détruit les mondes ?


Simon et Tristan lui avaient souvent rendu visite
pendant sa convalescence, et l'avaient tenue au courant des derniers potins de
la ruche. Des rumeurs circulaient selon lesquelles l'infâme Mme Dupont n'avait
en fait jamais existé, ce qui mettait Zoey très en colère. Mais elle avait
aussi appris qu'un accord avait été passé entre l'agence et la nation alpha à
peine une semaine après la destruction des portails. On avait évité le bain de
sang. Les Alphas s'étaient retrouvés sans chef et ne semblaient pas avoir envie
de continuer leur guerre contre l'agence. En quelques semaines, ils étaient
tous retournés dans les coins perdus dont ils étaient originaires.

« Aria est vraiment gentille de nous donner
les affaires dont elle ne se sert plus », dit sa mère. 

Elle examinait une vieille tasse marron qui
semblait avoir été peinte par un enfant de trois ans. « Nous lui sommes
redevables. »

« Aria est géniale », dit Zoey en
souriant. 

Elle aida sa mère à hisser un autre carton sur la
montagne de boîtes scotchées, de sacs de vêtements, de lampes et de livres qui
s'entassaient sur leur vieux sofa marron. 

« Elle a été très gentille avec moi et elle
ne voudrait pas que l'on pense lui devoir quelque chose. Je la connais. Elle a
un cœur énorme et a vraiment envie d'aider. » 

Zoey se sentait un peu gênée de parler d'Aria à sa
mère, mais Aria avait été une vraie figure maternelle lorsque sa mère manquait
à l'appel.

Sa mère lui sourit et essuya un peu de poussière
sur sa chemise. 

« Je le sais. Alors, tu as hâte d'emménager
dans notre nouvelle maison ? » Sa mère enveloppa avec précaution un
verre à pied dans un journal. « C'est une petite ville vraiment super,
cachée du reste du monde. C'est là-bas que j'ai grandi, tu sais. C'est là que
j'ai rencontré ton — » 

Elizabeth fixait le verre qu'elle tenait à la main.


 « Tu
veux dire mon père », fit Zoey. Elle essayait toujours de se faire à
l'idée que Nazar, le sociopathe à l'œil blanc, était son père.

« Vous avez été mariés ? Vous étiez
amoureux ? » 

Zoey n'avait pas abordé le sujet de son vrai père
depuis leur évasion du Nexus. 

Sa mère déposa minutieusement un autre verre dans
un nouveau carton. 

« Eh bien, je peux te dire que nous étions
très amoureux à une époque, et fous, très fous. Et contre l'avis de nos
parents, nous nous sommes enfuis et nous nous sommes installés ensemble. Nous
travaillions tous les deux comme agents à l'agence et pendant quelque temps ce
fut vraiment le bonheur. Et puis… il a changé. Il a commencé à fréquenter un
nouveau groupe d'amis, des amis qui sont devenus les Alphas. Il m'aimait
toujours, mais il aimait encore plus
le pouvoir. Puis il a disparu. Un an plus tard, j'ai appris qu'il avait rejoint
Mme Dupont. C'est alors que j'ai compris que je l'avais perdu pour toujours. »


Il y avait toujours beaucoup de questions sans
réponse. Zoey venait à peine de découvrir qui était son père. Était-il mort ?
Était-il coincé au Nexus pour toujours ? Avait-il tué Mme Dupont ? Le
saurait-elle un jour ? 

« Il n'a pas toujours été comme ça »,
dit sa mère en voyant la mine sinistre de sa fille. 

« C'était un homme bon et attentionné à une
époque. Et c'est ainsi que je veux que tu te souviennes de lui, avant qu'il ne se
perde dans les projets de cette folle. Nazar était une personne merveilleuse. Ne
l'oublie jamais. » 

Zoey hocha la tête. 

« J'ai hâte de découvrir notre nouveau
chez-nous », s'empressa-t-elle de dire. 

« Ce n'est qu'un appartement à deux chambres,
dit sa mère en déchirant un morceau de journal pour envelopper une tasse. Mais
c'est un début. Nous pourrons peut-être avoir une maison l'année prochaine. Tu
aimerais ? » 

Zoey avait envie de dire à sa mère qu'elle
pourrait vivre sous un pont pour être avec elle. Mais elle se contenta de dire :
« Un appartement, c'est bien, vraiment. Je sais que je vais l'adorer. »


De plus, elle était curieuse. Quel effet cela
ferait-il de vivre dans une ville remplie de Septièmes et de mystiques ? 

« J'ai entendu dire que notre quartier était
réservé aux Septièmes. Je trouve ça cool. Ce sera comme ici à la ruche, mais en
plus grand. Et puis, Tristan et Simon
y vivent aussi. J'aurai mes amis avec moi, alors je ne me sentirai pas
totalement hors du coup. Ce sera génial d'avoir une vraie maison. » 

Sa mère sourit chaleureusement et soupira. « Oui,
oui je n'en doute pas. » 

Elle tendit les bras et serra la main de sa fille.
« Est-ce que tu as vu où j'ai mis les casseroles et les poêles ? »


« Ici. » Zoey souleva une boîte ouverte
remplie de poêles à frire et de casseroles usées. 

« Merci. » Sa mère posa la boîte et
commença à refermer le dessus à grand renfort de ruban adhésif. 

« Alors, excitée par ta remise de diplôme ?
Ce n'est pas rien. » 

« Oui. »

 « Mais
tu te sens d'attaque ? Tu viens juste de rentrer de l'hôpital. Je suis
sûre qu'ils comprendraient si tu voulais rester ici — » 

« Hors de question, dit Zoey. J'ai trooooop
envie d'y aller. Tristan et Simon viennent me chercher un peu plus tard. Simon
a ma toge de cérémonie — je n'ai aucune idée de la couleur — pas rose, j'espère — nous y allons tous
ensemble. » 

« Bon, dit sa mère, si tu en es sûre. »

« Certaine. »

Elizabeth observa sa fille pendant un moment. « Tu
sais, ce Tristan est un très beau jeune homme. »

Zoey se détourna vivement. « Hmm. »


Elle n'était pas prête à parler garçons avec sa
mère. Elle n'était même pas encore prête à se parler garçons à elle-même. 

Elles passèrent la fin de l'après-midi à
empaqueter le reste des affaires d'Aria. Et tout en rangeant, Zoey raconta à sa
mère ses années en familles d'accueil avant que l'agence ne la trouve. Elle lui
parla de son foyer no 28, du démon épidermique, des agents Barnes et
Lee et de son envie de devenir agent. 

Zoey s'amusait tellement avec sa mère qu'elle
avait totalement oublié l'heure lorsqu'un coup retentit contre la porte. 

« Zoey ? » appela Simon. 

« Par ici ! » Zoey essuya la saleté
de ses mains, mais l'encre des journaux ne partait pas. 

« Salut, c'est nous. » Simon et Tristan
passèrent la tête à l'angle de la pièce. 

Simon et Tristan portaient d'élégantes toges
noires avec un liseré doré autour du col et des manches. Ils étaient très beaux
tous les deux dans leurs nouvelles toges. La potion de la Minitienne s'était
enfin estompée et Simon avait retrouvé son visage espiègle et son corps
efflanqué habituels. Il portait un paquet noir sous le bras. Il le sortit et le
tendit à Zoey. 

« La cérémonie commence dans une demi-heure. »

« Je sais. Je sais. Je suis désolée. Nous
sommes dans les cartons — » 

« Tu ferais mieux de te préparer, Zoey, dit
sa mère. Nous finirons plus tard. Je te verrai à la cérémonie, d'accord ? »


« D'accord. » 

Zoey admira sa toge noire brillante. 

« Dieu merci, elle n'est pas rose. Donnez-moi
cinq minutes et je vous retrouve en bas, les garçons. » 

Zoey sortit en trombe du grenier. Après la douche
la plus rapide du monde, elle coiffa ses cheveux mouillés en queue de cheval et
enfila un jean et un t-shirt blanc. Enfin, elle se glissa dans sa toge de soie
noire chatoyante et se contempla une dernière fois dans le miroir. 

Juste avant de tourner les talons pour s'en aller,
elle attrapa le bracelet en or dont elle se servait pour attacher son boomerang
et le referma autour de son poignet. Même si elle avait perdu son boomerang, le
bracelet était devenu un porte-bonheur. Elle se sentait en sécurité avec. 

« Prête ou pas, me voici », dit-elle au
miroir, avant de se précipiter vers la porte.

Elle dévala les escaliers quatre à quatre, se rua
vers la porte d'entrée de l'auberge, la tira et bondit au-dehors. 

« C'est fait ! lança-t-elle en déboulant
vers Tristan et Simon. Je vous l'avais dit que je n'avais besoin que de cinq
minutes. »

« C'était plutôt dix, s'esclaffa Tristan,
mais personne ne tient les comptes. » 

Il avait un paquet sous le bras, enveloppé dans un
papier cadeau jaune et rose. Le colis semblait dur, donc ce n'était visiblement
pas une autre toge, alors qu'était-ce donc ? Il n'en parla pas et Zoey
décida de ne pas lui poser la question, bien qu'elle meure d'envie de savoir ce
que c'était et à qui c'était destiné. 

« Nous ferions mieux d'y aller, la cérémonie
va bientôt commencer. Si vous voulez bien vous donner la peine », fit
Simon d'une voix de politicien, comme s'il allait donner un discours. Il leva
le menton et ouvrit la marche. 

La brise était chaude en ce début d'été et Zoey humait
joyeusement les parfums des fleurs fraîchement écloses. Ils se dirigeaient en
silence vers la nouvelle estrade en bois construite spécialement pour la
cérémonie. Tous les sièges étaient occupés par les agents et les familles des
diplômés. 

Zoey aperçut l'agent Barnes et l'agent Lee, qui se
trémoussaient sur leurs chaises avec impatience. Ils eurent un grand sourire en
la voyant et lui firent un signe du pouce. Aria et sa mère agitèrent elles
aussi la main vers elle. 

Tristan salua de loin une belle femme aux longs
cheveux bruns ondulés et aux mêmes yeux sombres que les siens. L'homme élégant
à côté d'elle avait la peau d'un gris bleuté et était couvert de tatouages
tribaux noirs. Il sourit fièrement et salua Tristan.

« C'est ton père ? » chuchota Zoey.

Tristan eut un sourire maladroit. « Oui,
c'est lui avec ma mère. Je te les présenterai plus tard, si tu veux ? »


La gorge de Zoey se noua. « D'accord. »
Elle ne savait pas trop qu'en penser. 

Tous les yeux étaient rivés sur eux lorsqu'ils
s'assirent avec les autres diplômés. Ils attendirent patiemment. Zoey prit
place à côté de Stuart Leroy, qui lui sourit.

« Salut, Zoey » dit-il d'une voix calme.

D'abord, Zoey se demanda si c'était une
plaisanterie. Elle n'avait pas prévu de le frapper, mais elle n'y manquerait
pas s'il la cherchait trop. Mais Stuart se contentait de la regarder gentiment.
Est-ce qu'il délirait ? 

Zoey se renfrogna, mais elle parvint à dire : « Salut. »


Quand elle baissa les yeux sur ses mains, elle
constata que la bague en rubis qu'il portait autrefois avec tant de fierté
avait disparu. 

Le directeur Hicks et tous les autres directeurs
étaient alignés sur la plateforme derrière une table recouverte de badges dorés
étincelants. 

« Hum. » Le directeur Hicks leva
les bras. 

« Bonjour chers invités et familles des
diplômés, chers membres de la communauté de l'agence, et surtout, chers
diplômés. Je suis sincèrement honoré de me tenir devant vous en ce jour
solennel. Aujourd'hui, la cérémonie de remise de diplômes récompense la rigueur
de votre entraînement spécialisé. Vous avez achevé un programme d'études de
trois ans en moins de deux ans. Remarquable ! Bien que nous ayons connu
des moments difficiles, vous avez tous fait preuve d'une détermination, d'un
courage et d'un sens du sacrifice sans faille. »  

Ses yeux se posèrent
sur Zoey. 

« J'aimerais tous
vous féliciter pour avoir tenu le cap jusqu'à cette remise de diplômes et je
tiens à vous remercier personnellement pour le sacrifice que vous avez fait afin
de nous aider à sauver notre monde et l'agence.

« En tant que
nouveaux agents, votre mission est de protéger le monde des humains de ceux qui
ne respectent pas nos traités. Vous êtes chargés de maintenir un équilibre
entre l'humanité et les mystiques. Votre rôle est de faire régner la loi et de
garder notre monde des dangers. Vous ne devez pas prendre cette responsabilité
à la légère.  




 
  	
 


  
  	
 


  
 



 « Je sais que je parle au nom de vos
départements et de vos familles : aujourd'hui, nous sommes fiers de vos
exploits. Comme vous avancerez dans la profession, continuez à nous rendre
fiers en vous comportant avec honneur, dignité et respect. Merci de m'avoir
permis de prendre la parole. Je vous souhaite à tous, chers diplômés, le
meilleur dans votre nouveau métier. » 

Le directeur Hicks leva
les bras. « Chers agents, je vous en prie, avancez-vous. » 

Un par un, les diplômés se levèrent et montèrent
sur l'estrade. Zoey, en bout de ligne derrière Simon, attendait son tour avec
impatience. En un rien de temps, ce fut à elle de passer. 

Son cœur avait beau battre la chamade comme une
bombe à CEU sur le point d'exploser, Zoey se redressa fièrement devant le
directeur Hicks. 

« Félicitations, Zoey. » 

Il lui tendit un écusson doré de la taille d'une
paume de main. Les mots L'Agence,
Département de la Défense étaient gravés dans l'or. 

Elle était un agent. 

Elle serra son badge dans sa main, tout en prenant
conscience qu'elle avait enfin réussi. Elle leva les yeux vers le directeur Hicks.
« Merci, Directeur. »

Alors qu'elle descendait de l'estrade, les
applaudissements éclatèrent dans la foule. Zoey avait un sourire jusqu'aux
oreilles.

« On a réussi ! rayonnait Simon en
bondissant pour exécuter sa danse de la joie. Je suis un vrai agent ! Je suis un agent ! » Il tomba sur le
sol et embrassa son nouveau badge en or. 

Les autres diplômés rejoignirent leurs familles et
Aria ouvrit le buffet pour les invités. Il y avait de tout, du poulet frit, des
œufs à la diable, du saumon fumé, des boulettes de mozzarella frites et des
feuilletés à la saucisse. 

Tandis que Zoey se dirigeait vers le buffet, un
hennissement retentit par-dessus le brouhaha des voix. Elle s'arrêta et se
retourna vers ce bruit familier. 

Dans la prairie ambrée derrière la ruche, un fier
destrier irradiait, entouré de flammes rouges et orange. Firefax. 

Mais quand elle cligna des yeux, le cheval avait
disparu. 

« Zoey ? Que se passe-t-il ? »
Tristan suivit son regard. « Tu as vu quelque chose ? » 

Zoey secoua la tête. « Ce n'est rien. » 

Elle se frotta les yeux. « J'ai cru voir
quelque chose, mais je me suis trompée. »

Elle savait que Firefax n'appartenait à personne.
Il lui avait sauvé la vie, mais elle ne s'attendait pas à le voir dans les
parages. Elle avait cru qu'un lien s'était tissé entre eux. Peut-être
l'avait-elle seulement imaginé. 

Tristan se rapprocha de Zoey. « J'ai quelque
chose pour toi. » 

Il lui tendit le mystérieux paquet. « J'espère
que ça va te faire plaisir. »

« C'est quoi ? » 

Zoey était bien trop nerveuse pour croiser son
regard en déballant le cadeau. Elle déchira le papier. 

« Tu m'as acheté un boomerang ? » dit-elle, davantage comme une exclamation
que comme une vraie question. Elle était si excitée qu'elle avait envie de
hurler. 

« Je n'aurais jamais cru en revoir un. Je
sais qu'ils sont très rares. » 

« Eh bien, j'ai remarqué que tu portais
toujours le bracelet tout seul, alors j'ai pensé que tu aimerais en avoir un
autre. Tu l'aimes ? » 

Zoey regarda Tristan droit dans les yeux. 

« Je l'adore. C'est le plus beau cadeau que
j'aie jamais reçu, le seul cadeau que
j'aie jamais reçu. Seul un véritable
ami pouvait savoir à quel point l'ancien me manquait. Merci. » 

« Je — je voulais te dire, ajouta-t-il d'une
voix douce, que je tiens vraiment à toi. Beaucoup. » 

Il prit sa main dans la sienne.

« Je sais, finit-elle par dire. Moi aussi. »


Elle se dressa sur la pointe des pieds, se pencha
et l'embrassa tendrement.

La joie de Tristan se lisait sur son visage.

Mais avant qu'elle ait pu ajouter un mot, elle
entendit à nouveau le hennissement. Cette fois, il était plus fort et plus
insistant. 

Firefax brillait comme un feu de joie de l'autre
côté du terrain. Les agents et les directeurs bondirent à la vue de la créature
sauvage, mais Zoey connaissait la raison de sa présence ici. 

« Je crois qu'il y a quelqu'un qui veut te
saluer, dit Tristan. Va le retrouver. »

« Tu es sûr que ça ne te dérange pas ? »

Zoey attacha son nouveau boomerang à son bracelet.
Une chevauchée sur le dos de Firefax serait un moyen parfait de terminer une
journée parfaite.

Tristan eut un sourire chaleureux. « Amuse-toi
bien. On se verra plus tard. Rouquine. » 

Zoey souleva sa toge et s'élança vers l'étalon de
feu. 

Le cheval hennit en la voyant et elle blottit sa
tête contre son corps puissant, passant ses mains autour de son encolure. Elle
enfouit son visage dans sa crinière flamboyante et les flammes la
chatouillèrent comme une fourrure chaude. 

« Tu m'as manqué, mon grand. » Elle le
serra plus fort. 

Firefax se baissa et Zoey referma ses mains sur sa
longue crinière orange. Elle balança sa jambe droite sur le dos du cheval comme
si elle l'avait déjà fait un millier de fois auparavant. 

Le cheval se raidit et sa longue queue orangée
fouetta l'air avec excitation. Il avait hâte de galoper.

« Tu es prêt, Firefax ? » 

En guise de réponse, le cheval hennit bruyamment.

Zoey donna à Firefax un léger coup de talon et
empoigna sa crinière orange. 

« En avant ! »

La jeune fille rousse et son destrier de feu
s'élancèrent au galop, soulevant une traînée de flammes orange et rouges dans
leur sillage. Ils remontèrent la colline derrière la ruche avant de disparaître
dans le soleil couchant. 
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